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Une terrible conflagration évitée 
grâce an dévouement de la

,’ÎV

Les pertes s'elevent a $1,000

Il on est fallu de peu »iiw» samedi, A 
la I •ointe St i'harles <»u eut A «léplorer 
une grande courte iraii«»n. Ue uuilhetir 
a ^t^ £vitÊ. prâ a* A !.i prompte arrivée 
des pompiers et A leur travail aetit* et 
eltieaee.

Un peu après on/.** heures du «ot le 
feu s’**st dé.duré dans les chantiers de 
MM. .Tames Shearer A Sons, eoin d*a 
ni' s Kit hmoii i et Richardson où, cha- 
eun le sait, il y a une <piautité très eon- 
si lérahle de bois de **oii?tni' tion.

Ee jrar lien de nuit s'en est ap*‘r«:u et 
il a donné Taliinne à la station N » î».E. s 
jMuupiers arrivèr**nt aus itét. mais la fu­
mé,* pendant «pudipie temps, fut si épais­
se qu'elle paralysa leurs efforts et qu'ils 
eurent de la peine A découvrir le foyer 
de rince,i lie. Il a fallu bouleverser plu- 
fiaurs mille pieds de bois avant d'attein­
dre lt» but.

Le feu se trouvait dans des piles de 
planches. On est convaincu que ce sont 
des vagabonds qui l’ont mis, soit par 
imprudence on par malice. On crut d'a- 
b »rd que les tlainmcs itt« in,Irait l»*s écu­
ries qui se trouvaient tout pré* de IA, 
mais notre courageuse brigade com­
mandée par h* sous-chef Buckingham, 
s'est tant dévoué que cette satastrophe 
fut évitée et l'élément destructeur cir­
conscrit. S’il en eut été autrement, c’eut 
été certainement l'un des plus désas­
treux incendies que l’on puisse imagi­
ner. Les pertes, néanmoins, s’élèvent.
A environ $1.(100; car b* bois «pii a brûlé 1 
bien qu'étant en petite quantité, était 
du bois de prix.

d'un a tu us*-ment *t de recréât ;->n 
un* r « r lr*\

Pour !i semaine prochaine, la «i r •
t ' *

iituif, La charmante ««pér- tt, d«* 1 
c«*.*|. •*(iiroflc-( iirefla”. ri*inpia*e la 
••Fille du TanÜM*ur Maj«»r".

Parmi !«•* n<>uv* !'«s >i*é. laü’és. n« us 
figualerou'» le** ’I’h-'iis savants", iu 
pnd* s>,nr Herbert, di»ut la reu*uniué » 
c»t univers !!**,

11 y aura n**uv« aux ballet*, chants et
danses, et**.

Mlle Mary Roger», le phénoménal ba­
ryton féminin «lu Parc. e*e r- «

Le public, «pii i a*cueilli cett«* ext-a- 
onlinaire «•hantetiso av«*»* une fav* tir si 
nianpiée. «U pui». «pr. l!. est à M«unrv E, 
l>«*urra aller l'applaudir «b- nouveau.

Une autn* M>umine de stu « ès t>t assu­
rée au Parc S«diiner.

LA PAIE IRREGULIERE
Les plaintes des employés du canal La-

chine

ce ieii»5P0f!T mra
Le pilote Ouellette donne des 

détails intéressants

Un reporter de la ‘'Priasse” u r«*n«'on- 
tné ce matin, le pilot** (ducllette, «jui 
avait charge d«* descendre <v fameux 
transiK»rt' ainéri«,ain, dans h-s rapides 
des Cèdres, et a pu se procurer plu­
sieurs détails intéressants.

“D’abord, «lit le pilote Ouellette, la 
cause de l’échouenieiit. «*st «lue au fait 
que Je Rival qui t raina iî la barge, no­
tait jias assez fort ni assez posant. .T'a­
vais* l'ait cotte remarque A la compagnm 
américain»*, qui m’engageait avant «1«‘ 
d<»scennlre, lui c*>tisoillant do prendre b* 
(’hieftnin ; mais, pour uno raison ou 
pour un«* autre, on prit le Rival et le* 
éventualités que je craignais sont arri­
vée*.

Ajprès être entré <lans le grau 1 remou 
vis-A-vis i’île Quenuevilb*. 1«‘ Rival ne 
put nous tirer assez fort et la barge 
étant tri^s longue, (24S pieds», ell«' «lévia 
et se dérangea complètement du < h«- 
nal. Nous mîmes l'ancre aussitôt et cou­
pâmes les câbles dit Rival.

La barg«‘ n’est pas dans une position 
dangereuse : elle peut «'*tre sortie d«‘*s 
que l’eau sera haute dans quelque* 
jours.

La barge n’est aucunement endomma­
gée. Il en coûtera peut-être quelque 
argent pour sortir le transport, ve cette 
position : mais la compagnie ne la per­
dra pas.”

La barge a 40 pieds de large. 1?68 pds 
«le long et 20 pieds de cale. Elle coûte 
SI 40.000.

Le pilote Ouellette «lit qu’il doit on 
descendre une «louzaiuc de barges amé­
ricaines.

MONTREAL

T! u’y aurait rien d’étonnanl que 
l’un de ««‘s quatre matin.». Je *ra- 
ti«* s«»it mibitcnicnt interrompu sur ’•* 
cana! Lnchiue par suite d'iim* grève «l«‘s 
empltjyés.

(’« .» hommes «pii. pour la plupart, ne 
travaillent que six A sept mois par an­
née, pour un maigre salaire, no s«un 
payés que tors les moir* et, «*c qui pis 
est. fort irrégulièrement.

Ainsi, la paie du mois de juin qui de­
vait se faire le dix «le juillet <*our.int, 
nVtait pas encore faite ee matin, quoi­
que nous soyons rendu au dix huit.

Ce système est intolérable, disent cos 
malheureux ; nous nous en pla’gnons 
depuis de* années, mais la chose est 
toujours à recommencer.

“Nous sommes, disait on de «*»'s ou­
vriers, A cause «b* « «‘tt»» négligent e «lu 
gouvernement, obligés «l’acheter A cré­
dit et de payer plus cher ’es pnoluits 
que nous consommons ou d’emprunter 
d«» l’argent aux taux de l’usure.’’

Les employés parlent d’envoyer «les 
délégué* auprès «b* sir Wilfrid Laurier 
pour lui expliquer la situation «*f le 
prier d’intervenir. On est convaincu 
«pie le premier minishn' ignore absolu­
ment les misères que subiss«*nt si injus­
tement les petits employés publics.

Une mère et sa petite fille 
retirées du canal

L-ENFANT SEKA1T TOMBEE A 
L'EAU EN VOULANT CUEIL- 

LIU DD TREFLE AROMA­
TIQUE SUR LA RIŸE

Et la mèr3 aurait pen en vou­
lant sauver son 

enfant

A l’heure agnelle, au No b"» rue Tiip- 
g«***M. r« i»o> m l ui) A côt édo l’autre, bu 
cudaviv.*» d’uno mère «•; d« sa fillette, 
' ctiuii.». tout«-s d«*ux «i’uu sort prématu­
ré.

Déjà, il était arrivé plusieur?» f«»is. de- 
pu.s <ju«-l«pic.** anni « s. «pic Mu. A , 
I.aroc-«pi«*. p«*r«lait complèb-iuent l’usa- 
g«* «b* s«-s faculté** m«‘i«tale.s. Dans ««*s 
nu»m«*nts-lA, «lie sc prenait surtout ù 
l-.irb r «1. s atn, s du purgatoire, «les an- 
g**s et «1)1 diable.

Aussi, la plupart du temps, elle ne 
pouvait vaquer aux soins «lu ménage, 
et sou mari, «pii «.»t tisscraml «b* s«»u 
méth r, était obligé d'y voir « n grande 
partie.

11 y avait deux enfant*, R«*so-Anm», 
âgé»»» «b* N ans. «•; la petite Cia ni, âgée 
de î» ans et demi.

Il arriva que samedi y«»ir. h- père «lut. 
s'absenter pour aller faire quelques em­
plettes au marché.

Fournie son «épouse ne s’«*st jamais 
aloe ntév quand il l’avîiit laiss«H* seule, il 
ne redoutait ri«‘ii pour elle «*t re«*«>m- 
mauda s«*ult*ment aux deux fillettes, 
qui folâtraient dans la cour, de ne

► nn«-s ►««ut a -
l» tfiitc* «*f |»er- > . .«* 
argent. Il faut <! r«- .. .«»* 
vaut la t«c n»* d’étre vu

► nt très nouibr» u\ * r .' 
habileté. I.a mémig«*r;«' 
fouî«* d’animaux »:i 
vaux «'t Va h «-u» «ir« »» 
reaeauts A voir. Is** b « 
t ours nouveaux et f i.’ 
La ropnWntation lur«* 
«b*mie. File «lur«*r.i t un 
bs jeux ►•* f«»nt d.»i««* i

te «n
•:np
>bat«

nu»-

. a r»*| 
i «|ne
U*

une proi. g U1 
• «*t«m prend 
;«•►. L« s che 
«r* ►«*Ut T r« '» int « - 
uffoua ont mille 
mourir 1«* nr«* 
deux h«*ur«'* «‘t 
•» journée, tn.-us 
r>»is remis A la
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fo.s «*l t«*Ut *e SU è 1
d«* ►«'»rt«* «pie pas un 
«lue et «pi’oti \«* t t««n• 
«lem «*. Ave«* la \ » 
avant la r«*pr«*o*nt:it

sü.f* ntt rrupt on, 
minute n*e*t i««*r- 
eti «b*ux h«*)ir«»s « t 

!«• A la inénag«‘re 
»n, on x«' tr««uv«* A

M id * 1. K - ‘ El Iinpartial «lit «pu 
1« s iié^,., aiious «b* jm x entaim-*»* n«* I'‘ N :1>s 
portent «pu* sur Fuba. L)ii «lemambT n'‘ itr'l 
pl .► serait lui dâ*tuan«b*r d«‘ >** su..* b*r. ‘ *

a r

_____  ' lent état. Le F
\ I ’ 's I -

r « u\ «pu ► •nt \« nur- h:« r 1«* Baltim«»r«*. ^
voir •'* >•'*’

\ îi

I*a*s«*r un«* bonne après m H ou uiu* l>on 
ne ► 'Té**. I^*s «»r.’.tnts **urt«'nt ►'.ni.li­
sent ou ne peut i lus ù o* l*eau cir«jue’’.

LE FONDS DE SECOURS
De l'Association St Joan-Baptiste

L’Associati- u St ,T« an l'apt >te a ré- 
solu «le m«*ttr«* A ex«‘l>,)tti««n sans retard 
1«* proj«*t. «pi’eU** a c«»n«;u «i«» . v‘er nu 
f«'tids «le s«*«i>urs au pr«dit d«* see imutt- J l»res sous b* nom «h* *‘(’.ti»s«* «l’K*,om»iui«' 
Nation 1 i ceux

i «pii <*n feront part:«*«*t auront «««uti bu * 
au fonda au moyeu «i’um* b gèr«» « •ntn- 
Inition raensuelle, pendant tin certain 
nombre d’anms's, un«* i«ensioii ftr«rp<»r- 
ti«»nnée au t«»inps p<‘i:dam l«^qm l ils au­
ront payé leur «>ontributi«»ti, «t «|«* leur 
lM*rm«*ttre ainsi dans b* cas «ul 1s «1«- 
vi«*m!raient pour cause «i«- inalndi«*s, itt- 
firmités «^u.- vieilbsse, moins apt«*s au 
travail, «le supph'« r â r;Tisuffisam*e «le 
leurs i>‘venus. Les f«*mm«*s «*t 1« s en­
fants pourront Is'uéti- r «b* «s* fonds «le 
sccomw dans 1« s cor.«liti«>t's dét«,rni!ii*'« s 
j*nr le bureau Je direction d«* TAssnK'ia- 
tion.

F«>mme l’indiqiie son nom. la fonda­
tion de cette caisv* est une oeuvn* pu-

«b \\ anil.tiglon «*t «railleum jsntr 
l'am. al Ferv« ra, «mi ét«* ré«*<*nqi.*ns.'i 
«b* leur CUT '•s:t«*. 4’«lu * :» Ms#» »té.M«*
t«* t» ►« ► «»1 ti« t«*:t% â la grand’ui» »»•* â l’é 
g » • • atbo «pu* St.- Mari«*.

sonr «. >. «i. 
dan» b* p.i 
pVs.on «lu 
l*ati«’r«» auj>r* 
rcü\ cuirass.

M :t a
lltx

\lg. r. iv
gn«d vient «h
v« ! avis tous 

I Tanger, I''*

fi
* go tv« rnem«»nt 
eux «iVs V l s T «à 

1 .* suit u >1
bl.s
nlièt

Mgr BRUCHESI
Termine sa visite pastorale

Est-il devenu le refuge des in­
firmes ?

M. Marshall, de la noeiéb'» protectrice 
des femmes «»t de* enfant*, faisait re­
marquer â notre reporter, ce matin, que 
Montn'al est devenu le refuge <1«* t«>u* 
1«y intirmes de la provinee. De tous b** 
comté», il nous vi«»nt chaque jour une 
foule d’individu* qui viennent demander 
a*i!e et protection aux autorités. Ainsi, 
pumedi, la p«>li«*«» «b- Bristol, comté «le 
Fontia*. a envoy*'» â M«»ntr*'al un pau- 
XTe idiot itoninié Fitzgenild que Ton re- 
commambiit â la *olli«*itu«le de la police. 
On demandait au maire «b» l’envoyer â 
l’asile St Jean de Dieu. Or, il ne faut 
pas oublier que la ville paie une *omme 
assez im!»«>rtante pour chacun de «*onx 
«pi’elle envoie A l’aeilo. Nous avons a«- 
sez de nos mieéreiix et «b* nos mnlH«h** A 
protéger. Il faut que les autres villes 
fassent «b* m«**me «*t ne viennent- pas 
non* donner la charge do leur* raulheu 
reux.

I>?s taxes A Montréal sont Tissez huir- 
«les sans «pie b' p»mple ait encore A 
payrr pour b>* malheureux «les autres 
villrv*. Tl faut qii’une telle anomalie 
«•«•ss*"*. ïx s autorité* ont si bien com­
pris cette nécessité qu’elh** ont renvoyé 
le pauvn* Fitzg<*ral«l A Bristol, «*t «‘’«*st 
lâ «s* que l’on fera pour tou* les misé râ­
bles «pii nous viendront d’ailleurs.

VOLS DANS LES CAMPA­
GNES

L.»* paroisses situées sur les bonis «lu 
fleuve, entre M «ntréal «*t Lanoraie. «oit 
été depuis qin ’qtu » s«'ni:i:n**s fr«'«|i!«*m- 
menf a v t *s pjir une bn!.d«* «!«■ v«»îeurs. 
T.«'s dernières vi«*tim«*s s«uit ti«*is culti­
vateur» de Lanoraie, MM. «T. B. Hou
Jet. fb-tave FoTilet «*t M. Blais. Dans 
la nuit de j<Midi à vendre«|i. les voleurs 
ont jiénétré par effractions chez «•«*> 
Tnrvssieurs «'t. s'y sont em|*ar«' «l’une 
quant:té de farine, fromage. lnr«l. «»eufs. 
aaindoux, beurn*. confitures, «de., le 
1 «Mit représentant une valeur «le «pu»! 
qu«'s centaines «le dollars. La même 
bande de voleurs a visité qu«bpu*s 

inpara nt le» paroi m >
Su i»ie«> « t d«* I«av i’trie «•• « de «•ontinue 
►« » ««p-'rjtlions. !.«•» efT«»!s voi.V sont 
transp«*rtés dan» - «•halotipes.

Mgr Bru«hési a terminé sa visite 
pastorale et est revenu A Montréal, ce 
msitiu.

Mgr Michami. coadjuteur de Mgr 
Goesbriand, év«Vpio d« Burliugtou, «*st 
aussi A l’évéehé aujounThui. ainsi qu’uu 
très gntn«i n«»nibri* «b* prêtre» étranger». 
Tous repartent cette après-midi, ixuir 
Trois-Rivières, «»û ils vont aseistor aux 
funérailles d«* Mgr Laflè«*he. C est M - r 
Bruchési qui prontmeera l’oraison fuuè- 
br<* «h* l’illustre défunt. Sa Gramleur 
s«*ra accompagrn'e A Trois-Rivières, par 
M. le chanoine Raeicot, M. Tabbé K«>y 
«*t pbisi» tirs autres prêtres d«* F arche­
vêché.

Sa Grandeur Mgr Bégin. ar« hev«Vpie 
de Québec, chantera le servic<* funèbre.

LA FETE DU TRAVAIL
On est A se préparer activement pour 

la. célébration «b* la jvrochaine fête du 
Travail. M. S. Holmes vient, d’être
nommé commissaire-ordonnateur pour 
l’occasion. Ix* secrétaire a re«.*u instrm*- 
tlon d’avertir U* Conseil Feutrai de* 
Métiers et du Tr.iviil «pie l’Assemblé*! 
No 52r> figurera en corps avec fan fan» 
et drapeau «*t concourra aussi aux «lifl**- 
rents tournoi» qui auront lieu sur le 
terrain Je l’exposition, dans 1 après- 
midi.

L'Union <l«»s Tonnelier» îi aussi résidu 
de prendre part A la procession et b*» 
jeux dans l'après-midi seront sous ]«*» 
auspices du Conseil Central d<»s Métiers 
et du Travail.

Relativement aux asso«*:atinns com­
merciales, le s«'crétaire George Dower 
a lu une communication du Dominion 
Trades and Labor (’ongr.*s* demandant 
qu’un délégué soit envoyé A yen assem­
blée qui aura lieu A Winnipeg, mardi le 
l.’l septembre.

L'assemblé»* locale No r*2.‘» «!»•* Cheva­
lier» du Travail a choisi h*s officiers 
suivants, pour le» j>rochain» six moi* : 
principaux officiers ; T’. .T. Quinn, B. 
Dalton. Henry Holmes et S. McCarthy; 
secrétaire, 1*. Sullivan: statisticien. M. 
Broderick : aumônier. .T. Dawton: délé­
gué» A l’assemblé»' «lu district No IS. B. 
Murphy. H. Clou s ton et J. Roddeti; dé­
légués au Conseil Central «b s Méti«>rs et 
«lu Travail, S. Holmes, J. Dawton «*t I*. 
Sullivan.

—La Salsepareille de Ho«id «‘st le pî:.s 
grande remède du Canada. No 2

I*la\ t «l«*l Est**. 1s A n« ’if lo i.re 
«lu matin hier, 1«* |ka>ill«m espagnol a été i 
uni* » a i M«»rr«» ('astb*. l.« *» «diale •• 1 
p«‘s du \«*w V«»rk. «lu ltr«K»klyn « t «lu 
\ ixion s«*m «»ntr«'*«'* «lan* b* |>«'rt **t ont
°*1 '■1 ‘ yiy'" ‘ M‘,'r ! «..... r« •Rein*
a s x nov r. s imirchaml* «'snagnols «lan» . •................ . ,, . ... i ia!r«‘ r«sp«‘>ter * h t ciitra >it«.l«* port, aiitf» «pi urn* «•aimniii» • I oïl»**

été trouvée» ont ét« H ■ - K '1s > ,
«'•«daté.-s ,»i «luaml le chenal a été libre, j ni:II‘j ' C,.rm..*rai.i . »t amvé' ic« : a ut 

TKIv r*‘ ^ r.*ug«* Stat«* ot | t,,. N, , , r,,;. ... i;;,. i .
Texas, «*st entré jH>ur iH»rt« r s«*.*.*ur* aux j fr<111(|11:, t M ,(l ,|,Mi; 
b!«»>»ts d«* la ville. !>► navir»'* «h* gu*»r , jM< (.It, .|r,.;Nl s m .
n* n’<*ntr€*r««!it pas «lans b* p«*rt a*, .mt i , y, \ ;\\.\> * :i <
qucbpu** jours. Us s«*nt t«»us «»n ce me- , son, .m, • , ^ t ' \ i.» 
in«*!it dan* !ji «le tiuantan.ime.

L'.t».\idr«* d«* Wats.*n s« * pr.par.' à; \tli.xues. is Mnt K... kb ’I. . :
partir jsmr l’Espagm*. du m - sii-o d. - Etat I i .*n C

«*st inerte* « «» matin «b* la fièvre tyidm'i
Madrid, Is. iy«qiinion pilbl que «*sT ,j,. 

j)long«V «lans la plus «‘«miplèt** in«*«'rtiiu i
Pant i... \\ |S — 1

américaine* *<>nt contra«li«*toir«*» «*t il i Santiag»* p rt. ni i .“aMt nombr** 
nYst arrivé aucune iuformati«>u d«* | ,i,.s «mv .j, fièvre i iuii*1. I.. s mé.l. rins
sonne «'spagntde.

Une ch«>s«* paraît eertnine, «•‘«♦■t qu«* 
le . • h 11 * t de Wa shington semble • 1 re 
très stri«.*t pour les ••onditi««ns «le la paix,

/■-r'ry'B

LA TRANSLATION DES RESTES DE Mgr LAFLECHE

PARC bOHMER
Une foule énorme n a.-sisté. hier. A 

!» nintin.V «»t A la >«>;ré * du j^aT’e S-di 
mer. Ii faut visiter b* Bar»-, «n *.s «»«•
« asion» du dimam h*'. jeuir « om|>ren lr«* 
t«Mlte la *j>«».Hilarité d«»nt j«»uit «a* spb*u- 
«I de établix****m«*iit. C’«*<t une InstiMi- 
Uon anjetir«rhui f nid '.* «*t apimyé»* sur 
ia '.vmpath;'* du t«*ui Montn'al.

Hier, 1«* programme «b* la s«*maine a 
été g..1 : • î « • 111 • ’ t * '•\«Vufé. L’«'X«i'!b*nte 
trouj.e «le « oinédif'. le b.alb t «*t les !«•- 
fimruuahlrs- »p«vialités A I afTe b«- ont 
donné A uu imim ;is«' public, d- s heuvos

LA “ TOILE OE L’AVENIR ”
La toile hyq enique de ’’abbé Kne-po
Nous avons le p’uisir d*annonc«r A 

nos nombreux «•lit-nts «»t au pub'i«* en 
général, que nous venons «le m'cvoir 
une nouv«':!e importation de toi « alle­
mande.

Cetti* toile est requise «lan» “M. cure 
d’eau”, A W«» oishofen, et auj*Mird’hui 
dan» nos faniilb's «*!le est eu grant! 
usage.

Nous avons «lé.ifl «lisposé l’une part e 
notabl«* «b* «-«'t « ■ 11 v o i. «*t n«»us «*«ns< r- 
lons A toutes l«is personw's <lé»ir«':is* s 
d«» se |«rocurer c«*t .'irtieie imlisj>ensabb* 
au point «le vue hygiénique, «le s«^ hA- 
t« r «le «hunier « ur « ««mniand«‘.

Non» promettons d’ut in pour t«rn- 
t«* information qui mois s« ra «lemand.'»*. 
pour toute commande qui nous s«'ra 
confiét*. une attcnti«»n dé!i«'at«».

N’oublhms pas «ju«' «•«•ît«* t-. «* ♦ de 
venue une m'i’essité aux pers«mi)e«* «jui 
désirent re«*«»nquérir um* santé «pii s’en 
va, «ni conserver toujours une santé 
florissa nte.

Eu même temps, nous profitons «le 
î’o«'«*asion pour ««ffrir «bs vêtenumts 
eonfectionnés ha*- . « tte toile ar«'inan- 
«b* et. «b'stiués A l’usage immé«l;at de 
ceux qui préfèrent n»* s«uifTrir auenn 
r«‘i ard.

Nous avons au»si «*11 main «les ehaus- 
sctb's en fi! de lin venant d’A’iemague.

R'u'ii donc n’a été n«'g!igé par nous, 
d«* ce «pii peut être utile A «’eux «pii vou­
dront s-* pnnoirer les vêponents hygi'*- 
n’ujues »'xigé> par F ibbé Kn«‘:pp. \r- 
« and Frèr«*s. 111 Saiiit-L.tur«'nt. S«-ul» 
«l«’j)«i‘itaire* pour le Canada.

LOTS A «ON MARCHE
B«*aux lofs A bâtir au pare Mil«'-End, 

s«*u Vint lit SI1»*. Sl'J.”». > 1ÔO. j a a a b !•*
Sô.tsi « « «iqitaiit, «U Sl.lîJ A s‘2. b« j ar 
m ». 1« n intérêts « «>mpris. L» s ache­
teurs m- sont j-as «d*!:.gé, «b* bâtir. G«‘or- 
ges Mnr« il, 222R rue Saint-Ltnu»ut.
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pas s’éloigner. Mais quelques instants 
après, apparut à la porte, la mère, «pii 
invita les deux enfants A aller faire 
une promenade «lu côté «les champs.

La plus àgé«‘ des deux refusa, mais 
ne put emjMVher «pie la mère n'emme­
nât sa petite s«H*ur.

Il était sept heures moins vingt, mi­
nutes quand les employ«ès «les écluse» 
aperçurent *«>u«laineinent «leux corps 
surnageant dan» le canal. C'était ceux 
de ht ma.heureus*’ *‘t «io son enfant. La 
x ic* n’était pas eiu’ore éteinte chez elles, 
car on distinguait parfait«*nient leurs 
mouvements «lans beau. Les travail­
leurs se portèrent de «"‘C côté, mais on 
mit dix minutes A opérer le sauvetage, 
et l’on ne repêcha que deux corps ina­
nimés.

Toute*» tentatives pour b*s ramener A 
la vie demeurèrent infructueuses. Il 
était possible «pie la mère m» fut jetée 
A l’eau avee son enfant, attendu qu’elle 
avait dit A une voisine, il y a «leux 
mois, qu'elle m* jetterait effectivement 
dans les flots av«*<* ses « nfants.

Le coroner vint hi«*r après-mbli, et 
c’est IA la seule preuve qu’il ait pu 
trouver d’une mort vobmtaire. si iwi«‘ 
telle mort peut être appelée ainsi.

Mais d’un autn» côté, si cette infor­
tunée avait «“U «“ii tète «le t«ds desseins, 
iî «»si probable qu’elle aurait insisté pour 
enimem r les d<“ux cnfîints ('ns<»mbb,.

Eu ««utre. une voisine lui n parlé an 
m«»ment oû elle juirtalt, et elle ne ]>a- 
raissait j«as surex«’itée le moins «lu 
monde : la in«'*r«' et 1 enfant s«* sont. 
éloipmVs i»aisiblement en se tenant par 
la main.

Il est probable qu« la fillette, attirée 
î«ar Todeur «pii s’é«*ha|ip:«it «lu tr«*fle 
a F1 in at :«pi«* qui b««nle b* cjinal, sera tom­
bé.* dans l’é*lust*, «'ii voulant en cueil­
lis m qu«‘ la mère aura péri en voulant 
lui porter secours.

C’a été du moins la ctynclusion «lu ju­
ry.

AU PALAIS
C>st l’honorable juge Ixiranger qui 

pTvsi«b* le tribunal «l«* pratique, A la [ 
« iur supéi :«*uie, cette s« in<linc.

w . B * ri ! a poursii vi In compagnie 
«lu chemin de f« r urbain, par l’entre- J 
!niis«» «le v«.< avocats. Mtr**s Baitivil!»*, 
Archambault «t Corvais. 11 y a quel 
«pi<»s mois 1«* demau b'iir. « n v«»iture, 
s’ost fait frapi -‘r par une v««:.ture élcr*- 
triqne. coin d«“s ru«-s St.* ( .athf'rine « t 
Lji1h*H«*. Su v«*it ur«* a été bris» é et Ia;- 
m«‘m«' a re«;u «1« •» bb-ysiir**s a«"'. z grav» s.

M ailatix» ,1 * « s« • p 11 î».ig«-na » r«bdnm*‘ 
$;{,Ooo .!«' la « ité «le M<«ntr. a1. « n sa 
qualité «b» tutri *»' a sa jf*mie fil!** mi 
iu*ure qui «•••t l««mV»«'c sur un trott«ur *1«“ 
la rue B« rri. Av«»«*ats. MM. B«‘iioit «u 
.IcannotP*.

UN CIRQUE A MONTREAL
Le grand « irqiie de Walter T^. Mam 

►era A Mont féal lundi «u manli. les lîT» 
«•t 2(» juü' t j>r«»« ha i «s 1^* “Daily Sn*i’’ 
d«> St .lean. \«>uv«*an Brnnstx i« k. en «lit 
boalU’Ollp «b* I* « ii. "L«- grand < irqu«' de 
Walter L. Main, «lit « •* j«»urnal. était en 
ville hier. Sa ménagerie romi*osée «l’a- 
niniaux sauvng* s d«» toiit«* «*««p»V.\ !«** 
rhari«>t*. I«s «h**vaux, la fanlar**. I«“s 
a«T<*bat«'s. boinnuTi «*t f«*mm«*îs. b*s fan- 
fari's. !«** l».»uff«Mis «pii f««rmaient bim- 
m«*ns«* pr«**,«*ssi«»n «pii a «létilé par no» 
r u « >*, iivaanit attiré un»* f**ule «'««U'dra 
ble «1«‘ p«*r*«uin«’*. tant «i»' la vill«* «pie «le 
la «’ampagim. accmirues j*«uir voir tout«»s 

merveille?. Au moins «1.1 mille per-

renient nationale et philantropique et nu 
profit exclusif des membre* de l’Associa­
tion, et *era sou» son contrôle absolu. 
Le prospectus s»Ta publié s»ms Incf 
délai.

IvO secrétaire-trésorier de l’Associa­
tion St Jean-Baptiste, M. IV-chevin G:i- 
gnon. notts informe qu’un grand nom­
bre de personne* w sont «léjA inscrites 
h u Monument National pour fain* par­
tie df- ce fonds de secours. Nous revi«m- 
drons sur «v* sujet dont. Flmportanw «*t 
l’utilité ne sauraient être niées, «li^s «pi«* 
le prospectius nous aura été comnnini- 
«pté. En attendant, nous ne pouvons que 
louer le bureau «le direction de l’Asso­
ciation St Jean-Baptiste de son initia­
tive en cette affaire.

NOYE EN SE BAIGNANT

il ne *o montre guère conciliant. Tl est 
pourtant évident qu’avee un j««*u de bou­
rn* volonté les nég«)«*iation* « iitîiméi** «'ti­
tre l«'s «leux généraux A Santiago pour­
raient facilement d«*venir «les négocia­
tions «le paix entre 1*'* deux gouverne­
ments.

L’opinion publique ici est prête A faire 
le sacrifie»* «le Cuba. C’est IA «•«' «pi«* 
voiilamnt 1«* Américain* <*n faisant la 
guerre et on est prêt A le leur «“oncéder, 
mais on ne v«Mit psi s aller j>lu* loin <*t 
personne n’admet que cotte guerre «le 

j vie»»»» une «»«*casion «le conquête jiour le 
<“abinet de Washington. T>a guerre a 

i donc «le grandes chances d«* continuer 
*i M. McKinley *«* montre trop exigeant.

«lisent «pio 1m s:tu:iti«*Ti » si tii«>:t«» . 
«ju’on n«* 1«* |>eusait t«‘*ut «l’al*or<l.

Bres an. I'' \ < ; . w • i 21 po
ne* ont été tuées «tans un an d. • 
chemin «b* f« r piè- 1 Morg«'nr«*t,

MGR BRUCHESI
A Saint-Alexis rie Montcalm 

hier après-m’di

(P^p.'rh»» sp* ! i!. \ ‘•La l’i • • )
S ni \ • \ d« Monb IS 

avons eu la visite «b* Mgr Bruchési, 
hier et avant hu-r. S.i Grnioleur ar- 
n\ • .* jmmedi, A trois heur« ^ do l’apr» 
midi. Tous bs j«'un«s g.n «lu iillag**. > 
au nombre «le s«.ixant«'quin/»*. sont n' i 
lés. A «dn val, au devitnt «l’E • . C«,tJ» j 
tr««uj»e «b* cavaliers form.iit um- «*sc«»r!o 
sup«*rb«* A notre ar«*h«*N«“«pie. i,o s ir. il 
y i eu un l'-:ind feu d’ai jui, au 
«lir«' «b* tons. ;i «'«'rtainenu'iit surp.i 
en splendeur, ceux «!«* tout* » :«•- j-m- 
r*«iss«*s avoLsiimntes. D«'U\ A trois milb* 
p« rsonn<*s «'taient prévnms.

I Hmanche, hier, après ai ir « 
cent a ine d1>ei]ifa nts. Mont 

é<-oiité hi lecture «bum* a«lr«' • qui lui 
n été prés<‘nté«* par b* uiîiit. , M Sianis 
las AÛard. i Tans aa h i Nfgr B 
**hé*i a aimoiu’é aux par<»issi.'iis «pi il 
l«*ur donuait e<unnie curé. M. ) v< Xa- 
vi. r d«* Laduranmye, vb air** d«* Sa:!i ’ - 
Ciinég««nile. C«*tte nomination a ■’ •-
<*u**illie avec joio par ums ]. s par" 
siens «le Saint-Alexis.

Mgr Bruchési «*st r* parti hier, â <h*ux 
heures, jiour Saint-Lin. FI a été a<*«,«*li! 
pagin'* ju.s«pi’aux limites d«*. la paroiss.', 
par une grande partie «b* In population 
«le la paroiss»*.

Qui prit part à la guerre du 
Mt'xique

RETRAITE EE BENNIGTüN

Comment nos treres y sont
traites

De malin. 1*1111 «b'ti o* ivjm^Mitâica 
« « * u un<* «ntrevue ave«* uu vumix Cana- 

1 .-u, be n « <>nnti «lans 1.» j»;irii*‘ Est le 
i.i in* cit<*, *4«uk 1«* nom «l«‘ *'.l«<s. Lapi«*r- 
re.”

.

r v. B nmg'oii, «Lnu» l’Etat «lu \’«'r- 
iii.«ut. ««ù I habit»» la imiis«ui «les iuvali- 
d« s qui «*nt s«rvi b s Etats Cuis d ni» 

gti«*rrcs. Du y voit 
h.r t «ut d s vieüiar«N.

\ . ni m* «le •.•ihhits halutent «*et«
t r. .. «mi .•»!* tr«»uv«*nt |>lu-i**urs Ca- 
nud.i », . ; re autn > : Jos«»ph Eiipi**rre,
J L Marl«*au. Larivifr»*, L«*-
« air. B’ous>em « t Galsiury.

du M- \ upu*. «jui éeî atn « u 
; 1SR« «• «pu «lura «l«*u\ ans, laisse peu 

an iins. iii.ioiinl’bui. M.
I p............. • i uu «1» s d«*ux qu'il y a

A Benningtoi,.
t • ' I ii..'. nix y«*tix «pu* ce

\ \ it ;. de s«»ii «lomicile de
’ i l'.i-* . o■ i ' « traité «mi enfanta gA-

I tfî*
I »urin:. ad int «lu r«'fuge, le major 

B .1 y. i tVniun* et sa jeun»» fil­
le. ' d- : ••ut un «lévonotn«“tit qui tient

i l«* b.iiH(*ur poll e.'.s vi«*ux «lé*f.-ns}'ura 
«b* la patri»*.

M. I 11 • * ;•* , »t <léc«>ré «Lutu' super* 
1 n d i "• . ’b t n ivinp«>rb •» sur l«»
« ■ ! i a i * '. | * de ! «a : aille pur sa bravoure #t 
s*4'» liabüoi . Aussi la |M»rt«»-i il avec
orgueil.

L ■ c a ix Etaf.s Cuis sa méflull- 
b* lui \Miit un.* grumb* c«>nsidérn1 ion ;

irraé*• ne déd ii- 
'i ' leur amitié,

«■ni)• * autre.» !«• général Ib'ek, «b* Bur­
lington.

La refr.iife habitée par nos Cstnti- 
di.ui . i Beniiington. consist»* «*n tr«»ia 
« 'p le bâtiriDuits une «'*gli.se, un hô- 
jutnl « t ! » nmis.Mi «Lbabitation.

f s * ii unuifs .•»<4nt a-l i«i’mts à un hoia 
im’"-*ri • p nplé»; d.> tout.- «*spè«*es d’a- 

pub • 4-»t ad­
mis.

! vi. i\ sobiats jicrtent 1«* eostimiO 
milita’!•«•. b »- pbac«* deux par chani- 
br** 1 i nourriture <pi’«>n leur donne 
Ne huai it pu jiitié -ur b» table de no* 

1 d.»
jeux oû ils p»»»vent «•\«4r« or b'itr ndr«'»- 
^«' *'ii t ou s Lotir»1» et S.- distraire A gogo. 
Tl» ni point io r«^glem<tnt A suivr»*,

pi n 1 ••
parades et les d on»tra- 

tions pnbîhpies.

SI ne savait pas nager
John Bryan. Agé «le 2û ans. « hnrrc- 

tier, domicilié 125 rue Canning, s’est 
noyé hi* r après-mhii dans !«' « anal, 
près de la rue «les Seigneurs.

11 se trouvait avec plusieurs autres 
jeunes g« ns sur le bord du canal. l(»r>- 
qu’il manifesta l’int«iition «le ►«* bai­
gner. Il y avait avec lui William Cun­
ningham. Albert Johnston «“t Bertie 
L»‘e. Ceux-ci voulurent l’en dissuader, 
vû qu’il ne savait pas nager, mais il 
n’en persista pas moins dans son des­
sein et plongea «lans 1«* canal, «>û il sVn- 
fonçn presque imméiliatement. En dépit 
<1«» tous leurs «4ff«.rts. se> amis n’«»rit pu 
réussir A le retir«*r vivant de l’« au. le* 
corps a ét«'* transporté A la nuirgue ««û 
le coroner aj»r«V avoir tenu une enquête 
sommaire a défi a ré un p«‘rmis (l’inhu­
mer.

L’INCENDIECHEZ
McDonald

Les commissaires tienneut Icnr enquête
Les comniissaires des iiioendi(*s ont 

terminé, ce matin .leur «'iiquête re!.*iti- 
v« nu-ut au f« u «pii a «létruit l’usine «le 
M. McDonald. N«> Uni iue Nazan-th. 
D’apr* > h-s tém ugnngfs «*ntendus. il 
:ipp«*rt que 1« s p* rt«is de busim* ont été 
f«Miné«s aux h« un4» liahituelies. \« i i:< 
di s«.ir. Tout était nl«»rs «lans l’ordre ■* 
pins parfait, « t rbci m* fai» .it prévoir 
1«* malheur «lu lendemain. 1 i été «lé 
in«»ntré «pi«> ]«* f«*u a pr.s nais»aiice au 
troisiènn* étage «•! «pie ««-t «'tag** « t b4 
deuxièm»*, éta’ent «ntiêrement env«*ioji- 
j»é> «le tin turn, s lorsque' les pompb rs 
sont arrivés.

Lu» assuran«es étni«-nt «1«* £12.
«bcif A Isi «'««inpagni«‘ N.u-tln'rn,
«•t la balan • A la «'oinj'.iL i «• Cuarduin. 
L« s p« rt< s s'éb'v. nt A S’JJKn).

LA Ql Al.lTi. SYMPATHIQI E
In «pinlité sa mjiathbjin' «lu son « st 

le prt'inier attribut d’un jiiaiio d’arti* 
te. «b1 mémo «jue dan»- 1«*< vi«>ions. « ’«*st 
«’«*1t♦, «pialité «pii distingu.' I«*> instru- 
ments «b* pr«tni«r «4nlri*. Il «4\i»i«* u: « 
aussi gran«b'différeiu-e emr>' l«* s..n «l.-s 
piaims “Uratto” «-t «•eèp d«*s nutr- »« j'ia- 
n«• s qii*«'ii:r«- • s* ti «l'un Stra«l«iivarius 
«•t ffdui d’un violon or«linnir«‘.

Xi.ii» •'•■«••« iuvdés A u'b r enteii*lr" !«'
on I aims “Pr ît* ” aux » b

i-innos Bratte. N«» UiVti. i tie N«»tre Da­
me « t «b* faire lu «N.inparaisem av<n* le
•ou d« s meilleur» piano» importé*.

New-York, 18 — Ix* «*r«»i*eur auxiliai­
re Saint Louis a quitté la quarantaine 
A 7 heim** 2<> n. ni. «*t a j«*té l’ancre «*n 
fa«*e d«' Tompkiusvilb*.

Play a del Este, 18 I>e croiseur auxi­
liaire Yale va probablement j«artir jM.ur 
Porto Rico dans un jour «>n «leux avec 
le général Miles. Lite f«»rce suffisante 
m ra envoyée iinmétLatement pour preu- 
dr«' ]»<4^*«*s»«ion «1«* l’île. L’eseadr*' «le 
Wats«>n s«» prépare A partir p«Mir I’Esjmi 
gne. «l'autr«4s «vuirass«'t» s«* prépar«»nt A 
aller à Porto Rico.

Play a «loi K*te. 18 1! faudra jirolta-
bîuenmnt «piebpie temps pour arriv«*r 1 
aviser t out»** b4s troup«*s espagnob's «lu 
territoire «•ompri* «lans la «•apltulntion 
«b* Santiago «pi’elles doivent rendr»* leurs 
arm*4*. Ceci ne sera pas non pins sans 
difficulté1* <“t on craint d*1* résistances 
nombreuses. Tx* général Mih's annonce 
que 1«* général Toral d«»:.t envoyer des 
oftii-b rs «lans tout*4* les «lireet.i«»r.s jxuir 
avertir les différent* <*"r|»c».

Port d«* Santiago. 18 L’amiral 
S«*hb*y, 1«* li«'Ut«4nant l! »bs«">n et plusi«4urs 
offici«‘rs «sont entrés en chaloupe hi« r. 
«lan* b* p«»rt de Santiago et ont «•x.iminé 
les mitn's «4t le* batt«*rie*. Les pr«*niiè- 
res ne sont pas nus*»! f«>rmi'lables qu’on 
h pensa il. Quant a n Morro « 'a*t le 
n'a i«a* été ►'•rieusem«*nt «'nd«>ininngé 
par b s bombar«lt4!nents de l’oecadiv et 
I«4s ofii«d«>:-s anuT ains s’en «lé«*lnr«'nt 
tr«V lu'tireux. Dans toutes b*s lwitt«4ri«‘* 
a v«« ►itiant« >. i! y a un c«*rtain nombre 
de pi•'•(*«'s «lémonté«*s.

A Punta Corda il y avait «h-ux canons 
-b- quatre' j>«m«s*s. placés Lun au dï'enns
«!«' l'autre «lans uin' «‘X'-elhuite p«i*iti«»n 
pour ««unman 1er l’entrée «lu port. Lu 
«•luis b « n dirigé* aura it pu l»-* ré»«lulre au 
sil«*n«N .

I >* ronmio«lore S «h ley a toujours été. 
«!•«.; in .»n qu«* l'e<- a lr«‘ pourrait entrer 
• l ins !•• ]«..rt f^ains p«4r In* un s«*ul navire. 
I/" « oinim*dore S«*b • y a fait le tour «b* 
béi'.i v«> «lu R<*ina Mer«*edès.

Tout :n«liqu«* «pie l,«'*qnipago a dit ’a- 
b:: d'UitU'r â la liAt«- «nr tout* » ► j.iè
«'«"' s«uit «-n or- en jiositi«»n. L’avant «lu 
n a v. r* • «-st «lirigé du «'«'«té «b* ia ville «*t 
il pon.ii1' fortement sur tribord ; il « »t 
«l u s l’eau jusqu'au p«*nî supérieur. La 
mer pénètre tranquillement «lans tou- 
t»1. !«•» cabines do l’arrièn* «jui étaient 
«lécoré.’s comme dans l’ancien temp». 
A six f «‘Ti t s verg» » « nviron du Rein» 
M«r«eli*» s«* trotno lVpa\o du M«rri 
mac. Tl «st évi<h*Rt que »: courant,
tn's fort A cet endroit, n'avait pas fait 
dévier le navire, il aurait complètement 
h «>qué b* «*h«*iia! « n s'écb«Miant. Auprès

r«*iifoiitré un officier <l'artiii« r:o espa 
gnol qui cfunmandait en«*or«' «|u«d«ju« s 
lionmn s. L’*'ffi«’ier a été poli mais p.t-
ra.ssait très triste. ScLiey Jui a conseil-

MIRACLE A STE
ANNE DE BEAUPRE, i

UV-pêch*' spéciale * “Izîi Pross '•) 
Ottawa, 18 Plusieurs p< i »oiin-s 

ont été témoins d’un niir:ud*> éf r » it 
A Sainte-Ane «b* Ib iuju*'. Lu Irla i 
dais «I«* la rue Saint-Patrice, panLlyii-j 
qu«', (b'pttis s«*[*t ans. a é‘té» partii'i ' 
ment guéri. L«* mnlheur«‘u\ no jkui- 
vait j4îis mnr, b«4r ; il »• ji-onienait dan»; 
une chaise A roiH*s. L*- - Siuoim* t' ini 
p«*ail l'a ««uifessé «q lui • «bc:'!''1 la <"ia 
munion «bins «•< tt«* «'haise. (‘Y‘»t a!* 
que b» jiaralyti<|ii«* sY t ]« vé et ♦ »t !•<•.».• 
debout longtemps. I! n<* inaia'h»* «•(•- 
pondant pas ♦•n«*«»re jtarf i!t« !iient bi -n. | 
mais son état vi «onstammen! >'ane j 
li«*rant. Il ;i «dianté toir b* Yug «lu 
trajet «les «*anti«iues db'wt.ions «b» gr\
«•*• A la bonne Suinte Ann«*.

; LE SUCCESS PU R PU CHAUNOEY 
Df PLW

\\ Cnlftway, qn l M
Dt

fl'«*niin de f.*r New Y<*rk Central, ét iif 
A Montréal hier. M. Callaway « -t air 
vé i«“i jmr train apéeial .iv, ■ un gn u 
jn* d'amis et il « <«. imparti «lans la »,»i 
ré<* après un séjotir de qmdqu- s heu 
r«*s parmi nous.

LES MALLES POUR LA GRANDIS 
BI PAON

Tes malles jiour lu C-atide Bretagne 
«*l l’Irlan«b* seront fernoVs, «‘oinuu* 

I suit, eefte seniain*. au bureau «l«* ]tost«‘ 
j de Montréal :

M , 0 h '.
i tiY, d«* la lign»4 Wliite St • r.

M • r red i. 5.'Î0 he ir«‘ï j». m. pur le 
I.ak«* AVinni|'« g. «b* la Y e B* ,v« r.

Vendredi, b heures a. m. par l’Lm 
brin, «b* !u lign*' CunanL 

\ • tidredi. 5.*50 b<*ur«‘s in. par T.a
Navarre, 1 agni«‘ < è né: i le ; foule.
Transatlantique. L«> Rv.

r«\ est parti
«Ire q n.ebjtl.4»

UNIVERSITE LAVAL ! Etat 1 ’ni».
s«uité«' j ta r b

Facu’*e droit .«<*11 «lé| «art.

S ST MIEL OE MON
Quatre cents citoyens de Jo- 

Mette en visite

SuiiiMînbri»*! »b‘ Brambui, 1S. Saiut- 
Cabri«d a « u b* pbibir «b* r«*<*«*v«» r hier 
après midi la visit»* «b* quatre c«*nts « i- 
toy«*ns d«* J«*liette. I i*' «■xeiirsion avait 
«•’•• «ULani-e* par ALM. Pi«*rr«* Cheva- 
lYr. Martial L«*pr«>hoti. ILnsario B«au- 
«loin et autr«*s. Prè «b* «juatn» cent» 

jirironf pa ige à bord du 
train et heure» de
! apr«V midi. a«*e«ui)pagné*«*s j>ar la fan- 
f.m* «le Joli. tte. L« » «•\cursionnistort 
lurent !■ «us à la ça ta* par la inaswe «le 
!*' i "pulation. Il» se r. iuliront nu ma­

de M \ ène Beau* 
vüii* es, sur les I f i r< 1 » «lu lac Maskinon- 
l'•. "û ils s'amusèrent pétulant toute 
1 après midi. L* • un» visitèrent les 
ruine du nmuîin de MM. Twirmajiie et 
Renaud, d'autres se promenèrent: sur b» 
'ae M.i'kiimngé, «pii « u ehalotipe», «jui 
«'n vateh j ^ ipeur. T/îi b'nipératiire

■ !>le :
t * • 111 p s fra s et eau calme.

Loin* «dn«i ef sept beiires, la fanfare
MM ' : . . M p .

An-hainl. mit. N P., et Renaud, maire 
J iette, q pa?ne l'été A. Saint-Ga­

briel.
Dan.» I.-, »eirée. b*a exetirsionnisfes et 

lo « i V 1 «b1 Samt-Gabriel se Têiini-
t" ! 'U; la p!a«4 du marï'li*4» d’oû frit 
bu • un m « iiifi«|uo f«*n d’artifîee, au
■ ; ' fanfare el d< ;
a I ■ f ’ 1 u « î milts «le la foule.

P' ' l'se.iur» furent jirotroncéf» par
' 1 Joliet te, et Ar-

« !i imbault. main* d • Saint-Gabriel.
L' d part ' eu L«*u vers neuf heiiro^ 

< t d« i • ••. I ont !«> monde parais^nit: 
«•'"•haut 11 n’y i pas «ni un seul inei-
«!« nt n-gr«'ftable «îhiik tout 1^ voyago.

L- • nseü nmnieipal du village a 
pi^é A l'uii.i : i : : i ’ : é ua règlement aeeor-

p LStPpfl k
MM. Laro<«iu«* « t Tb naml. pour le» ni- 
d'C a ’ *nst run* ii nn'd a t <*m«'Ti t leura 
m«*ulins Ima'iidiés.

I • t fixé ait 4 ftoût
j»r«><*hain.

V. )]\ ingé’isf«» Beausoleil achève 
•le p.,». r !«• n«4uv-aux tuyaux «le l’a- 
«lu<‘du«* • 1*‘s borm f<*ntain«4s ordon-
i" ' p i- !»4 . Mil» !. D* » arrangement» 
'« ■’ ' f--* pris .!•• -nite pour «irganisep 
tin b'pai-:« un nt «lu feu convenable.

f.'- vi" ig«» • « maint«'liant éclairé 
feu» k--? tf«*i'.s. (' • sf une amélioration
I ' ' ■ ' »j - - »
p:,'- 1. » éfrang«-r< «jui nous visitent en

M. M u - au, notre vieai- 
1'* tu fin pour aller pren- 

iotirs .1* vaeanees aux 
Uti" bourse lui a été pré-

A une asKiiib!.'-** «b» .'-tu ! infs en 
«lro:t <!«' b l'niv« rsité Laval. «î. s r-'"1 1 i- 
tion» «le eoinhdéani **» «»nt été pr«'p4>s.'- s 
«•t unanimement i iM;.t«'-. - â 1Y< . ;.» <»n 
«b‘ la mort b leur «•oiifr«'re, M. o». ir 
Ayotte, E.E.D.

Par or«ire,
LE SECRETAIRE.

SOCIETES COMMERCIALES

John Coleman et < • Martin OfRrien 
et W. J. ( ’««b n a n. L- d’Iuts.

Ili»' Rivington Cutb ry C«» Gu*ta-
• vus C. Sny«ler.

S. Lafont i.n*' Dbe Emma Lafon­
taine, modiste.

BLES COLERES DE LA MERDE 
BEHRING

San Francis, o. 18 On appren«1 *ju«* 
!«• ?t«‘amer “Con«4niaugh’’ a été jt*4. lu 
«lans la mer d« B»‘hring. avec un autre 
st»4nm«*r qu’il r •in«*i . ta t. L«* tout «Va.i 
«a alu*'* A Sln.iMHi. D» u\ harg«‘s apptr- 
t* liant A l'Ala*ka <’«>mmer. i.il C«»y . 
sont p«*r«hu*s aussi. Ell«** valan’nt >2«».- 
Ooo. t tu dit qti’H y a très peu J'eau 
dan.-» le Yukon, cette année.

Nous avons «u c«> moment le plaisir 
de l i \i-it-* «1« M. b Ih- Napoléon D-i- 
b 'U, «|.* P1 m\id- u«*«'. «jui vient passer 
fr<b- oti «juatre »«nia:n«*s au »ein d<» sa 
famille.

L’OR DU KLONDIKE
Souffle, M a»h . 17 -- Dix sejit nu- 

in u’c». part s b* 28 juin -1 Dawton City. 
' “"U'Uit i’arriver i. i .-u« •* un«* fortune 
• v iliiéo A si;oo.«»Nt qu’ils ont amassée 
dans h s ni:n«'* lu Klomiyke.

La «lé. «»uv«'rte la plus importante n 
« i- fuit", «••'tte sa »on. Lan* une j>«*tit4'

ido. On «'n
a r«' ré jusqu’A S.‘î.«Mio en uno journée.

î..- g«>nv« rnem«*iit «'anadien a pareil 
a io ÿS.OOOJiOO.

\V«*I and port. Ont., 18 — Vendredi 
p« nd:iM a nuit, un«' fenêtre en arrière 
du burea i .!«' poste a été enfoncée j)ar 
«i1 » voleurs oi '«t» ch'rniers ont enlev«1 
s h• «4ii « stami- •'< et 8.°, en argent. I!» 
ont ; i u s Y ouvert plutiietir? Iettr«*s enre- 
gstr»'*»'?.

— Si vous voiife* faire pousser vo» 
cîk'V 'mx. ?erv«'/.-vou» de la préparation 
Connue sous lo nom de LUBY.

iM»—
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*.LACROSSC>.
UNE YlCTi►IKK BIEN GAGNEE

hM NATION AL PRE V I ' 1 NE BELLE RE­
VANCHE DE j*A DEFAITE DE SAMEDI

Kavanagh et br«»vn n jouent i ne
PARTIS PHENOMENALE

i'nllo <1p« hnu- 
aft*< (» »\ p Br->wn j
• 1.' tOUM ’«-S SJ' •- |
At’H.*- v"ir .Ift P’.'IH 
lit un tia\ ali »rl- 
a »nt n’b.«1 «i lrr.l- | 
-iirt -ut. qui a ! 
.•t p>m 'li^tInm 

*oaIs des C' TI

HEROÏQUE RESIÜTAN’ K DK LA DEFEN­
SE DE COHNWALL

National vainqueur
Notra club «la cr. - * cana 1i«*n-fran« i a a 

pria aanicdl une b ..h re^at- >>< *i*» *a
âéfalt« d u y a huit j. .n* aux n a;:.» 1- > 1 •»- 
pHa.a. La ré^uliat d i.i Jisût* lr >ain> il x*--
Paralaaau pan être rn «i . ii- / 1 - > ■> * du
Hatl i a ■ .v
tic, mala loraque la tui ,> r.t n dr » dptf 
fut oonnue «t qu« La d**ux ub* « n fur- M •• 
ou» aua pria***, chacun o-mprit que ‘ att*- 
aérait a-, harné-. et qu'il *ta • tr«.- dli:i
prédit * *
contre La victoire du N.»t : . i '
une foi» de plus- • > t»i/.»rr»f i:.* de
la fortune .-n ce qui .e j-u »-.»• ^al.
Alliai, le 4 Juin. - Nat • ... !.. a : 
walla par un 1- ^11 i..-
mol», .«a ■ rnwu..> »•• fu - • n:
battre A Ottawa, mais une he;i..i‘.n. , t* tard 
il» prenaient une éclatante revanche sur ur 
terrain en écraeant - Capltaia. lot 1* • ur int. 
»a \ ain-jueura J.-.' C i .w.t » t • ■ - nt

f»«a des Capitair et enfin, hi. :. . » • i . n
Jea Joueur* i •’ttawa ►ul.L*a.-,nt un- :':»iit 
aux main» du Nanon.i.

Et maintenant. a!!< z tirer des c n lu si n« î 
In fait dig ne de remarque .at . 

hier, a £t. . xact. tiomt eiul du j . I 
aulpe du Nai
depuis -'*? tenij - Ji -me. pu; éta 
été renforcé et . *n i-e it ! < '• \* i
ran-*# que le Nati -n.i: p ► • 1- a t : ■ i nt
urw équipe qui peut r: .ils-t u\' n .tnport-' 
quelle autre d*- . vP- \a ul> ( ■ < .r
hier f-.rt sut L
était b-.n .-t : a ■. f lui « P'1 ■' •
comme '-entre i ' rn-nt In' m; e C-'
^t 11 n'a eu -T • • h.imp i -' K.iv.t-
tiaich, avec a i'«rtl* tn*m- 1
raMe. j.- ,n > hi' r , ur -•*-
deux Joueur- ; - te ms ► • n j
rarqvaiieront 1 ti'-n •• en au-o
tr- ^ux -.'nip. i’ ■ itnent aer
vellleus-' De .x •'*.
un- vérltah • • «
le# héros du ,1 r. i !• s t -i- - r*.
fini#*, t 1
home et t> * tvîa Miment
ne n 14 «
attaque.» rut 1 s ’. islt.urs 1' • '
maintes rej r tr< hanip. P • • - *•
vi par une .ur’e •> dr. - •- i! r. -nt p i
J attcln.Jr» T . r.' 1 uif . pii uf -
dalent au ja>s (.- M II n \- a pas h t--
mc- a.'-.- '- , e-ix ; rendre justice û c
vaillant ••t ' d ■ « nm* . wreut r
était aars é^a su» lit et n> . ic»-é t
son ardeur s i i ".i était t re fra s 1 lu f n J
de la parti- Kav?.- i*h a oir-é une t -ti'e d*- 
combina
teura extr.i ’ : •
ont sue- lté - 
tateur*. -t on ■ . • • '
beau Pu T us '
Kant a*que M
rableni* n* ! ■ M'.
l-îusDor. - - .
dan.* leg âftaq i- - intp
wall».

Brennan, qui fu* n > hors du Jeu rar rn- 
fepee, r eu* r . m .:•* loti- - -I*» •*•* ‘•'* 
Knaler. niais v t ’ ui-me V r u- tnd *<*• 
coure tout t - - qu' fu* sur 'j : :•*’ h*»
début de « a! iw- •. . i- - 1*;»:
le ligu. em un ». m • - *• ' un f*. •
mérite de ch» • u»•• fé *

e dont
si a-'harnét un va tnt j ;• i: - d n-»
tardera '< prend' >’■■? i 'ft”
de l’équipe Tl a ■ bi ■’» « b «ut-ur i- 
situation .-t n ais ^ "im- ? ••rtartn# qu il n*- fera 
que a'améllorer. , .

.Tos Vft’ols. AIp Va! .1* et >Ti»- •’In • nt loué
leur parti* ordinair*. • -t -i i - nt
fait les mer\ • • 1’ • > 1 brr*'•* n.' nibre I-*

l . • • •
coup dans le .«uccé» de *8 Jotirné i'- v Mur­
phy. qui avait été p1 , ' sur d'^-n--. a
mon t ré q u * I
Il s'«'st tou* •' aventuré > '.dre *. • «v -ur-
•loni jutqui devant 
: • •
un robuste et s ..th »•'• .<•< i ii-ut - .•*
Cornwall ont appris A Dur- l'!;jnt* u’i ’ "**
faisait pas bot ' ■
Joueurs ont aussi retivd • urs p- -■'tes r..-sp' •-t.fs 
d’une façon qui Dur fuit h- nneur _ . . ,

Du cAté de« « ’ rnw - .s. H. s n 'té c.'.ui qui
u rendu le plus de «■•rvie-s A t- -n ç'-ub. atr- 
tant avec une adresse et une nab • ■ •-\t • ■ 
me? une Infinité de c. u; - danm • ix ! »nç - 
r-ar White, Wells. «’aMw . ' ern.in •* %! - 
K°own Avec un loueur ordinaire 1 ^a * i \
; irait été
U | j whlté. J. Broderie!
B’.îv k et Burns furent de pu -in*- c iv r?ni- 
res et firent d'imniene* s eff ets p ur triom­
phe;- White était nfatlg 
plusieurs reprises la bn" • aux ’ > ’
tlonal dans des pauses. Buth r r.i i
de »-t rapide Joueur, lança s.-r-nt Dus '» ‘‘i- 
rection de.* buts et menaça fr. luernc-r t .a 
for*eres#e du National. De*an t ou ’ d’**
tours de force prodlgl- ix P ur 1 - * u- a
Xé'lté 'e Club Cornwall Joua un- mm-"'.. iu« 
partie et p ur-peu qu’il sc ;• oserv- - u - P.- 
t ! : i U ‘ - 1 : - - . -
succès avant la fin de . i -n •- -o L i ■ ' ’ ' 1
été mut ce qu'on pou va ' d-'-U' r ; > n,i
n’était pas aussi cff.-'-t'f q'i- celui du \a*; - 
nal La J .Ote n'a pas é’é brut i ma 
a été assez rud- -t plueDurs -u.-u-- se -ent 
blesser et une couple se firent mettre hors du 
Jeu nar le referee.

pour commencer. Black îén t » ^ •' -'
du pied et fut rem pi a é rar M Ateer. M ;nr- o 
se fit fendre la téta A d-ux '.pr'^-s -r dut s* 
retirer ft ’.a îeuxièm* fois Kerv.n prit sa p.a- 
. .. || K- nm fut aussi al
mes. mais 11 put toutefois reprendre - n pos­
te. Degan et Brennan fur- nt mis h rs . i leu
pour »Té.........  v
et un Joueur de Cornw.-o. échangèrent quel­
ques coups de poing- H •-a. en une r.^.instan­
ce. faillit étendre sur 1-* irr- .-i '.'un d - umm- 
bre# du National : heureu--ment. i - 
frappa dan» le vld
paraissaient en ex -•• -^nte r : ' n ’ - t 
Ift quelque chose d'inopt r' ! • ' e -l.tns .a der­
nière partie qui fut très uu: i'

T.i J'dte commença fort t.ird » - t' *»rd en 
vérité, et naturellement el’e «e o -mln-t *ri»-d. 
C’e^t Ift. un défaut général chez • le
oroçj,,, et 11 serait grand temps qu’ils s'en cor- 
rigent

Quelque tem»^» avant Ta i dite. un 1 = ci­
re teurs du Nati- nal ;ul était ft • » •i--ière. 
«.perçut un négrillon du plus b-.vi ; qui. 
pon. hé près de la p rte. regardai en»r-r 
g* i-i Dans ses grands yeux «• ' -ai’ ' 'r

pénétrer ir tei
dans le cerveau du directeur k.. ‘-••ralt ’> a 
Mascotte du club T’n instar.* ap--’- ; " ^
nègre, heureux comme un r > . était 1 ne-■ t •' 
«ixprês le la fanfare sur ln grande e.-r-al - et 
d’aucuns ’ul attribuent la vD» dre d-i • ib T' 
««» toutefnln 
ratolrcs n'ont pas nui

Le* équi ce «' .’igr.èrcnt c mtre '--i t •
Na 11 ni

M Murphy co- - r tnt \ ft' i - t K 
vanagh «’ Mar -lin )•' •' *n«e : i> Br cat- 
tre ; B' We. - .1 M K- vn. T W• •
AV. raldwe’l. uv-id h me T* Ttr-1”- ■
side heme B »V T . capitalr--» * CV * •.
r ef

Cornwa’ B• u ‘ » •
AV. Brod-r k. -•••er r"1"* ^ ’ ' ’vb!te,
gan. défense ; Bu » itr ; i t Mail. 
Munro**, h.-me T. B- 1 • • ' - :’eld
Butler. Ins id 

V ■ ’

PREMIERE PARTIE

Ai rès qu’elle eut é’é dlspir 'V 
I 1 -

den * « ut.-l ou
dit aussltAt. -t Ko ’.ou'.
|..isea -ft Br *.v; , . r-u ' cl
Olui-ci 'an*, i -nt ■' »*.-•'
mtére partie p-»ur . N-att .no i * *..

A la taprla-. in* Cornwall» prirent l'offenal- 
v«* • l '!.> idr fair. I*- grand.' «-rforts i -ur 
dél n lr* .-« ► I ita I! > -ut une . r;gue »ut*e A 
Côté <U- la f* rtereaie iu Nalional tri à plusle ira 
r«i'i. ia ba!• - i as.-s tr*'- r*'» Je» p-oteaux.
Eh',- Katauagh. I’. \ M .rph>. Mn •* in.
Br v* ' . tm. .. pas»ér*-nt * bah- ai •‘ès 
qu-’i f perdit Butler '.a reçut du entre
et .arc n .O* F le) » r-çot Dns -•» er ■*»* 
■T
nagh * • n • \ a X i.-ux Jou- .• 1»- ''orna i.l et
pas-*» ft V. - -. qui .a , -r l.i Burn» es- «va • n-
»U2te dr lancer entre rs , ' aux du N.iUou tl.
mais a t he était p us -lit: i-Tl r.q.vt.
Mil pli s. istirig.u * • s i - un- lié.» t. le

»
SH . 1 - .» u * t I ... 1 *> M M\ • w t. L* c er
j oint le* •■.•rnw».,s fut à la hauteur de la al­
to* i «» !• '"jrr.o • c.u{ Msr - In r prit
le a . ilcho'.c. et le remit A Br >wr *' -'.ul-c| le

i- . A • o 1w> li . i ft I.. >N Mm i'h.v A 
MK *\ * i :« .. p..:- il s. ; i* • r. 111 -ht ri»
une j.o-s,- e- e h n les • ' 'rnw.t. s fit une Vi­
s' >ur» . — i ai'o me \ rs ' • t 'rterest*- du Natio­
nal. ma:.- sans »u *’.- J« e V... <is pus-u A 
H v Murphy -t .e j| . i ft Walls. L a .ut-
. i »u - r* vint c . . î-.dant 1 *\c.nt but- du Na­
tl .i. mai» sans : du»» d*- «uccéa qu** l« fols 
précfo'ntF .1 >s Valois. K va* tgb.
B»’' wri. Marc* n \V*’is firent une j;’ .nie s*é- 
rl * d- i r*as#a. niais Broderick toiuva la situa­
tion.

Un- nouvelle attaque suivit Immédiatement, 
-■ans succès encre 1* ur une tr l i-'me f !». le 
N 111 »i! revint ft i to*-- Ka.tnagb. 
Br. wr.McK avn s* |..is-’r-*nt i bal e * t Whi­
te. qui la reçut, la f r po-ær entr les buta. 
N itlonal, 2 1 '■ rnw • 1

QUATRIEME l'ARTIE

«'ett* part - fut marqué# i*ar un acharne­
ment - * un- animation «•xtraor*linalr«»i d- ■ ha - 
• tu- côté. D'-gan. p«*ur visiteur» .fit «le» 
pr -lig •» de va.-ur ••* Ka.anugh fit de» bond* 
immenses p air aller cher-her la balle A »’#s 
hauteurs Ino •->iI <'• u- jiartie qui d--
meurn lna«'hevé.-, fut marquée par divers inel- 

! ut» !tr«nnan •; Ju-g.m :ui*-nt mi# hors du 
Jeu. mai* avant «•••la. Degan fit une . .ur-- ab­
solument • xtro rdinair* *■* évita trois odv -r- 
salrris «'ainen.n fut b!- ssé H •»» se distingua 
p.irti-'u 1*0* m*-nt dans <•.••*.• portl" *■•; «urétant 
un- série d- - "Upa dangereux T**ldn et Burns 
«b*i' oyérent t'-'it**» P ur» r-—ur -e p >ur faire 
triompher l«-ur **lub. mais en vain T j* parti» 
fut interronipue ft plus.purs repris-»*, mai», 
malgré - - pui» grand-* «'f rts. au-un -l-- -leux

d :to h* ure» .le «iffU-t du 'hr .n «méteur anuon- 
e.l qu- le temps d- .a Joôte «trtlt expiré

LES SHAMROCKS L*EFATTS A QUEBEC

un:: joute fort intéressante

r** Club»

Un r^i
^

POSITION DES CLUBS
a as P# ré

Cm innati...............................
B -t t..........................................
c>\#iani.................................
B<i. timoré................................
Chicag *................................ ....
Ptttsh ira ...........................
N-m V rk................................
Ehltadeqhla...........................
Hr*»** \ r. ..............................
Wash r.gton...........................
Louisville . 
Salnt-Luulfl

r. e

<k<2
r.ld 
*v -H
57'* 
.via 
.'■27 
h'.-*
ITT
.TKT
312
3*»»

Qué Envir n d«ux tni'.'.e per une» 
c”* i «■jirindi apcSn mfdl ft la griin-l»

• dfe i.- -r- - ee entr.- ' Pib» senior» Cajd- 
t a ! d''*fa' i «‘t Sh.'imr ■ kf». de M>ntré.il.
t’es d-rniers ..nt été défaits par dix parti-»

. • . . - 
TT.'-e qu'il -s* d oiné aux arruiteurs ht ieu 

n.M .nul ter lins no# murs A un- au»
si Intér- -unt" ; irtl*- -i*' ross- . tant au 
I in* 1- vu- -■ lentltb.ue qu A r intérêt • m»- 
t,.nt du 1»-u II vrai qu- le »< ore ln*ll jue 
un- grande supériorité .les joueurs «l- la a- 
pltnl-' •uir ' -ux le li métropole, c. j>cr.l;int 

. s i-mlers ont déployé une ardeur digne
de» champions.

Ils -• sont battus avec -.me fermeté jusqu- 
vers le milieu de !» Joflte alors que. voyant 
qu'il- 'talent devenus '.e Jouet d** leur- ad' -' 
.«.lires Hs jierdlrent un p-u leur sang fmld.

in Dwyer était êpui-é 11 -n u'éml«;ii* 'e 
I rav* ga ■ n, lui qui juequ’ivi étull El-lole

N« *l’VELIÆ VICTOIRE DES M.\î*COTTES
L* - M.i f.-f ,ui a élal-nt •liattngué» li y a

• uit i *ur«- -n l attant e» Saint .I«un. *»n» ajou-
t !o#r une n -o. .« victoire A leur crédit an

. • •
• ■ i- » * d la* : ar* i été f.... r Intér w »nt# et 
i . • m. nt j.«s i nné la n -rnbr* u>*e aailstan- •* 
qui s é:.ilt tendu.- »i' te rrain du Nati* n i.

E-» ape. tat-'ur» étaient, p. ur la plupart, de» 
r: - i lu ■ .1. M.i» ott-. bien qu- ■ Indé-
• iun'- eu«--nt 15 au** bon nombre de .«ur»

• mi» L s dé u»! uia de l ump r# Lévelllé -nt
tu" qu- • i gftté la jartle II est vrai que fe»

i llonl ; is 1 • » in 1- fa’.#12r»
• • v igr.- r. c «r il# nt J ué une bonne p.tril»

et s# » nt m- ntrês trè-* * rt* fl est évident
i i- Da pratique» ne leur r.' pa- manqué L-

il i un J-u 1 en.-embD très effectif et fort 
n.téi .**i«anf ft d.a-rx er. Mir *n .le pitcher de» 
M - 't* t J ué a'*• eau e-up d- Jugement
• i I habileté e* grfi. e t !'-x ellent support 
qu’l! r ut. I! parvint 1 faire remporter une 
b-!'- vlct dre ft s n • 'ub I*** déc.nions de l'um- 
lure y '-nt certainement contribué, mal* en-
r une ff' », ce n' st pa* 'ft ce qui a donné la 
\ictolrc

La i ise d- în défait- des Indépendant» est 
■ur» erreur», qui nt été a» — * coqteu»--» t. 

j u-urs nt n utr • été quelque peu démora;|-
* ; 'S r dé -• ns d- l'itmplr-. surtout au 
mm*m-#rn*nt d • 'u j ortie Bel court mouruf

".i bat au débi t de la loflte II est vrai qu’l!
•

frapp r la b»:ie. mém.» si elle paraît très d'f 
ficll- ft attetn l-e. puisque ce -era t> it de mê­
me une strike."

T,e« In.îéoen lants furent le* premiers ft pren­
dre ’’avantage, fais.mt deux point* dans la 

r-miér# inning T/•**• Mascotte» ne furent ce-
• * n iant pas >nt» ft égaler le score Us prirent 
1 '• ur fuir ’ avanf*- dan» 'a cuiatrlémc Inning 
. * n* flr-nt ensuite que gr .«>*lr le s-ore. 1rs 
In 1 * ; ♦ n.lantf ne parx -nant. dttr» 'n suite, 
ri'ft faire un p-lnt dans la **r'tlêmc inning 

T’ nD -ut rien de censatlonnel «t le plus ’ *nu
- ■

oriir Perron. d*« Indépendants, loua une 
partie au champ, faisant mourir quatre 

h-mmes au centre fl-ld. e» ne commettant pa* 
une erreur Belcourt Joua une exceltep'e 
t artle et fit mourir 11 homm-s au bat. mai* il 
n- r—ut pas un très bon support. Miron a **rpt 
h * ru ' k uf ft e- n crédit.

INDEPENDANT
AB R BH PO A E

B-aurn nt. 1 b 
Rr.ydcr. c. . . . 
Fr- - man. r f . 
Re -..ng : f . 
Th > r. 2b... 
Baker, p. . . .

Totaux............................... 37 5 lô 24

MONTREAL

AB R l B PO A E
cchi-beck. b ». . . .
O Br .en, 2 t................
Rannon. If...,,
Bhear »n. r f..............
Barry. 3 b. . . . , .
Dooley, 1 b..................
But>r. c.f................
.la k itz. c................ ...
Ilewltt, p...............

Bcor# par inniliff

Toronto......................
Montréal.................

Hits par Inning :
Toronto.....................
Montréal....................

1 IA 
1 b
u T

2 b

IfkWMbtrt 5 
no"3.1bnttx d

2njoé>1!41 1b
fMMI.”.ll'»'X

Tomkins. 2 b 
T.afontaine. r f. . 
B* rnard. 3b... 
Bc'c u:rt. p . . .
! vlngaton, s . 

ton, c. ... • 2 1 0 13 3

SOMMAIRE

But» volé#. Snyder. Fryman. R ;-:'v.g. 7a k- 
litz . coup* b< n* jioui deux buts, «iiw 
man. O’Brien. Bann -n jiremler but .- tr er- 
r- Tront". 1. M n t ré ,i :. 1 p-ni-r lut 
sur quatre Via!'es, p«r Baker. M ""f. 1 
trappé par t.alle ’.an é • par - pitcli-i-. p >r 
Bsker. 2. par Ilewltt. 1 struck i*. par Ba­
ker 3 par Ilewltt, ♦’* . wild p ’ lu: "' He­
witt, 1 . par Baker 1 pas»-! I • - .1.» U
- i . . '
7 T-mps. 2 heure? Umpire». Oast-m et Mc­
Farland.

LA 1 ARTIF IftK CET APRES MIDI 
la» club Toronto J- uera cet après midi sa 

darnièr i*artle de In saison ft Montréal, Tu«- 
qu'i i .sur dix parties ipie !- ■ a 1 nées 
jiv-< Montréal, ce dernier en a gagnées ‘*,pL et 
Toronto tr.-1*.

La partie commencera 1 quatre heur»»
L-s batt-rles se composeront de Gaston et 

Bnyd«r «RS

VICTOIRE ET DEFAITE POUR MONT­
REAL

Providence. R I . 18—Providence et Montréal 
F->nr restés égaux, samedi. Hj'rès un* d-ublo ! 
partie; lo club local gagnant la première et 
M -ntréai prenant la - ndc. qui lût être 
abrégée, afin do permettre a Montréal de pren­
dre le train. Score :

Strn * "Ut. par M Ftr.xnd, I.
Ten.; ». 1.15 heure.
1 rip.re, Gruter.

WILKEcBARRE DEF MT

W i kest-arre. l’a . là Wlike»barre a été. »»• 
medi, supérieur A Buffalo, au bat. mai# » n 

• J- i n. r-C «t ■ au < hfcfiq* u: a fa t pe: Ire . »
: art.- Jimc» n qui a été vendredi remercié 

-t. - par l'hi.,i i-.phie. a J » *<• un#
b *nne partie. 8<*»re ;

R. II. E
barre . ... . 1lo2"lo"2 7 15 12

R '• ...................... 'm»'42BMx k i» i»
Batterie» — Jlme»op. et Smith . Gray et IHg- 

glns.

TORONTO BATTU
S; r ngflebj. M.;» . 1» Springfield a rem­

poté samedi une double vht ure wur t,,. 
r.ni* >. grâce ft ».i supéi i rit-* Dans la quatrlè- 
tn innirig <1- . » ae-onde partie, une bail# lan- 
. V i\-- le^au-ouj' le f t - par Fr-eman. f-n-
llt i dgt de K rw in D .tu dût remplacer

le pit lier pendant le reste de la partie.
< Score :
( Première partie :

R H E
S ; : ! gfi- 1..............................8bbOllb2x 7 11 d

i 1 ront-. .................................0102'»»11*1— 5 d 4
Batt-i. > Pappala i -t NI dvd» . William* 

; «d Hny l-r. Umpire Rafferty.
Deuxième jartie :

R. II F~
Springf 1 ‘Id . .... .blllbll 1x d f» 2
Toronto......................................^ i» d

Batterie» K-rwan, Dolan et Nlchola ; 
Helaling tt Snyder.

LA PARTIE SYRACUSE-oTTAWA

If.
CE DERNIER DEFAIT DK NOUVEAU 

HIER APRES-MIDI

CHlvfe?OUREURS
CET APRES-MIDI A BEL AIR 

Aujourd'hui eut !• Jour -les lam#» ft i* plate 
Be. Air et e'.>» »eront a-lmia » gratuttement 

Li -lir* et • n de .a plate a dé i«ié i# f:x-r . 
lundi, merer-li «t vendredi comme Jour» <1ea 
«lame».

Le «courra» «Je lundi seront très intérchw*n
te*.

ENTREES TOI R LE?» COURIES DE CET 
A PRES MIDI

Première course. 13-lrt 1* mill#, p-ur che­
vaux «le trois an» et au-de»»u». aelllrg :
Nlmrtxi..................................... ....
(iraincay...................................... . . •
Aitadena.......................................................
idnerella..............................................................
Manzanita............................................. .. •
Little O,-«an...................................................
Pum Barton................................................
Olney........................... .... • . • •
Jim Lirfe.......................................................
Pister Mamie...............................................
Lucksley..........................................................
Herman the Great......................... .... .

Deuxième courue, W-lrt d# mille, pour che­
vaux de «leux an», selling :

Pi»
1«>*
1"4
1"4
1"4
1"2

m»
Î*S
M
i'7
l«.r*
i*r»

Reed............................
Jim Lick.................
Royal Banner . . 
Ivy Botta . . 
Fred. Perkins . . 
liannihliator . . . 
Logan Laud-man

| Oavotte.................
Lily S arlet . . . 
Billy Baker . . .

j Ergo ........
Ingubo ......................

Ub ‘ 
loo *
11MI
l"" ' 
loo i 
lot)
l*Mt

'.♦7
t*7
i*7
i'7
1*7

Ottawa, is La partie «b* baseball do »amc«11 
après-ml.ll a ru le mènie résultat «ju- «elle 
d'avant-hier pour le» Ottawa. t’eux-cl «»nt 
été battu» par dix course» contre sept. Il 
n'y a pas \ v dr Ift la supériorité «les Syr.t 
« u»«' au bat. deux fo|» Us ont envoyé la balle 
par dessus !*•* clôtures. <’-*mme dans le» 
deux cas les buts étaient tou» (•«•uv.'rt». t'es 
course» se sont »u< « é-dée» rapidement, la bat 
ferle des Syracuse était tant soit i«eu plus 
♦ xer é-, l^* f.itcher «léllvralt 1<* t*alle» ave-
plus de précisi* n. L rtie «le» Ottawa avait 
une tend.ince lancer tr«*p haut. La plupart 
des frappeurs «le» Syracuse ««nt pris leurs 
buts ft la quatrième fausse balle. Waters 
des Ottawa a fait de beaux coups d'a-lresse 
au champ. O'Brien a eu quelque» mots avec 
l'umplre Doescher fl propos «l'un "«lend bail'’ 
«1 nt 11 a été victime au bat. mais que 1 um­
pire ne lui a pas accordé. On a reproché «B* 
légères, mais assez fréquentes erreurs ft 
l’uirplre, mai» la majorité du public n'a guè-

! Troisième c.>urse. Bourse Freeman, pour che- 
| vaux de 4 ans et au-dessus :

De vault............................................... ...... . 105
Kossniar....................  1»)2
Waterpr<x>f......................................................................l°2

, What Next..................................................................... 1'»"
Traveller.......................................................................... l'»b
J«.hn Conroy.....................................................................07
............................................................................................ 07
Parson . ..........................................................................^7
Bombardon................................................................. 'J*
Tiooram........................................................................... 1*7
Pue Kittle......................................................................... f*5

Quatrième course. 3-8 Je mille, pour chevaux 
de deux an# :
Vox ................................................................................. IbR
<...............................................................................................1b3 i
Rebus................................................................................ Ib3
Royal Salute ..••• ••••••• 1**3 i

Fred Perkins arriva d#usiéRi«- *t Ivy Cot’a.
I « » •

Hblr. .r pulds paislasait être t. <{ fort ,■ *r 
iu. - t *. i -heva. avanva pi é* d« »>,•> ’Pt 
A. i» .et «itus « t.evaux regtéa :»r.» ■ eit»
P ,»itl »n Jusqu & ufp«tit« distant'* de 1* f •». 
a. r* iu» Prir. ■« P.Hustt/.# gsgua

le- * »-.• p -rtan» *» u » jaunes *t n .-
re prit 1- n u.-aj i» pi*u**ére p a e daiu !•

ur»- »-. sr.te • »r Qua-'k k. «rt « x r -
'.-n; « hev»: n .r de quatre an» de é irle 8vx- 
«ram. qui a pria 4 art à d-* iiaaa«s à une. 
parvint ft Wv%n< «r »«» «• r.-urrentx Le nun 
r f«’ lîque 13 car 1 > ava f 13 r-irrent*. 

’•u: p rta haji« e pour ctt» f » lai f;n 1* cet- 
t • ursc fut trè» «r;;mèr «t » j- .t.» un rnth »u- 
».a>nie ln 1* j riptibl- parmi .*« ►pe«'tat*urs qui 

i.. ■ r rt :«*t. ■ 1 grand» -»tra V I^r» tr» re
’M*vaux » avan«>'r#nt #ns>«mM»- au p''eau d» 

départ, et 1 w rnblnit pr-^i • -.m. -.-'t • ,n* 
le «*fHrt. r i ut * faire s é.- iguer m'en.: .- Jh s 

tt- êtr dte piet- »an* a rd*r ; 1è-».,•»: -
tug# ft !’un «le» •••ncurrent* 8jr '# n-uubre. il 

«
- *tant »t it M J H man. -«• tri ’*
de façon é leur l i.re ;«a»»#r ur f *ugu U ri­
me résu.tat. le» efeavaux. après un dé.a: d# d 
minute» » é’ lignèrent en ■* ir- , irfai» «'ur -y 
pressa le b'.u* ii et les -hevaux partirent sir 
in* #eu.e .igné pa» un #-il n'a.ant > m «.»«-

tas* ' 1
part» pu* r a t vu et M B. • wn • ra.» n •’ *- 
tre fier «le »..*i «luvrage \ R »’ust -tt .« fu» .# 
prerr : r A m-»fr • nez «n avant du gr ctra 
• ; »e maintint Ift perlant pie ; 1 » • «n i*». 
.Ii;ni«'r v-nait après ui et ne tarda pas A pas­
ser en a\ »nt prenant un avan'age d '. «n-

»
M ‘.Dan au , f tu ' un quart .■ m.' • le. 1 
Prince .-aurait fAidiement dune ure b nn* p-
- ti r. et :#» autres 1«- suivaient dm- c • ,.r- 
dr T"k. Ma«sa*|*ii ».*'ia\ r Gr-enhor'.
- raps. I'.sturbun. •• III > t r» • r Mh,ui'. T*--

t T w Jacket. A
g*. Smith . pil montait S'ster M tort# fit «i » 

* ■ - t la va • rl
lit ft » n • mmandem* nt V R *’u-it ni*- - t 

.1 tnl"r r*etèrent en arr ère : ]« vlt-**se 
troj» grand*’ pour eux Island î’rinc# par”t 
v >u...|r th.'.nd"nner .» ccurs* mal» «iaiven •* 
servit le - n ' "-t *♦ d* ' ’i •* •’1 2" '
avant la ligne d'arrivée. 1c résultat t *•«>• a t 
cp.-.tre Incertain, «ar t.cis !'’» chevaux -'nient 
également fatigué» Qua-k Qua'k avait u" » 
longueur *'n avant, mais perdait ■ « ti ft p^u •’ • 

H . ■-•«.■• M « : • • la! fit rej *n tant frar
ebir la ligne «Barrivé*.vainipi.ur par un- ■ ■ r- 
t-- tète, tard:» que Sister Mamie et 1- «”_l 
Prln • arrivaient sur p*- S .«t*r Man ’*» 
prit la se. mie pla 'e par une .urte té* ' ê«i « -
ment, et Island Prln-c prit <le son «b*; .i t roi - 

èni- position V R ■ ndjitsait
reste d** !a procession Jeux 1 ngueur- après h 
premiers. L
pour la plupart p« r iants. n«* purent s cnipv- 
« h t d’applau-lir !e.« vainqueurs 

Voici le sommaire :

Qua. k Qua k. K'r« M. *)' n*. rt ft 1 . 
Sister M imic. OV L Smith. 1b ft 1 
Island Brin c. 102. Garvlr*. 3*» • 1.

jSrovYi\ ^rrddu\i\r hd.llc* 
d ies dclyer6dirc?smelee efeun le qoal du Nd|iüi\al

(iO MAÎ « 
^OlOÉKl 17

2
i P

re ft f»p prononcer «lans «'es cas. De plus gra 
v. » ertvurs petivent être attribués aux flel.lers 
«h-s Ottawa, qui ont laissé passer une quan 
t i t é de balies roulantes^ Fl y mer s’est sur­
passé dans cetf« atégôrle. En somme le 
Jeu a *'*té très animé, très près»*'. Les douze 
ft quinze cents spectateurs présents se sont 
beaucoup plus enthousiasmés qu’hier peut 
être aussi \ «-ause du bruit et des saillies des 
‘crachera". La batterie «1 r- Ottawa était 
Ounr."n et P. Horton «les Syracuse. f' 
Rurrill er p. Malarkey. Voici comment les 
êquij»es étalent formées. Ottawa: Mclîal* 
I f.. Bonner 21>. Waters r.f., Kelly 1b. C\y 
mer « .f.. D«>herty :jb. Bean s.s., Gunson. cat-

Garry e.r., Smith 3h. O'Rrlên r f.. Lizorre m 
Lawrence I f.. Bone s. stop, Burrtll, catcher 
Mularkey, pitcher. Voici le score
Ottawa.......................................................... 00200023 7 i
Syracuse......................................................122O0820—10

^Arcel"v SAurAivl' la-
i ilualîoomîtut

ijcvrl.p, Valois'jaw ivpc Pj"

»(•
Ucinv U'cleHiu«?rc>Ç^

DEUNIEME PARITE

Il régnait ma :r’«‘n vnt «i-, g- i ■ 1 
m** h z rt pa t • « : .Nat
de < e premier u «. J •
s*- sentaient rassuré». Au d-' . Kav

■
well . -lu i f . : t . <* b •
versé pat «leux » r- * r*« . . «
lui. Il
• rrêta lia : t
« . •
Na
1
à une
M K

-
une '
d’wux lanqa. tuais pia - 
lutte t rA- an in ' ■ prè i « 
tlona . jh':. la nt « u . ''
pie d- ba ! e« 11 •' » D e «
Jos. Valois i ' , ■ « - -
qui » • '
sans précision
«•han*'e. maie B. hé. t a t1 K «•. *• a. ii, P. . 
Wells firent ; . u.-*
«lernier p- : lit a i .« _
iB- - > '
'd . •
lul- *i il alla A Kav ii.igb. « * «• M -
Keown ft Brennan La »•.♦!•
IA et le h'-me du «’ «rn'v « « :•
taque contre •• t-u’s i- ; v t .
balle passa ft eété «le. , h ix .B - «■
ça ;*• « a .ut h u « Kav.r «gh •
alla A Br >wn. A Wel . i •- . à t' « ' «
well r.'prlt la ba • -t t - i •
r;a L- a 'Ut. h' U f* ■> : • ■ ' • « . \ I
fut ensuite ' '•an-- rt ' 1 i
local. LA. BB v Murph • ■ « "» 1 ■ *
et la pas SW A W*..s. qu: f * t*?c
devant a g! t ' **stia I i « . M K- ■ .
e* ce’ui-'I A Brown. - . « H «• '«
.
après. White «lêharrts « i I. 1.
me «1-s ('"rnwa.l* fit e-im-r «r.. 1 
naison et Br «îeri« k lari«;a rr , - -
La Balle alla ensuite A .I««« \D ft i >
A Alp. Valois * t A M K'• -w. - n. ;* ■
Tba k se démit, la «hev e e? dû* «-• ’•

A la reprise, > en it' h'Ml « a « « t w»
A M Keown. A Br-wn. ft Ka .n-i--’ r
Une grande course et pa~-a A H- *- <il i
J .ua a lors un '-u .admiral • f lam « . w # 
f >lui-el marqua * !-s « • qv» a - « v • n* •
mawé > « a 'Utehoq'. p..rfè-« nt sur - te
por'a National. 1 ; Uornwal. 1 Tem: « 13
minutes.

TROISIEME PARTIE
Ave-' u ti score é^ri « utfe -«r * B •>' •

belle Marcelin fut le pre*»i:*-: ft en ; i• de
la halle et !•«»*• a ft White * t < 'q; ■ ’ i K . ■ 
r.agh Lf ■ a«. it. h'-uc a' « n i f• « V.>:'•* jul
ïanqa A -été T ’-i » mini* ■ •• •- - B .’-y n\ <’• *
détournar un «'««up «'anger*-^ BIT y M r 
ramaspa la caout.h' t ■ «t p a *=a A Ua iw 
qui lanja. nia:« sans i • ' n La partie fut 
«nsui'e arrêté- Muni e f a i » a n t t'i or la 
t«Uv

de aes r mbreux amis de la vi-d e capital#.
‘ '' «nn<ir» et Stinson "tit sûrem-nt suvivê 1 h«>n- 
ncur <le leur équipe.
< nn*>rs a «I•*•:'*•: lu vitil'.amrn-ni s-- p'rches.
« «-nt f i» il arrêta la balle. tantAt avec sa 
, •• -»c tant.ftt ] .r d. - «aut» surhumains qui 
lui «nt valu qu-! pies éç >rohtires 1/ea sham- 
r ■ k» . nt c : : s i souffert -1- labser.ee 
•| |;,.r p • ; - *-apitais. Wea'vvi k. Dur- «
k i n et 1 - d-ux 'Murphv « nt d*’- ’ y'- toute I 
l'.-i ;re»«- qu'on leur «• nnalt. 1 »**'ine a sut'l J 

. . v. i .• ^ lana ea perches s arr.
p : k» ' ' f • t a Imlnb'- " nt "Ut nu
- -, travail Bref la ««lu» f*»rte les «Dux
/ : i .p. « t ••r.ip' t té la vlcto'.r-. L*s -yrtr.pu-
tPio» du grand nomt»re des s;v '' •t*'\irs al- : 
la ..-nt fran henunt «lu • «Mê «le- gilets verts.

\ tr«.is heures et vingt minute» par un j
. . ' 1 •• M M............> B " -n.i-r
p. Piètre qui en * nipagnle '.«• r«>n épous»* et 
«•- S u HonV.-ur le maire Par*nt. s'eupalt 
un, ! laeo d'honneur »ur l’eatrade. fut Invité j 
ft donnât' le -Ignal «lu jeu. e:t pla .int lui- 
tnér te la balle * u mil ieu «lu t--'-a in.

La premier-- partie alla aux « apltals après 
|f rjn,,ir|T ... u^r.tp,**.» ,!•» JeU. AU « 

n:-rt «lu senre Uonnors n'était pa» entre 
■ - r«* r-hes. la seconde partie fut trè» «ni- ,

perron, r.f. .
Thibault. 1 b. 
Brlsler. I f. .

Totaux . . .

Léplne, c.f. . . 
Faucher. 3 b.. 
Miron, p. . . .
11 «nain. 1 b.. . 
! *e.-n"V ers. c..
I./v -ii;-. 2 b. .
Loyer, r f . . 
Franc«>eur. l.f. 
Th.T.ias. s# .

3 0 0 4 0
3 0 b 4 0
4 0 0 0'»

PREMIERE PARTIE

PRO VT DENUE 
AB R B PO A E

.... 31 3 4 27
MASUOTTE

AB R H PO 
.... 3

A E

43 13 13 27 12 2

2 2 0 2 0

Totaux................................M

Pcorc par Inning :

7 21 12 3

R. H B
020103110 « 7 r.
2* M 00— 3 4 7

MONTREAL
AB R BU PO A

........................ 3 2 2 4 4.... r* i 3 i 2

.... .» o o i O
.........................  r» i i i o
.... 3 1 141

! «■««.» . ntre la défense des .DrltaV qui r-'- 
I c -« , l'ne prisse de Uv.Tle A Starr r'alllit étr*
! .«invert# «le succès. Dependant la bal’.e slffri 
! . -ix *"iijces en dehors «le» perches <!«

•lr r»
« <'«-nnors faillit. W -*wi*k pa «ant la

• ■ minutes -t dix -«•• onde «le ieu.
v . «u» d«» reprendre la troisième partie 1 r 
'.«ur- prirent un repos «le dix minutes, «e 
i eut un excellent eff«-t pour les Sbam- 
.-k « j • «; t.rir. nt les t- B partie® -’ICC* «-i- es 

. x ..( qdun- minute «iix sec n 1 •**
• ement

Kt-cln

10.'

T a llèm* 
1> 12*' ni. 
La 13« nu

vingt secondes.
.nj i • z- minutés cinquante ?c. 

trente scoom!#.
n ur.- minute quarante «eeon-

a deux minute*» trente >-n les. 
n tr*mt«' -in-l seconde. 
i rej«t minutes et vingt :nq vc-

begneotlp d

1-nrs a«tv 
gé«. I»c

iqu’li

I h At ci a; .rè 

lotte]

j Shnmr«ocks

I St ins« «ri 
j Dwyer

M
h T\
H « •
rurrlc.
Htrton
Dade
II. *»bin
Shan;*han
Brennan
,1. < »'« nn» 'B

ient #n lign

Goal

capitaine

iv.
I»

K .V 
B uks 
ffttarr 

vVestTVi« k
r m ir diy
P. V irr-hy

? ''i-Kar» 
D««n • «Bon 

Lagan

Mascottes..................
Ir l'pcn iants. . . .

SOMM MUE
Ruts v V. Ijépine, 2. Faucher. TV«noyers. 

A Th-*ma«. T tt ITn» 2 . Livingston. B‘>ston 
J'-r-. n « « «ips bons pour d« ux buts. Faii 'h- r 
« t Kran. '-ur Premier but sur quatre balles. 
Mit •: • • it. par B

urt 11. • i: Mir n < laissés *.ir >* buts. 
M . . »; BD.’" n i.mfe Wild pitch, B-T-
« urt l’a - s-1 Balls. Boston. 3.

.1 L'\- - -t B «ur-l-au. umpire*.
L-'-» «• - Tndé: -riants -t le «• ub Vlllè-

Mi •• ‘ ué ur< .art • pré D mina lr** «1c cinq 
ïnn • - et le rés : tat a été un.- vlctolr» pour 

■ .• a In n iaut-, i- score étant «le S A

BV «CD: UNE \' ! • 'r< >1R E POT’R M«'*NT- 
REAL

ftT • •• ' « gai q-- n'alnfrnant facr-ment -n 
u - - ■ 'H urrent* et e*mb’c dev lr

- «ns tr-'jble dans la 'ourse 
t D t * - I - « hampion. Doo’.cy 

• b • n luire , b*au *jp d’ba-
• •t *♦ -ti■ ' «uf en faveur de Mont­

réal.
té " ■

• «, . •• » ait p’use et 11 n# paraît
* i ’ - dDp - •' *. i:r*T-r en si beau <»he-
» • La pa • • ’.: - i . ■ été J. rué- av* ' ,•*

. « 2 «■'• > * re • r «. a été 
' intêrè* l*e« M ntréai* 

inn-dns r ft battre ’-ur* adver-'al-
•n «v • -1 rt ft r, p’us»cur* chang*-

p • • nr dû é*-. .Df-.quées h’-r
I-UX équipes et par Suite e« «TtlbS 

• 1 .qé -jn Jeu d'°nsemb> « ti me lis #en 
* il- H-nry a niai A *ta pi-l'e» 

açn au *r i a.èn;'' but ta mils 
:t'er prenait la n'.ace d- cehil-d au 

Be« , m ♦ ♦. ir •'»’'» : -n 'ran- • i-r au 
' I * t n k - t !« 'a L1 r ■ de a N "U

• •' ......... • -i >f 'a première f"l*
> ■ -h T «ront» -t -rén une benne i m -

u«i .» nf premier but Ga- 
« f . t f ■. i • r » m ' a ' é • « a r H a n -

«•U -g • • : ♦ * n'»■•** d* -e -lernier
- a« r urrii':'- ffi« 1*1 n- faiealt «on 

M Ka' «rt c* GaD • •mpirent 
barge *■* r* ftr--it t a* plus mal que l*a 

êgullers Hewitt et .îackllti e mpo 
, » «• • ■ 1 \T - t».' « u/-ait la nf-

tf • • • . i 't ft \T • --»a' T'
» • - q .«r moment*, pu s
s- montra trè« effectif, fai-

.* j f- «• q- q te'* q’»e
* ^ Ff' ■ man et Ta a

•cul I ueur •!« Toronto qui 
ball'* facl'erTtenf Baker. 1*
1*0 fut trè* effectif egeepté 
■ a ’ r« qq-' \T »]* ‘ a r!t a •***'Z

i ana van, 2 b.
Lyon»,
H : kman. l.f.
Trlsham. r.f
N-w-, 1 b. .
W-igand, S b. 
t ■ aoney. #.s. . 
Leahy, c. . . . 
Egan, p. . . .

Totaux . . .

Sehi-heck. ?.s. ...... 5 2
................. ë I

Bannon, l.f.......................... 5 0
Sh-aron, r.f.......................... f» 1
Barry. f............................. «3 1
Dooley, 1 b....................... 4 o
H* nr>. .1 b............................ 4 0
Butler, o ......................... 4 1
Abbey, p................................ 2 o ________

Totaux............................... 37 6 12 27 13 4
rt. H. E

Providence............................. 012200321 3 13 2
M.-mtréal  .............................. 40U0<)2n«K»— rt 12 4

Batteries Egan t licshy . Abbey et But­
ler.

SOMMAIRE
Coups hop* pour Dix buts, Grisham 
Sa-rifl-e hits H kman, N-w-, Mahev 
t’oups bon» pour trois buts, Crlsham, Shea- 

roiu
H-me run. S'’hlcbe* k.
Buta v •’-. «’anavan, 3; Wel«-an, I/-ahy. 

Egan. O’Brien.
| ■ . • • ' N *•

gchieb-Tck
Brem:« r but eur quatre balles, par Al t. y, .i 
S'rti k out, par Egan. 3. Abb-y. <
Frappé j*ar D» - .ur *e par le pitcher, Oo-

ney
T-mps. 2 b* ir*».
Umplr*. Gruber.

DEUXIEME PARTIE

T’ans la sixième inning Smith a frappé par 
deift i-f «'l'turcs et Bush. Garry et Smith ont 
fait ti .ls horn- run. Smith a réi>été le même 
coup dans le «leuxlème inning et lui-même 
av— Gan y ont fait leur course entière. M - 
Haie a fait «leux c-tirses et Bean deux cour­
ses. Donner. Doherty et Gunson ont fait , 
aussi un home. D«main les deux mêmes équi­
pes Joueront A Hull.

(Dépêche spéciale à ‘‘La Presse’’) 
Ottawa. Ih - Une autre partie comme celle 

d’hier, A. Hull, et «'’en -st fait «lu baseball dans 
ce d stri-t Les amateurs «le ce noble Jeu ont 
été «légoûtért -t toute personne bien élevée a 
res»s*rifi D* groaslèr-rs Injuries lan«'ées A la 
fnc- «1- r umpire Doescher par !e» Joueurs eux- 
mêm* i"- «l-rni-T saisi de colère, s'est emparé 
d'un bat pour frapp-r les coupable», male, 
é'outant piut«ût iu v«itx «1- l’honneur, 11 a arrê­
té la partie A la troisième Inning et est sorti 
du terrain.

Les »p<-tateur» «»nt été fort désappointés et 
Us nt témoigné leur îii-« «»ntenterm*nt par des 
clameurs et «i* s huée». L*- score A ce moment, 
était de »ix A «leux en faveur des Syracuse, 
«'eijx-cl s« nt r-' onnus comme champions «le- 
"Kù-kus," A tout instant Ils ««» interisasert 
*ntre ; umpire «t ses dêelsbms. '"est A la suite 
•l^ine.'les prot«s#tâtions malséante» que le tn- 
i ag-/hier, a «•••mmen« é. Il faisait un t-mps de 

« bien *t le» Ottawa* danrt le field travaillaient 
in*-.‘f- •• i ventent. Ia>» »(•’«'tateurs et 1- gérant, 
tn- 'nt-nts. protestaif-nt fort contre les avan­
tages accordés fl Syracuse.

ly» ottnwas. «lé- «uragés. proposèrent A la 
fin d- l’Inning .1*' (■••'»s-r la parti**, ("est alorf» 
qu- ! -s Syra< use*, rjul frappaient d'autant 
mieux «pi' la tt.itfcrle «les Ottawa» était plus 
falbl*, nt i : * — » t é vl-Tiemment. I^es Ottawas 

iux Symcuiea A 
ur» mon:-nt donné. Hunt-r. «le <•** «B-rnler club, 
a frappé en «leh-rs du champ et quatre cour 
«cm autout den buts "n* été enreglstréea Les 
vainqueurs avalent hier un gim'her pour plt- 
ch-*r .-Jes eiirv e»" ont fait plu» d- "fouis 

kei I 1 ' • ^ ■ ■ « « lient Hei lot 
1 ur pi*'h«Tr S-s ba ! les droites, étal-nt «1-s
c«.u( » sûr» Plusieurs !■ nos homm-s n* «'h-'
« h -: t q i ft r-' 'Voir leur but sur quatre baHes.
' n peut ’>• auc «up pardonner «lans cette pnr 
t • .-ar le i nip» -tait trè# mauvais -t 'e champ 
trè» id-nté p y avait plus de cinq cents 
p«*rscnr • présent*-**

l,:c i-s ^yraeus-s. a été condamné par 
l’umplr !»*•;■ h#r A dix plaxtrè» d’amende, 
\.nd-' ! i ft vingt-*-im: pla-'tres. samedi, m A 

-
tan: Il -■ • r a mi» sur la "liste noire", pour un 
certain t*mp».

vondntega.........................................................................
Reconl............................................................................... ]oo
La Gabriel le.................................................................. jort

Cinquième course, l l-lrt de mille, bourne 
Albion, pour chevaux de trois ans et au-des­
sus :
Frank Jaubert.............................................................. jn©
Srtay Step....................................................................... joi
Juiîg' Quigley........................................................... j»©
Bol» Iyea«'h................................................................. ©a
L R................................................................................. ©«;
Down Rlffht.............................................................. ©j
Kenosha....................................................................... ©4
Is*n.......................................................................... I ©j
Lord Farondole......................................................... k7
Papa Harry.............................................................. sd
Scraps........................................................................... s:t
Deyo..................................................................................... 8!

Sixième «•ourse, 13-lrt «le mille, pour chevaux
de trois ans et au-dessus. Selling :
Dogllda................................... ...... ..............................108
Dur Rlehop...................................................................... 107
Dave S................................................................................ Mr,
Earl Fonso...................................................................... 104
(‘«>llaterai......................................................................... lt»2
Lady l>orothy........................................................... ©©
Sklllman............................................................................. ©s
Bezzora......................................................................................  ©7
M «ng ilian ............................................................... i)f
SlsMc *’hance........................................................... ©3
Tülte W................................................................................©3

Voici, «l'auprè» ia condition des chevaux, le*
vainqueurs probables «les «'ourses qui auront
lieu «1-maln nprês-mMl. A Bel Air :

Première course, Dumbarban, Manzanita.
Nimrod.

Deuxième ««ourse, Fre«l Perkins, Jim T*ak*,
Royal Banner.

Tr usième course. What Next, Rosemar, Pue
Kitty

Quatrième course, Pheeuemlte. Vox. La Oa- 
brieiie.

Plnqulême course. Judge Quigley, Frank
Jaubert. Stray Step

Sixième course, Mongolian, Collateral, Dave

Temps. 1 M’i
V n Customs. Mit p. Clay: Junior. Ml, 

Sherrer. Quaver. 1rt3. P« termnn Tokt > Ml. 
Craw' -rl Scraps M •.'"at* Devau’.t. 112. 
Shields ; Green Home, tot Gee : Mascagni. 
©8. Tuilv. Yellow .Ticket, ©rt R-I*’ et D-tur- 
bance 111. 112. Power#, sont arrivés dans l’«Tr- 
«îre nommé

T.a principale course du Jour éta:f !•• W nd- 
»or Ilote! Stakes, qui réunit un très b*n ' '* d » 
chevaux et causa vne surprise aux amateurs. 
T^»s concurrents étalent au nombre d •’ 
Brlght*«n. Ro‘*«mar. Red Monk. Ju«1ge W*rd'-! 
Sim-m D . et Pear! Ce dernier av,‘c 81 livres 
A port*r. avait tin- grande «'han-e. bien qu*' 
Bright.m fut ennsldêrê eomme favori

Le départ s’effectua après 3 «^ti rt faux e^a e 
et le fav rl s'éloigna l'un des «iernler» Ritz» 
ne vr.ulut «'ourir ai*«'’.*n haaard et fit prendre 

. pi nié plmci A tr ' Pe»rl
prit peu ft i*eu l'avantage sur 1-s autres e«»ii- 
reurs et a't pot-» 1 «lu «leml mille, elle avait 
six bonnes longueurs en avant Rltze ni » Ur 1 
enpiilt# un peu l'ardeur de sa monture, mais t-» 
tint t ou loti rs A distance de» nutre«

U conserva cette place jusqu'A 1» ’Ign* 
d'arrivée ou’l! franchit 3 longueurs -n avant 
de se«: meilleurs concurrents. Il est vrai de 
dire que le vainqueur était épuisé et qtl'll 
n'auralt pu aller plus loin.

Rossmnr. ft Elliott, monté par Mason, par­
ti l'avant dernier et prit rapidement de l’a­
vantage. arrivant second un- bonne enco­
lure -n avant de Blmon D. Sherland ne put 
Inspirer aucune ardeur ft Brighton a* tnt !* 
dernier furlong, mais 11 était trop tari 
tout «c ou'll put faire fut «le battre Red 
Monk, l'entrée de Dawes, d’une deml-lon- 
gueur.

George Wardell s éloigna d une façon su­
perbe. mais il ne put conserver longtemps 
son allure et tomba en arrière après le der­
nier virage, finissant 1«» dernier. lorsque les 
J«*—k-y» retournèrent «levant la grande estra­
de. avant «le «léhnrquer de leurs monturqe*. 
Relze fut accueilli par «les acclamations «r.f il 
avait bien méritées par son alrerse A piloter 
Pearl.

Voici le sommaire :
Quatrième cours*. Windsor Hotel Stakes. 

Valeur fl.000. un mille.
Pearl (Reitz) 3th. 1
Rossmar ©H (Mason) 10th. 2.
Simon D. M (Vlttltor) 4th. 3.
T-mns. 143
Bright.»n 102 (Sherland) Red Monk (A. 

Deani et Juge Wardell ©7 (Powers) sont ar­
rivés dans l'ordre nommé.

Ln 3e course, distance 3-4 de mille, amena 
plusieurs bons chevaux: Utopia. What next. 
Harrington. Collateral. Earl Jonso. Para 
Harry. The Bird et Tlllie W. I^e départ fut 
retardé un moment. ’I ne Blr.1 et Wliat tiexr 
causant tout le trouble. Utopia, le secon 1 
choix, jirit un avantage d'une tête sur Till'e 
dès le début. Freeman le retint «'.pendant, 
attendent le «îerr.ler quart de mill* 
pour prendre l'avantage. Il flt une erreur 
cepemîant. et les chances d'Utopia s'éva­
nouirent. alors qu'il fut dépassé juste ft 
temps. Après cela. Il regagna beaucoup d-» 
terrain et arriva second. What next courut 
facilement tout le temps et Cley eut peu d* 
difficulté avec lui. TI prit l'avantage quand 
Il voulut, gagnant alors «pie sa monture 
avait encore beaucoup «le vitesse en réserve. 
T’topia et The Bird luttèrent pour la 2«» pla­
ce mais Utopia l'emporta par une tète. Colla­
terale était très fort au virage et devançait 
le» autres en avant «le la ligne d'arrlvé*. 
alors qu’elle tomba en arrière. Harrington 
courut une mauvaise course, allant bien au 
départ mais terminant en arrière.

Voici le sommaire :
What next 110 (P. Clay) au pair. 1.
Utopia. 11 (1 (Freemani S ft 3. 2.
The Bird ©8 «Me Cannft 30 to 1. 3
Tillie W iM» (Gee). Earl Fonso 1<)2 (Oarvlnl. 

Collateral# 103 (îVberrer'i Pana Harry Ml 
(N. Hill) et Harrington 10© (M.'Glone) arri­
vèrent «lans l’ordre mentionné.

R. If. F. 
rt 14 3
2 12 3

f»vrn«'U«*e . .4020
Ottawa.....................................................20"O-

Batter;?» - Becker et Rurrill ; Herndon et
Boy J.

POSITIONS DES CLUB©
Gag PcM

i Wllkesbarre......................
Buffalo ...........................

Club

dé

PR( >VI RENCF
AB R 1 H PO A B

( «na-at». 2 b. . . . • • 3 1 ] £ \ ^
Lvor. « f .................. 3 " 1 2 ° °
Hickiian. 1 r....................... :« » «« 2 > »
Cri sham, r.f...................... 3 1
News 1b .................. 3 0**2?

d. 3 b.................... 3 0 0 1 2 1
. .   2 0 O I 3 0

2 l 1 0 " "2 0 0 0 2 1

T «ront 
I Ottawa 

Sprint fl-'.«l 
Providence

r
3Û1 
322 
308 
3« »ft 
48rt 
47© 
473 
409

LIGUE NATIONALE
A New-York

N-w Y 'rk
I /Oti I* vl 1 !*

TV H E
o7402oMx 11 7 o

. 03l0*M)fM«l 3 11 4

W
• y, ».» ....

Irt*ahy. ........................
Rudd-rham. p. . ..

B.i't-r;. Getting -♦ Crady 
llrg M * Je# çt Kittridg*'.

A Boston : —

T»1d. Pow-

'♦:# que H 
■m p* » d* t 
l|tre«. il «e 
«lit «

T
Int;

T taux

S hl-be.'k s s 
( • Brien. 2 b
Bannon. l f. ■ 
Sh**ar«»n. r f. . 
i «•
D 1b.
H-t'’ • 3 b. . .
J a • k '. : t Z. c
V Far!an 1. p

. ... 24 3 » 1» » 2
MONTREAL

AB R BH PO A E 
, , 2 0 1 n 2 o

1 O O 1 2 "
..... 3 0 1 2 " 0

, , 2 o 0 3 o
* ) * , 3 I 0 2 0 "
.... 3 1 » H ° 1
.... 22 1 1 2 "
.... 2 3 2 1 1 0

AI 2 0 0 0

B.ston..........................
Pittsburg .....

N h'«!« et B-rger 
Bow • rman 

A Brooklyn :

n TT e
000040411* H 11 3

.2110O0OM 3 8 0
Gat In-r, Hastings et

B* '■ k yn
Sain* Lm 

Batter!* 
rr.-n*

A Washington :

R If F.
.................. 2onr»o«>ot0- R © 3

'»o2410(ft*»o 7 11 o
\. .ecr et Clay . Taylor e* C>-

Totgux

Providence 
Man féal

7 0 13 7 1
B. H F.

. o«2**o1 3 3 2
«•2«':i2\ 7 © 1

Washing! m.................
Cleveland . . . .

M r -r « » M < »u!r* 
A Philadelphie .

R Tf B
2000100M- i 11 »
.0400H MO- 7 M 0 

’r.weil et O’t ’-«nner.

R »î B
22*xtloio\ rt 12 2 
nonoonO'Jo 2 2

vir gag" tr • part • 
TORONTO

POMMA IRE

T, F • • w et M w i-by, 'tt' ; ' es, 
L>. WatsuO» referee.

Cas*). 3b...
( îr#\ . <■ f
llaa.ft ai., s ».

AB R PH PO A E 
3 112 4 0
3 fi 3 10 0
9 1 19 0 0

Coups b*»ns pour «Dux but». <’anavan.
: UUe bit ' »' BrK n. Henry 

t Miij.s ©on * pour fr >i» buts, Crlsham.
H «me 1 une la< k :' e. 2 M'Far an«I 2 
Pr« m *x but Jr quatre ba'.le», par R illtr- 

ham, 4.

Phi 1 © ftphl* . .
1 CincliNiatl.................

Batterie» Orth et M- Farland ; Panrtman.
U,l •• • • ' ff T

A Baltimore :
R. H E

1 Baltimore............................... lo*»oio42* - n 13 1
Ift,' > g , . . . lOORHWMs* 2 3 2

M '«..•• **t ..
I el i>«'voe.

La première course du Jour était de six fur- 
longs pour chevaux de trois ans et avait trei­
ze «'oncurrents. parmi les«|iiels il y avait «le 
bons et d# mauvais chevaux et plusl-tire qui 
étab-nt passables. li était presque Impossible 
de choisir le valn«]ueur probable. Naturelle­
ment, 1- starter Mr««wn eut un peu d# trouble 
P««ur l*s faire partir, vu que la piste est un 
peu étroite.

Après un délai d# sept minutes, causé par 
l’entêtement de A#turllng et «1- M .1 Conwav. 
les ehevaux s«.nt très bien partis. Seld°nba« k 
avait une tête en avant de Emmence et Sir 
ArJo. Asterling. Duk*- of Little Grove et Vln- 
« ent F.. s«* dépassaient d’une encoiur**. Nigg-r 
Baby. Gleam Bramble. Annetburn. Dellc.'ite', 
1’rlncc Florist. M J Conway et My Lizzie 
partirent dans l'or«1re n«)mmê

Dans le premier quart d* mill*. Emmence 
prit le «l-vant et avait au tn- ina *‘ln«i lon­
gueur» n avant au «leml mille U était évident 
que Mason voulait faire le pa«'e. I.e j«ickey 
Ms ■ ■ 1 comn
ment et Seldcnback et Fir Arlo prirent 1# de- 
vant.

Dans D stre-h. la «'ourse entre ce# deux che­
vaux était trêrt Intêr-ssante. mais la vitesse 
de in course et la différence d- cinq Hvr-s en­
tre '«'S d*'iix chevaux eun-tit «le T ff*t sur Sir 
Arlo et Seldenba 'k gagna par trois longueur* 
en avant de Nigg-r Baby, qui avait la même 
di tance en n-ant «le Sir Arlo. Gleam Bram­
ble ê'ait le quatrième

I.'-ff-t. ut la foule, «le voir gagner un cbe-
1!. i .nt l«# «’han« • » n’a' al-nt été «'.«nsldérêes 

nu-unement. \ vlalt In peine d'être étudié.mais 
■ c'a «*•* passa peu ft peu. et le Jockey VlttltO#, 
un Dune homme qui est fl faire une ré put a- 
t loi; lans sa llgn-, et le cheval S«'i«îenback. 
fur-nt applaudis par la foule. Voici le sommai­
re «1# la eotiro-
Seidenbn- k. ©©. Vlttltoe. M ft 1.........................1
Nigg-r Babv. 1(>7. N. HUI. 2 A 1. . . . 2
.‘Ur Arlo. 104. B Clay, 13 fl S.........................3

T-mps. 1.1©.
Gleam Brahmî*. 1*'2, Bowers : Annetburn. 

M7. Tanner. Vltment S . ©®. S. herrer. Duke of 
Little Grove. K*»». M\ Lizzie, ©7. Vncha-
g>• : 1. Aster’ing, l**î), Frr^nian. M J Conway. 
©© M 'Quade Emni -nce. I*t2. Mason. I'rln«’e 
Florl«t. 11.3. L Scott et Delicate, RM. J 
Smith ont fini dans l’ordre nommé 

DEUXIEME COURSE
A part «le Br Inc# Biauelble et Gypsy Gore.

' il n» semblait pa» y avoir une chance pour au­
cun « h-*-ai qui avait une chan.-e d- gagner la 
cours»- l’av 'ttè a été «’ImiM i*ar plusieurs pa­
rleurs peur -ntrer premi-r «u «leuxlême. T.-s 
|.r<>p« iéi air*'» «1 ' Fr* 1 B-rkina croyaient qu'il 
r*;»i* t / b >n p air entrer le pr-mler. Rebus
-• l’erkin» 1 nt donné beau oup 1- tr*>ub1e au
•tarter Bi rwn. L# dernier chaval s'-st mâtê, 
avant a coum# et en f««mbant. a failli é raser 
•o petit i" key Pyment \ près six eseai». •
chevaux nt bon partie et Gypsy «; «r* avait
la têfc #n avant «1* Plausible I*# ch-«al d* 
s igram avait une courte tét# «*n a\ant d«* 
Ivy « ' » **aftotte et Fred Perkins se dêhaf-
tat-nt p'Uir D quatrième plac*. avec Rebus. 
H roi F «x f'base et J M. J . !*s suivaient 
d# pré#

pans > sfr t h. Prince Bîauoib'e rêponllt fl 
p,.n lr.- k-v par une court* er' dur-.

T.i v .' ire 1- Brin -** Blatislb©' a ét* »r«'s po- 
t Lair- parmi >s turfmen d t»n»ari«> qui assis­
taient aux cour«*-s

V.aici :# sommaire «1- la coure- :

LE BICYCLE
LINTON DEFAIT MICHAEL

NOUVEAU RECORD DU MONDE 
New Y «rk 1K Pour ln s-eonde fols cette 

année». Jimmy Michael. 1# bicycliste avac en­
traîneurs. autrefois invincible, n «'té défait. 
D'm Linton, du pays de Galles, l'a emporté 
samedi sur Michael, #>t a en m*'me temp* bri­
sé l# record «lu monde p «ur la dletan«'\ L!nt«>n 
a accompli cet exploit dan# un* courae <1# 2«» 
mille* avec, entraîneurs, ft Manhattan R*a«'h. 
d-vant une foule «1- 13.000 personne#

Pendant quatre mill-», la course fut trè* bel­
le. Michael montrant la rouf* par quelques 
verg-s. Tout fl coup, son pneu se brisa et nprê* 
avoir couru «leux tour» «lu cinquième mil!*. 
Michael s’arrêta et remlit lentement dans 
son coin ou H changea »a machine endomma 
gé# pour un* nouvelle, pendant c# temps. Lln- 
tnn continuait «1 aller comme le v-nt et avant 
que Micha ! revint sur la piete, Linton était 
un mille en avant Michael fut en-or# retardé 
par tin autre accident dan» ’e dixième mille, 
alors qu’une chaîne d’une «les machln-s des 
entraîn-nn* se brisa. Bi-n que T,Inton flt «le 
grand* efforts il ne put établir de nouveaux 
r-«or«îs avant le quinzième mille, alors q*«'ll 
nbaiesa le record «i- 5 1-3 seconde». Il conti­
nua sur le même train Juequ'A ln fin. alors 
qu'il brisa le recor«1 par 7 secondes exacte­
ment. Il aurait pu fair- mieux encore s'il n'a­
vait i>us perdu se» enlralneura en tournant 
pour le dernier tour.

sommaire

Un mille, handicap, amat-urs G. Fcho* 
flel.l. King's County Wheelmen, scratch. 1. 
T mps. 1 "2 4 3

Un mille, hamticap .professionnels B' TT.
Hick*». Jr.. Brooklyn. 110 verges. 1 H r.
Caldwell. Boston .scratch. 2 T-mps. 2 "7 .3 3 

('ourse «1- poursuite, gagnée par King 4 
County Whe-lm*n : Pierce Wh-elm-n. 2 Di*- 

j tan.-#, d eux milles -t «leux tours. T-mps. rt 23 
Course d'exhibition, pour un nouveau r- rl 

américain, pour un kilomètre. gagné- i ar 
I-M'iiiard Tayl«*re. de Fran«- T-mps, 38 4-3 
* -"n ies : ancien r-cnrd. I "1 1-3 

Cour««‘ d- 2" mlll-s. «v-c entraîneurs, • ntre 
James Michael. d’Amérique, et T"m Linton, 
du paya d* Galles :

Mlllea Premier Témpu Record Détenteur

MlPhael.
Michael,

1 32 2 3 
3 Ort 3-4

1 trt 2
3 23 2

4 33. . . . . . Mlehaeî. 3 17 4 «3 3 (*4
4. . . . . . Micha d. 7'H 2 3 rt 47
3... ... Llnton. 8 14 3 3 8 20
rt .. ... Linton. M 24 13 1" M
7. . . . .Llnton. 12 "rt 1 3 11 34
8. . . 13 33 2 3 13 3©
©... . . . T,inî«>n. Ift 14 13 31

Irt... .. .Llnton, 17 31 4 3 17 irt
11.. . . . T,Inton. 1© 18 33 1!» 12
12. . . . . Lin* B. 91 99 4 II 2" 30

: 3 
•» 3

. Llnton. 
T,Inton. 
Llnton. 
Llnton. 

.î/lnt-.n, 
I «lnt«>n. 
Llnton. 

. Llnton.

23 3**
24 .33 
2rt 17 
2k ©4 
2© ”3 
.31 3© 
33 23 
33 18

22 3© 
24 2© 
2rt 21 
28 f^) 
21* 38 
31 »7 
33 33 
33 23

« Mi'hael 
'• Tavlor* 
M' Pu«*f|# 

Ta y lore 
Ta y lore 
Llnton 
Lint'in 
Llnton 
Llnton 
Ta ylor* 

!
Taylor > 
Ta v!-*r«»
Ta.y’of#
Taylor* 
T ay lore
Ta vb «r* 
T a y ’ o • * 
Taylor* 
Tn v* or*

Brin - U - islb>. ©8. a P-nn. 2 ft 
Fr# J P« rkln- . 1<"». Dym-nt. 2 fl 1 
Ivy Cott* ©©. Mnw^n. 2 fl 1 . .

T-mps. 37 li
Cavatte. ©3, N If ill : Gipsy Oor*. Ml. Fe- 

herrer . J M J . 03. ViMttor. Ifer*dca. jf*o.
« Fox < ’ m hi Rebui

i i03, F. CU> , unt ouuru duns 1'urdre n nuué.

Beaucoup dans Peu
F»t surtout vrai d*» Pllnl#* de flood, car au*-un 
reinè«l# *i'a janiais j»ossé«lé mitant «1«> pr «prUUa 
curativ*'» dau» aussi peu d'*s|»ar# Fib's équivalent

HOOD’S
fl un l ofTre r*m

r.'Miè.b s. ■ M ■ ■ ■

H ■ Bmhm
tou|**(ir* sntl«
fa* t Ion . #ni|HVhent les rhumes et le* fièvre», gu•,- 
rlsscnî t*»utes lev maladi«‘adu fble. I# niai «le t.'t*, 
la jaunisse. b« *'*uistl|*ati«*n. etc . j .« I,«• seule» 
l’ilules ft prendre avec la ^aliiejiarellle «le U«s>tl. 

t»)
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CE FAMEUK VOL
Paré fait nne confessiou 

complète

NOUVEAUX DEVELOPPEMENTS DE 

CETTE AFFAIRE

Arrestation de W. H. Ponton, le
caissier de la bauque

CAROLINE PaRE EST TRANS­
FEREE A NAPANEE

Histoire complète du vol

N;if>amv. Ont., 17 -- W. II. ponton, 
SU'i«*u «‘u.hM* r »!«• la potnihi<»n liank, 
ici. nrr^iA ruiit' inn»» il«rh.er, 
l'oinplu,. dau* M* \<m xi*- •.mu» aux «U- 
|M»n« di* la bauiiuv au iimuh tl’amif, a «•!•' 
an» tf tie nouveau 1u«t h H»-.]» > ill»*. 
ïm lui^ qu*ii avait étA anVtr.
l*oiiloti avait éiA «It'M’Iar»* ut « t il
dvuiuudait «le d«»inuja;:« > à la
bancjui*, pour lau»« am^tatiou it 
renv.û injuste*.

L'arrefetation d'hier mût, eût 1»‘ pftaul- 
tat «1#*** Hrr*>iaiions «le il«»i.l«>n d»* 
l'a ré, A linûtnii «*t à Maru'hf M«‘r. Ptrf. 
d^puih sou arre*uatiou, a fait une con- 
f«*shi«ui (‘oiii)>lèL* dan* laquelle il a ini- 
jiliqué iVuitou. > trois liouiun**, a t il 
dit, ont volé la banque, ont enterré l’ar­
gent prés de la Ji|rn** «lu eh «in in de f«r 
et l’ont laissé IA .iu>«|u'au mois dernier, 
où ils l’ont al«»rs divisé entre eux.

Ponton a été arrêté à Messager 
Spring* où il campait. Il est. resté ir.^s 
calme et h été einumné A Naimnee, par 
Je chef Adams et le consta.M*- Huff, qui 
ont fait l’arr» «tation «»t fouillé sa « ham- 
bre. La |>opulation de Belleville* montre 
des sympathie* très vives pour le pri­
sonnier, les détective* ont été siffles par 
la foule au moment où ils faisaient en­
trer leur prisonnier dan* un restaurant 
pour le rafraîchir.

Paré est arrivé «le Maneheuter, N. I?., 
accompagné de cinq détectiv»*’*. Ils s«* 
*«»ru reudtis A la résiden<*e du magistrat 
J >aly. Cc*lui ci qui était d«'jé <*ouehé 
•«’est levé et à lu A l'a ré J’ncte d’aecu- 
•ation :

“Georg** K. Paré, vous ét^û accusé «le 
vous être introduit dan* ia IDominion 
Rank, à Napanee. le 27 août 1 SI♦7. et y 
avoir volé pour ÿdd.UUU en monnaie et 
en billets.”

Paré «pii aotnbh* tout savoir et être 
parfaitement au courant de la situation, 
a répondu A voix basse :

< >ui. monsieur.
Le magistrat a dit. que l'examen pré*- 

liminairc* ne eommencerait pas avant 
huit jours. Paré restera en prison «•«* 
temps-IA. Il devient évident qu«* celui-ci 
psi maintenant témoin «h* la couronne. 
Il est venu de son plein gré de Manches­
ter. N. II., Hougherty a fait sa décou­
verte importante de suite après son 
voyage à Manchester, et enfin. Paré 
psi traité par la |>oliee avec tous les 
&gnrd* possibles.

Mme Saucier, la soeur de Paré, a été 
amenée d* Montréal, ce soir, et est lo- 
gé«* en prison aver son frère et avec 
Mackie. La police croit A une confession 
Complète faite par Paré* A Manchester. 
Il aurait donné tous les détail* de l’af­
faire <*t les mouvement* d«*s COUpabh** 
plusieurs mois avant le vol.. Paré mirait 
dit «jii'après le vol l’argent aurait été 
transporté dans la chambre «b* Ponton, 
cohipté et placé dans une «iiveloppe «le 
papier huilé, puis «lans une lw.ît«* A bis­
cuits. Cette boite aurait été transport»*' 
A un demi-mille A l’est «b* la ville, sur la 
lign«* «lu G. T. K., et enterré**' : la place 
était indiqué*** par l«*s trois lettres G. 'P. 
IL. découpées sur une «les planches de 
la «•léture.

Après cela, les trois associés disparu­
rent. Paré et Holden sautant sur un 
train «le fr«*t qui passait A «*«* moment 
IA. Paré «lit qu’il était entendu que per­
sonne m* tou<*horait A l’argent avant le 
mois «le juin dernier, et qu’alors ils d«'- 
vnient se réunir pour faire le partage. 
Gnand a eu lieu c«*tte réunion, I’«»ni«»n 
a admis avoir pris $Kél. «»t i«our avoir 
manqué» aux conditions, il a été condam­
né A $2.ttoO d’amemle et n’a n «:u que 
1?3.ihKI pour sa part, au lieu de $•"».<*h>.

Après la confession de Pan' A Man- 
chest.-r. les détectivt's I^ottgherfy et 
Wilkes, de l’agenc*' Pinkerton, sont al­
lés A Napanee et accompagnés d’un ou 
deux citoyens, se sont rendus sur le lieu 
décrit par Pan'*, où ils ont trouvé sans 
difficultés, la. boîte «le biscuits vi«lo, 
dans laquelle avait été renfermé Par 
gmt.

Qrniml Ponton n été arrêté A M«««sa­
ga Point, la nuit. <lernière, il e>«t r«'sié 
très «aime ; «m aurait «lit qu’il n’avait 
jamais entendu parl.-r «lu vol «le Nnpa- 
nr-e. l/es citoyens sont très ex«,it«'s au 
8uj«*t «le c*«*tte affaire et les amis «le 
Pont«»n commencent A être inquiets d«'s 
]»reuv«»s «l«* «'ircmistarn ** «pii semblent 
s’acetimuler contre lui par suite «le la 
confession «b» Paré.

Holden sera extradé de Boston et ra­
mené A Napanee. Ceci sera probable­
ment fait la semaine prochaine.

Toronto, 17 — Le substitut du pro- 
ciireur général. M. Cartwright, «lit que 
le g«>uverminent. d’Ontario ne pren«*ra 
Hiuiino part «lans la poursuite contre 
les voleurs «le Napanee. La banque !>«»- 
-minhm a pris charge d«» toute l’affaire, 
depuis le commencement et elle conti­
nuera A le faire.

M

M-pb H.ftckwoll, 
cuit. ; J.diii

Ciéli.diT Su.;.-

K > N -isl MM W L. I» A id* ! .
Cil f. George» PreX«>l.taiIl«* mil : J*‘- 
»«‘l>h Laiuanb« . mit. Wüiimm J*tu«i 
**>:.. cu t Mark Ha v id»**!., euh. 
G»*«*rg* » I'aA .'if» ' . «.tp.t*.u«* . I «• ri Ii'i- 
pra- J. Il Kom er. « uii. ; J »hu 
M n» •>. cuit.

I y S d MM .1
cuit. ; J»'*«-ph i’upiiiii,
Hous«4ttM, marchand :
Ong**. marcbiimi : L««u.» \. B«*a udry, 
niar«*hau«t . Nathan 1 «*u«t. . J«>*
»« pb M -r r**-. «- P».

S -.i• ■ Prudcutieni;.* MM. Jér. n.i 
Baehanl. «-.ilt. ; U«-n.i Bmuît. tuar
«bai 1 . Ph.-qq** \.« * rcntnr . Iran 
«.•• Ba« La : 1. tuar« !...ad : .L*i.i. U. S. 
born. cuit. . Jo»cpli U- ;«*n. * iv . Hen­
ri T. Tauhu, cuit. ; P«une B. Martin, 
cuit.

Süukley Nom! . MM. .1 -vvli Mar 
« b. v' iu’t. cnit. ; l«*»u.» \ K«»l*» rt. mar 
chaud ; I«i«ui* I^uvigne. in.'<rcjiaml ; A. 
B. H««y. mareb »i:«l P*hn M. Broun.

Granby : MM. J *hn Vettie, Win. L. 
B««u «*r. A fnz«« S a v a g * *, H**nry l'r 
K«4'«*rt Ni«*«»l, L**uis Par»*. .L * ; I : - 
«•«lu. Wiliiani \«*il. Wnn K«*\ W :fn*l 
Taolif. Bru«*e Payne. G«-««rg«* P tyne.

Saint*-t’éci le d«* Mi'ton : MM. l’ré 
déri«* Pariüault. Lu «* t'harretier, 
Praii'.oi*. I*u Paul, fii» ; J.oUîs Phiiq i*** 
!>**•-!a ire.

Sb«-ffingt«.n : M. .lame» Hayes.
Sh'fford M««unt:i:ii MM. Sanvul 

Kla« k\vo«»d, Wm. Saxln y. J«*»« ph Sa\n- 
g<*-

Stuk. i. y Sud : MM. Win. K. Knoul 
tou. ,1. >s«* K. Bridge, P. Kmiie M«»rin.

Waterloo : MM. C’Invi* Iieragon, 
rrh<iiiH* Kn«»ulT«»n, Louis Boucbanl. 
Louis Morin, Cliarles K burn. .Iain*s 
Armstrong. P . rre Huis i*t. Nathan 
K*»ckiveUt G«Mlfr*»i P«*iri«*r.

Kaint-Jonehiin d* 8heff rd MM Pi 
tri«*k Maguire. Valentin** Mair^. .l«4'n 
l’l«*ary, W. IL Martin, t’alixte Br«>deur.

MM. Joseph Leroux. Louis (’t»«rle- 
bois. I*onaldson M«-Greg«*r, Human 
M«*Naughton. l'ram.s»!» Xavier Guille- 
ri« n «*t L«*uis Pik»n. tous» cultivateurs «le 
la paroisse «le Kaiut-Téleaphor*». c«*mt«'» 
Soulanges, ont été* n«»mmé*< magistrats 
de la paix pour le distri«*t de Mont­
réal.

Le docteur Antoine Ivongpré. de Papi- 
m*auvill<*, a été n«inmé adjoint du coro­
ner p«mr le district d’Ottawa, «vec b* 
d«H*teur C. E. Graham, qui owupnit 
cette pisition. !/«• premier aura juridic 
tion dans la division è3oct««rale do La- 
K*lie, et le second dans Wright.

LA VERITE

I THUS 
IIS PBIHCES

üu faux prêtre chassé de la 
paroisse de St Hubert

L'AFFARENCE DE LA RECOLTE

Une femme prise subitement de folie 
furieuse à St Llphège

F Hubert, mais au«*un p. li.-.er n’a élé en- ! 
v**yé* i»«;*r l’arrè’cr.

M. .lu . u B* : t. • l«ongu« jil. dit ! 
q ic rhüti.me â b* .• éi.i «r été
chez lui |*our lui demander la charité I 
eu faveur d’un** pauvre fattiill*» d«» »a 
|«ar*>a*c.

• iti %‘is r «pie < faux pn'tr»* ne q i%’ 
tait *pi* |H*ur av«*;r o. . i».«.n d. v«»b r il 
«*ù il n’aurait trouve que d-s f«»mtin s I 
»• ul« » A la ma

♦ O ♦ o ♦ O ♦ o ♦ O > O ♦ ♦ « ♦ S O

Labatt's India Pale Ale :

ICCI3EKT St IËSKP
t SHtHEfiOCKt

Un mecamcen gnevement
blesse

Un Soir Seulement 
NlfflEDI, LE2I JUILLET

^çC,0R

♦
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♦
❖
♦
^ N 1-1
♦ O ♦ O

» |.r« Acrtr» 
S.«a» • «t n < 
>l'l*Mli ' t p

j\. U* hr« i|V4^«* 1* r i« icvirrI^*« mé tf nansaivt- 
I | « «* «««runt i*«*«i\ ■’ J ur+il U M*lrc\me

, , ■. »« r in pi ut ronven ■ bie aux m.«li*i1f*«. K !>» "tcnuU 
nr a't*ni« nti« Irurt lor«-*t. Ch i rca^ «w «r haut iu**nt

t . i , . - i. .. ,i. r.i . ir.*u*r«»ut un •xonllnat «opoPtU iUH
vu • > i | ri- »u • cher »mn : *Q«t.tn! «la *iruni il<i|>u.tl it^t

* oui nu ntic / -Im cIm*/ % «n r«* IUMraia**«‘ur e» u»»ur«*#-i «tut «u*»
a ou» mai*/ ln«'ii lu l»i«*re «le

JOHN L AB ATT. Brasseur, LONDON.
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Au sujet de l'incident de la ma­
nufacture Cote de Saint- 

Hyacinthe

NOUVEAUX
MAGISTRATS

Dans les comtés de Shefford, Sou- 
langes, Labelleet Wright

Ln commission do la poix «lu comt«' 
de Slicff«»nl n été révoiptéc «*t les n«*it- 
vcjiux inngiMrats suivants «»nt été nom­
més :

Saint-N aléricn : MM 'Pn'fflé M t>ssi«*r, 
cultivateur ; .l«*s«pli Paré. fil-, cuit. ; 
Pbilin» l/H*lcr«\ cuit. : Henri LussYr. 
cuit. P«*nlinand GoyetP». cuit. : Paul 
Leclair. vidt. : îiouis Ibuu li«*r. tnéde- 
rm : F)nicry Reau«lry. «‘iilt. : Paul IHau 
dry. «-ult. : Arthur Ayotte. mar«*hnn«l.

ib»\t"n Palis «*t 1«* « antou «b* ••*' nom : 
MM. Guillaume Poii^-in. mar«*lian«l 
Joseph î/afontaim*. n«»tairc \lfr«d 
î5ocqu«'. r«'iiti«'r : Hemiénégibb* P«»:ri» r. 
rentb-r : .T«*an-Baptist«‘ (’«nlèp*. «'ult. : 
Km cry Beauchamp, cult. : Henri • le- 
vrb*r cult. . .î«»scph Pu»son. fils ; Hel 
this Pa risen ult. cuit. \nt<«in«* Lan­
glois. «-ult. ; IMmotid Hall»’.

L'Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

Comme la petite nouvelle que la 
“Pr«.*se” n publié, il y a quebju«*a jour», 
ni ûujet «le diftieuIt«V existant entre pa- 
tr«»n» «»t ouvriers, A la manufacture C«V 

i té. «b* St Hyaeintbe peut et a, de fait, , 
prêté A controverse*, tant de la part d«*s J 
ouvrier!* que do «'elle «les patrons, noua , 
<T«»yona publier A «'*' aujet deux lettres 
une «lu présblent de la Fraternité «b»*

; «■« i donni* r> « t l’autre d’uu cordonnier 
! «le St Hyacinthe.

M. le rédacteur,
.î«» dois recti tier une petite erreur ou 

plutét un mab ntendu publié dan» les | 
«•olonnea <b* la “Prowe”, du B courant,
»« us le titre “(«rêve A St Hyacinth*»”.
Il existait, tout, «dniplenumt un petit dif- 

i férend entr*» MM. Côté et leur* em­
ploy. au sujet «b* la distribution des 

! «liffér* nts ouvrag**». daiw les manufac- 
tun-a. l.«s MM. Côté, en cette cinons- |

: tance, »«* sont montré#* tr«V sympathi- , 
«|ti*>i A lemv employés «*t. après qmdquea ) 
mots d’explieation «le part et d’autre, 1 

I l’affaire a ét«'* réglée A la satisfaeti«>n 
général»*, et le»* employé** ont eoutinué : 
leur travail comnie d’habitude.

Le président «i«‘ la Fraternité des cor- ; 
donniers Fnia n’a que des louang»#* A 
adr«,*'*'« r aux MM. <’«‘*té |>oiir la courtoi- ! 
ai«* qu’ils lui ont montrée en cette oc­
casion.

g. cofttth:,
l'résident.

Si Hyacinthe, 11 juillet, ISffS.
M. ’e dire«netir d«* “La Pr«#*»«*”,

I*ans votre journal d«* samedi soir 
pa«a:'sait une tlépê<*lio télégraphique 
ayant p«»ur titn* “tirève A St Hyacin­
the, les salaire** des employ«V de la ma- 
nufaeture (’ôté sont diminmV’.

Av«*<* votre permission, M. I«» direc­
teur, j<» voudrais, au nom de mes con­
frères cordonnh'rK, rectifier cette sor­
tie <N>ntr«* les propriétaires de la fabri­
que où nous nommes bien trait*'***, bi<*n 
payés et où ht* prix sont trouvés natis- I 
faisant» par tous, nains exception.

Tout d’abord, environ 40 mombr«« d«' j 
la Fraternité des cordonniers seule- ’ 
ment, ont la inné l’ouvrage j.udi midi, ; 
b*» autres n’ont pas voulu d<'*»«*rt«T le l 
travail.

.T’en arrive maintenant an prétexte ! 
qui a «lonné lien A cette sortie int<*m- : 
pentive «b*n 40 ouvriers, qui l’«»nt d** nui- i 
t** regretté, «*ar totin ont repris leur tra­
vail «*«• matin: Au comm<*ncement «1. 
n«*maine dernière, un lot spécial «b* 1ô 
]>airon «le grosses bot ten fut donné au 
fonç.oge. «,î«* me n«*m d«'s termes prb- 
pren au méti«*r». Après avoir panné par 
tout*» l«*n se«*tion» «b* «m* départeuu nt 
il y en a une vingtaine—le lot fut re­
mis au pa<iu«*t«'ur qui, en ex.iminant le 
chèque qui rae<*ompagnaiL «*l«n«Tva 
qu’«»n avait «unin «l«* “slougher” la s»- 
nu*llc, <**«»st A-dire «b* pointii* «bn che­
villes «le f«*r autour de la seimdle. Le 
l«»t tut renvoyé* A «*ette ne» tion. qui fit , 
1 «livrag»'. « t ii pn#«sn «l»'’ notiventi par 
t 'Ut»*» les n«*ctioun qui la suivent jnn- 
«|ii aux trineiirs. Tout**» les stidionn ont 
requ leur paye au <*«»mph*t pour h* tire- ; 
uder travail «t pour la reprine «'gaie­
ment. Comme l»'s trisenrs, «lin» cea 
can. n’ont que tr«V peu d’ouynige A fai- 
r » la second»* f«ii». on leur offrit la nndti»'»
• lu plein prix, «’était tr«V raisonnabb'. 
M. <Y*t«'* b*ur «lit alom qu’A l’avenir il 
ferait fair» <•«*» reprises par le ra<*com- 1 
mndetir qui travail!»* A l'année. A la 
j»«urnée, I* ur promettant qu«» cela ne 
diminii«>rait «*n rien «*t n«» nuirait aucu­
nement A leur travail : il» r« fusèrent 
»'n«*«uv. A lops. M. Côt*4* b'ur »lit qu’il 
f r i r lui-même «*o travail. 1U dir*»nt | 
qu’ils v«»uhii«*nt tout le travail «>t le 
l»l in |. i\. «iù il» lainn<>raient l’onvra- 
kr« . M. (’«*»té n»* «•rut pas »lev«>ir ne ren- 
«lr«* A «•« tt«* « xigence ; ils ahnnd«tnnè- 
rent le travail «*t »•» r«*tirèr«*nt suivis 
d’un «*ertain n«»mbr«* «le m«*inbrem «l«* i 
l’t’ni.vn.

C«>mm«‘ votre communiqué le «lit, M. 
G.>.*rg«* C«»uttire ent v.*nu A Saint Hya- 
«*inth«*. il y «■'lit qiiebpies entr»^'!!**^, «q 
le r «nul tnt final d«Mina raison A M. (Y»té.

F N C< (RHONMKU.

—Que ci* soit bien compris, que ce soit 
aussi clair qg«* le jour, quand vous de­
mandez un article annoncé» «lans ce jour­
nal. vous voulez avoir précisément cet 
article et rien antre chose. n

COUPON de LA PRESSE
or %%n« poHTit % its a-i \t rnavoN 

OIT AKROV l.%«

Fno chanse A l’homme.
V«'ndr* di soir se pnVentait A la gare 

de Saint-IlulsTt un imlividu revêtu 
d’une f*« tnt a ne. Les allures étrang»*» «le 
<•«* prétendu e«*elésiastique firent naître 
des noiij>«;ouun «lans l’esprit «lu « hef «b' 
g in* «pri lui dematnla le n«>m «le l’ordre 
au«iu«*l il appartenait.

“.1«* nuis j*Yuit«», répondit l’homme A 
la n«>utane. et j’ai été consacré le prin­
temps dernier”.

L‘a«*routrenient «le ce prétendu jésuite 
n’était pas fait pour convaincre qu’il di- 
nait vrai: na soutane r«*‘>sc*mbb»it à «'«‘Ih* 
«l’un «mi fa nt «b* «•»»« ur plutôt qu’A «*ellc 
d’un homme et d«* plu» paraisnait avoir 
subi l’injure du temps. Il portait un 
crucifix <1«* cuivre A sa «vinturc et était 
r*‘v«*tn <l*un lég«*r gil«*t. Son ciuivrechcf 
tn fe.utre noir.

L«* eh» f «1«* gare. M. Dufresne, lui «b 
manda encore une foi#» s’il était ptV*tr« .

“Non”, répondit l'individu et »•• 
voyjint «lé«<uivert, il prit la fuite A tra­
vers les « hamps.

M. Pufr«»n«\ accompagné d»-* MM. 
Tlu''odori« (’harron. G. Baillargé et .Ton. 
I hi«']nn. »-• bin«'érent A sa p«*umuit«».

Apr»V avoir par«‘«»unt une dintan.ee de 
trois milh*» etivinm. bv «plâtre hom- 
m* « allaient v»»ir le’ir** «*ff'*rts ronron 
n/V» «b» nu«’«ès. lorsqu’un incident im- 
prévu leur tirent p«*rdr«' la |»;ste du 
fu>ard.

Le gibi» r »d l*n ehanneurs ntTivnient 
cb**z un M. Dulun*, lom«iue r«*mpl«\vé 
de celui-ci voyant 1«* fuyard A »a porté 
b* sainit au ««illet «>i allait le nn ttn* en- 
tr«* b*» main» «les «juatro «-itoyens «b* 
St Hilbert, l«»r»qu’il «*nt<*n»lit t«*ut A 
coup la voix «b* -a patr«»nn«‘ qui lui 
«•riait «b* IA« b«*r soti pris«»nni« r, «.» A 
qu«»i il obéit.

Al. I>ufr«*nne et s« ** compagnons, ren 
«lu» A bout «l’habine, lainnêretit aller 
le faux prêtre.

M. Ant. Hocbeleau. M. F. P., a tê- 
légmphié au «hef Hugh»*» de Ment 
réal. pour b* prévenir qu’un faux prê 
tr«* par«*ourait bn «*ampagn n «b* Saint

Autres nouvelles

(Dr n'» rrejp nUant# parti ulDrs>

SUA W IMG A N

Fn jeune gurgon. Agé d#* 14 «ns. fil*
• !«* NI ..I»»*t*i>h P:it*‘U«u«in. *’« »»t f-««-! un 
les deux «.*» de l’avant-bra*. **n tombant 
du haut «l’un ccrinicr.

— Ije f«»in «*»t eu txès grami*' «bon 
dan «* et la température >«• montre ex 
ceptioimellemeui fa v oral*** à »« ni.*** 
en grange.

Toutefois ou ne aéra t pas fa-*bé «La 
voir un im*u d** pluie. L’eau «••unm* n< *»
A manquer et !«* f«u fait «J«» ru va g«s 
dans lea aavttnes.

Les cultivateurs parni«»eiit satis 
faits de leur b**urreries, «lu moins ». 
l’.m en juge par ’ab««n«laiue «lu ait 
qu’ils y envoient. La dir**«*tion «1«* l’é 
tablissemem u été obligée d’angne nî«*r 
bi capacité de pr<»ductk>n de « «*tt** «b r 
ni ère.

PIKRREVILLB
La femme d’un nomnn' Joseph (îren 

«lin. demeurant A Saint-KIphège. « été 
frappée aubitement de f«*lie furieus»». 
la semaine dernière. la» constabb* Werl 
brenner est allé la conduire A B«*.iu- 
port,

CHAMBLY BASSIN

M. A. Bourgault, le défendeur de 
Guillemnin. est actuellem» nt en pronie 
nnde A Cbambly avec s««n éptuise ; ils 
s«»nr tous les deux les hôtes de M. A!«‘x. 
Ostigny.

—Si. l’abbé* Perron, «Ve l’archevêché, 
est A prendre quelques jours de repos 
chez sa soeur madam** Bri«*u.

—Les demoiselles D’Artois, de Fnrn- 
ham, étaient hi In nemaine d**rnière. 
chez leur frèr*. M. H. D’Artois, g«'*- 
rant d«» la bnnque Ville-Marie. %

L«‘» jeunes gens de (’humbly sont, 
actuellement A prépar**r pour la pre­
mière semaine du mots prochain a mi­
se en scène «lu grand «trame intitulé : 
“Les Pirates «le la Siavnne”. La repré­
sentation «le ec drame est attendue avec 
impatience.

Le va «lit «le M. Beauehemin, «le 
Sorel, est actuellement A Cbambly <«ù 
l’on s’en sert pour mettre les bouées en 
place dans le Bassin.

—lye commerce «imt moins actif que 
de coutume i« i ; il s** fait moins «le trn- 
fi'* e«*tte année par le canal qu’il s’en 
faisait les nnnéf*s précédentes.

— M. Siméon Constantineau. avocat 
d<* Bidford. «*st en vacances A Chnm- 
bly ; il habite l’héftel du Centre.

LAVALTHIB
C’es jours «lerniens un beau chevreuil 

fut aperqu painsajit tranquillement «lans 
un champ d’avoine situé A cin«i ou six 
arpent» «le ln mainon de M. Edouard 
Moiisneau. L’un «les fils de <*e <1* rnier 
chassa l’animal qui ne réfugia dans un 
bois voinin «lu village. On n<* l’a pas 
revu depuis.

Tjcs commissaires «l’écoles élus der­
nièrement sont MM. Eilmon»! I^acombe 
et .1 oneph Forest. A la pn»ni:«Ve séance 
de ln commission, M. Louis T/aooml** n 
été* élu président et M. le Dr Siméon 
Martineau continue A agir en qualité de 
secrétaire-trésorier.

La s«*main«* dernière, i! a fait de 
fortes gelée» an rang «lu r«>int du Jour. 
Les dommages causés aux produits «le 
la terre sont considérables: b* blé* «Vinde, 
b*s pommes «le terre, le sarrasin, les fé"- 
v«*s. les citrouilbs, prosqtie tout y a 
passé.

—On a «*\i ici les quarante Inures la 
semaine dernière. Tons l«*s paroissiens ! 
en ont suivi 'ponctuellement les exerci­
ces.

M AKI F.VILLE
Trois jeunes gens de Holyoke, Mann., ' 

AFM. O. Mnnast, K. Tremblay et M. 
IVrri<*r n«*nl venus passer leur vacance | 
i**i. Tous les tr««:n sont d’excellents mu- j 
sielens, <*t ils ont fort égayé ]«*urn pa- i 
rent» et leurs amis.

?«lndoTn«*isel!*'.L Murphy est arrivée | 
«lans sa famille pour y passer s«*n va- 1 
cances.

Ma«iemoislle J. Murphy noun est re- | 
venue «le Montréal en compagnie «le ma- 1 
demoinlle t ». Lamothe, un»' «le »«>s amis 
qui passera quelques jours au milieu 
d«' nous.

SAINT IIFBBKT

«fV» n- tre -lulant (
Sh« rl«r«*"k« . I** 1». \

•' ♦*■ i * j j« ' >■ ciT ts :u. •• ’-.jo
VVY ngt««:i A l’extr* n. :
rue v«-t> 
L’un d«'

six heur»*» et 
chars éta t v

:.si:u*r> 
tra m\\ a y 

aur la rn*' 
sud «le ivtt«* 

demie, hier soir.
et ret irna

r«*pr«ndro >*• * quartiers n; «rés av«)ir f
nu »orv « e si«é« iai entre a ville et
l-ar«». 1.** gardo-Uiut.nr «pu b- «•ond
é lit n’* ut que b* temps do sauter
la*. I*' gtir.!«-m««teur J K*rr, de ’a
tr«* «bar. avait des pass: igers pro
^'••r et m* voulut pas quit ter sou j>os
il
dé\ .*| 

Lm 
dans 
«b*u\

icra pr«>babl**ment 
«ment.

*l«‘ux véhicu!**s . 
l’autre, I«» garde 
jumi»*‘s broyées

<ie «n

unf*«»nt entr 
-moteur eut les 
et ca's«'*♦■» « n
lésions in*-»!n«*s 
cela inet lent na

]» us d’un en«1r*dt. !»• 
qui. a reçues A part 
' é en «langer. M. K**rr était ’.«• « lu f 
des gnrd**' moteurs du ser\ c«* électri 
«pue La “Press**” a rapporté y a «]n**l 
que temps un accident «lans .« quel il 
t ii lit perdre ’a \ l«* par le fait d’un * 
l'*ntaire «pii lui dé«*hargea ét*»urdi«‘.»n’,i* 
sa earn bine A queiqu'm pouces ù** la 
figtir**. M. K«*rr vena:t .b» n'prendre ‘-« i 
service quand e«» «b'rnli'r a<* b*nî ' int 
l’airét<*r probablennut pour t«»uj«»urs.

LE DIVORCE UE RiOO
Vienne. IN — Ln priiu^esne «le Dam 

man ( Miimay repren«l tou» 1* s j.»urs «les 
forces. I.** «îemande de di\'*rc. h* K.c«» 
« 't venu*» «b-vant la cour A Kaposvar. 
Kigo a été hué parn«*n *v»:npatri«>t«'s. 11
a «léclnré qu'il avait rint«*ntion d’«q>ou- 
n«*r r«*\-primasse nus'it«*«t que non di- 
vorce sera pronotmé par les cours.

M h Q.

•V-‘ ^
6>j~ ^ ;X

UTT^^

Les partes seront ouvertes a 7 h. o.n.
On cominencera a 8 hrs precises.

ADMISSION GRATUITE
PAS DH COLLHÜTH

Prolesseur
i

La. . . .  Qualité

\ N tu» «mit I I.*4! « I. N4»*>* 7 '1 V*.III. Ill l'Ail.

Ï/M
PROVISION
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I X I t< » I I' »*..*^
in: i-i «»t 1 -*j i*!». 
Ql «

I V It FlW'r 
% \ * t ’ I ' .■% K 

* I .i:i '
1 « ► « • i:'i- 11%<*.
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FUNERAILLES
(r'érf,'hn spécial** A "Im rrr»^") 

Sorel. 18 — l/e Hév. M Mathieu qui 
est mort namedi, sera enterré A IQihcti- 
r<*n mercredi.

Mme François I/efebvre. femme «le 
l’avocat, est décédée A ’ ».s diman­
che matin.

DANGEREUSEOÏSSENTERIE
Knrayée et l’Iiifiatiiniatiot) soulagée 

par FLxtralt de Fraises Sauvages 
du hr Fowler

Il est étonnant «le v«»ir le nombre 
considerable de personnes, dans le cours 
d’une année qui meurent prématuré­
ment d’une attaque de. dyssenterie.

Fette maladie se fait sentir si rapide­
ment, son action sur le système affaiblit 
tellement, son issue devient si s«>udaino- 
ment fatale, qu’on doit se hâter «le 
suivre un traitement, afin d’enrayer la 
maladie à son début.

L«* seul remède sur lequel tout le 
monde peut compter, est 1 extrait de 
fraises sauvages du Dr Fowler. Fendant 
une génération et demie, il a guéri 
toutes sortes «le maladies d’intestins, 
chez les enfants et les adultes, et pen- 
dant ce temps, il sauvé des milliers 
«le vies et épargné plusieurs comptes 
«le médecins. Ayez t«>uj«»urs ce remède 
a la maison. 11 ne coûte qu’une baga­
telle, seulement 35c, mais les douleurs 
et la faiblesse, et même la mort, «ju’il 
vous épargne, ou à (juelqu’un «le votre 
famille, vous valent plus que mille fois 
ce prix.

Mme Richard Gilbank, C obi water, 
Ont., dit : “J’ai fait, usage de LL trait 
de fraises sauvages «lu Dr Fowler et 
j’ai trouvé, «jue c’est un remè«ie recoin 
mandable contre les mabuiies «l’été, 
diarrhée, dyssenterie et choiera sous sa 
forme la plus aigu»*. Je sais que «''est 
un excellent remède pour les enfants et 
je le recommande fortement. ”

215—1 w ou v

COCOA el 
CHOCOLAT

ri n s m :

S«uil lr* llarchniMHM** les
|»t 11s «'li<*i»l4*n.

• COCOA HYGIENIQUE.
! CHOCOLAT ROYAL NAVY.
♦ GELÉES POUR GATEAUX,
♦ Fn enfant pent orlncor un L'Jifcan « a 

minutes. Ammatlsi'i s i>rêt* s jvnir l’u- 
I sng«*. 2i:t -ü- k

nr>Ti:i/i/i> i/i> pi i > tim s.
Mouctiolrs an ohnix “ lïouitnn " |»<'iiv«nt 
«'tr«> n« ttoy»'s |«*i nv*'i-soin. Noms • vcntnii*
r«»n\ rnc«* «t«*s molllenri’s furnllli's «1** la \ ill«»
«t «l«> la « inii'.icM* \'i.uii«' «-tianm « \tia 
n'« 't fuit** |*«'in !*• r- ]' t . • «tes «liait'« f 
t’oiivni««* «-st fait par «I» ' pri'onn* ' r«>inpc 
t< 1 ’• 1 "-r t rii vai' * 1 1 a* |(. I» \
K f K .X < 1 - I .■ \ - l»a"a M.
r^nl. T'1. H« U iv«7. T«'l. «li- MiurliHml . ..

28 ans m:\pnRiHNa-:. . .

Dcmonstraticn des propriétés curati»es 
de l’Electricité et Conference 

intéressante à ce sujet

SEANCE D’UN CARACTERE DIGNE

Le public en général cordiale­
ment invité gratuitement

LES BEBES HT LES PETITS EN­
FANTS ne: seront 

PAS ADMIS

Les infirmes, les paralytiques, les 
sourds et ceux qui souffrent d’une 

vue defer!ueuse seront trai­
tés devant l’auditoire

A VIS
Il faut que If- p«*ro»nn«'* «pii veulent subir 

le tialtenii'iit gratuit 'icnt *11 pr<'s« nc«- «lu 
publie sobuit dans ln salb- «*l-d«*sKUs iu« n- 
tiounéf* A t» li«*un s p.m. pré«*ises « t «piN lb * 
Jii«*nt «les lettre- « r-<*<uniuimdsition «run 
m«*mbr«* «lu «1« r^f «>u «l'iin maul strut garan- 
tissüut cjui* leurs c:t.s méritent «Pitre tra it «s 
gratuit» in- 'it.

A DM [ssl« »\ « ; H ATI’ITK.
I’K« " i : >11 K, KI< Il AKI».

Le traltcnu'iit «'leetrb|U«* privé pour la 
surdite, la defectui»si i• «1« la \ u< . ata\i«* ]«k 
c«»im)tri«*t . « lainp* - .iiim-. v, !.■ b.'^ab îm iit, 
nerfs «'ii «b'sorili»-. maladi- - <b* «,***r\••au «*f «î«* 
Pépin*' «lorsalf. p.t r 11.\ - e . ta mt 10, rbumatls- 
nie. seiatifpi*', ln- a m . . asilime. «•onsnmp- 
tlon «\ lu pr« n, i'i<■ pl: • t ioiit« s b s i)«*rson- 
n«*s qui PotnTrcm p.i suite b s « xc«*s et in- 
tllsen-rlons d< la j. iin . . tr.

PIusii*urs millif r-d« p-rsonnes ont r«*e«m- 
vré la santé « n subis-; at •• nouv«*au trait*- 
ment êl«»etri«jue «•* sidi ntiflquc. < m ne \ « n<l 
pas de dr<»îru«*s ni i nit'dis «*t 011 ii«* donne 
pas de preMTiptiiujs.

JNTIK UUY TinN
En j»résenU4nt une partie «l«* mon ro- 

eor«l univers, l. H «««nvii nt «pi»* j** m« tt«* 
d« vant b* pulilie «if- pr«*u\« s i!M «uit«*stabl, s 
«1«'ma sineérlt*' et df ma b'>nne foi, **t «■’•-t 
avec <•<• i»ut « n vm <|U«* i’a.i<»ut<' l< s n mar­
ques suU antes. «*n Ju.stb «• pour moi, ainsi 
«iu« pour <*« u x «itii «»nt b. in'fii ié «]<• ma im- 
tn«"l«* soientitbiue «b traiifiie nt él« « fri«|u«*. 
Je «Iemande au ptibli»* «l«* i»i«*n \ «îuloir «‘oiisl. 
dérer les téiimignages suivaots A pr«»pos «tes 
succès que J'ai obt* nus. Ji puis d< ■ lar* r, 
sans ernint» . «pi**.)»* n'ai .jama; «l<»nné < i>m- 
in> réf.'ieiirfs m - pat iiiits privés «ni publies 
qui «>nt été* traités par moi. I ,«*s «léj» n-« s 
« t l'esji.H f m ne pf 11 ;« tt'-nt pa-«I, 
ni«‘S télll»*! •mm« de a IS «b- pl.,1 .(la a«*ti- 
v«*. « t»*. L. s «•■ >pi«'H auth“nt.«|ites «l<‘«*f> té. 
in«»lgna‘:« s peii\<'nt, « n n'import» «ju« l 
temps, él n* «‘«insultées «*t sont A la disposi­
tion du g«>tiv« nwnmnt. Les i« « teurs pr**n- 
draiiuit m\ m«us «\ 1« s lire.

LI : Mold's « d'KHA N l»I
I,e prof "« ur ]{i«*luir>i -<• «diarg** hu-m«*nie 

<1*' s«m éIf«*tri«*iI«• avant d<- Pappliqm r au 
patifiit ; il >«'tit la fore»* du «*oiiratit •pii s«* 
r-ml «i** lui A son patl« nt ; il «»p. r«-« t « <ui- 
«uiit !«• «-our.ant du Imut «le s«-s <1««igtH ! Il 
a absolument ri« n à « raimln- «l« s « h 
même élu*/, l«*s porsonn«*s l«*s plus fait 
Le eourant *‘st si <*ntièr« ment sous m»h « 
trbI«• qu'un «nfanl p«*ut «tre trait*' s 
craint»* ni «loul«*ur.

Çkicl plaisir d'avoir un bon
__'1

a p petit quand on a la certitude & 
de faire bientôt un excellent ^

repas

Sous la généreuse Influence du

ï les organes essentiels «b* la vie reprennent p< u J | - u 1> ur f«>nrtionn«*ment régulier. ^ 
%- I/C palais 1 etrouve aux nliments une saveur oubliée, les'siu s g astriijiiesse renou- 
ft* vellent et r« > »n>jui< tent b ur élu .u • énergie, et la fami «jiu «*st 1 as-aisonneiUCIU de 
^ tou» le» mets se Lui sentir a chaque 1 o que L heure «lu lepas sonne. Le

f wViN ST-MICHEL^
* aiguise l’appétit et facilite la dig« -tion. 

fir-s
~ !>©sh —1 n verre A vin avnnt cliaane repas au lieu «le liittera, «le Vermouth, «T
r* <ie Cocktails qui &ont si uuisit>:< s i U santé. -f - J, rfp ^ ^ rfa rjl f&p r&s r** rN ft*, ftn ft*
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S Meubles :a» 2
„ A Bon Marché 2
Z Durant .1 liilict 5

Niais avors un as-orti- 
iiHiit coii'i«l«*rable «!«* 
Vcubles <|ii«* isoiis «ni 
«Ituss a «l«*s prix très it 
«luih pour antrnt «•«imp­
lant durant le mois «le 
Juillet. ',die «louiioie 
aies! de grandes fai llite' 
a retix <|iii ont l»«*soln «!«* 
«•redit aver un escompte 
d to pour cent en payant 
en d<» Jours, ((u'ou se le 
«lise. Oiuerl le soir.

INVENTIONS BREVETEES
«*• «!«■> •■«»anni«*■*«»«* •'iir«*Bl«i-

*1 *•«■»• le*» |iit>«.
OWEN U. EVANS,

I rtve* pour avoir «1rs ri'iidl^nemeiits plua «•o n- 
rl« t8. ‘2SA -IMv-u

* *■
» 
O-; Bains...

I Laurentiens

» F". Lapointe J
W I <r Xlarcltiintl <l«’ ^1«»il>l«*> r«-< 011 afy 

mi |rni- ««■«, Im- prix. <]]
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ARTHUR DKCVRY.V M ni w

M ASON «V RÏSCH

5ont les Instruments des 
personnes au goût 

recherché.

Nous no prétondons pas pouvoir 
v«*n«lre « e- snpei bos instruments 
au\ nn tiic prix «pieceux faits kou- 
b*mo?it pour lo «oiKtiierce, mais 
ii"U- p«*uvoiis garantir qu’ils don- 
m ront plus «le sat isfaeti«»ti en com- 
mein.ant, ot on dernier ressort, 
«Lir«*ront plus longtemps «pio la 
plupart des instruments faits en « e

I
( ataîogue gratis sur demande.

Mason & Riscii 
Piano Co., (Limited)

19 Square PRiliDne. Rlontréa!
I .difloo df* la Société «J«'s Arts, 

ss-l M V -n

i»r.9i %>i»r.r % %otii». ipmi».k

WiS
Vnv îm laHIr #1 I» likiterlr. I.** plu» , 

par «t !• meilleur. il>—),«,▼ ft

LEEMING MILES 4 CO..
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n k l‘«mr
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M < « r.s»vru KF H A Mil.1.1 H

I'«*intr«* df mnbf r;-. : «ronseik u« t.«j - . i «d «lé 
«^irntotir. «lori'ur. x*itr1« r. imltatt-ur. 
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AFFAIRES CIVIQUES
L:s scandales

(nV‘st ]>:îs lo puMi.* qui Jppnis quel- 
qm* Ipnips parle <lo s<*an<l»iloa uiviqiu s. 
mais 1rs érlp-vius rt. »••• qu’i! y a <!«• p.us 
rtrailffP. r’rst quo mix mrîîirs qui 1< 
oui soulrv's '*■> laissant tranqu llomnit 
dormir aprr> • s avoir pi^uali - à 3*o|» 
liion publique.

(’••st ainsi que r^rhevin Mnrsolais 
Jaiss** tomber dans l’oubli l’aflaire de 
l’administration de la cour du 1»« order 
sur laquelle il avait demandé une en­
quête.

La preuve est absolument impuissan­
te à tirer cette affaire au clair et at­
tend avec impatience que le président 
•lu comité de police donne suite A la mo­
tion qu’il h présentée au Conseil.

Pourquoi n’agit-il pas ? Si une en­
quête n’est pas nécessaire pourquoi n- 
t-il demandée ? et Payant demandée 
pourquoi ne l’obtient-il pas ou plutôt 
pourquoi ne fait-il pas le nécessaire 
pour l’obtenir V

L’impuissance de la presse ft faire la 
lumière sur ceto affaire tient ft ce qu’il 
s'attirait, p’il faut en croire dame ru­
meur, d’irrégularités, absolument délic­
tueuses, d’une exploitation des plus 
honteuses du public spécial 1 la cour 
du Recorder et de ma loeuvres qui doi­
vent amener les personnes soupçonnés 
devant la justice, si réellement elles 
sont coupables.

Or. il n’e*t pas du devoir de la presse 
•b* procéder A une enquête criminelle 
et serait-elle absolument convaincue de 
la véracité des accusations qu’on col 
porte ft l’hêtel de ville et sur la rue, 
qu’elle manquerait à l’équité en les for­
mulant sans preuves ft l’appui.

Ces preuves, les écbevins seuls peu­
vent y avoir accès et ont seuls qualité 
pour les produire au grand jour ; pour­
quoi ne le font-ii#* pas ? pourquoi après 
avoir affirmé que le département de la 
tour du Recorder devait être réformé, 
pourquoi après avoir même porté des 
accusations fort i>eu transparentes con­
tre ce département civique, l’é-bevin 
Marsoiaie» reste-t-il muet et inactif ?

Le département du Recorder est de 
tous les départements civiques celui 
dans lequel il peut so perpétrer les 
abus les plus nombreux. Uv plus criants, 
les plus dangereux contre les citoyens 
et l’exercice de la justice.

Il n’est pas un seul citoyen qui, pour 
une cause quelconque, ne tombe pas 
sous In loi d’un règlement civique ou 
qui n’nit besoin de s’adresser à ce dé­
partement pour faire appliquer run de 
ces règlements.

Pu s enfin, c'est par ce département 
que doivent passer tous les exploiteurs 
«le vice> qui infestent toutes les grnn 
des villes.

La co*-* du Recorder occupe égale 
ment une grande place dans la vie ci­
vile. K e juge des différends cuire maî­
tre et serviteurs ; entre locataires et 
propriétaires ; entre voir* ns ; entre per­
tains débiteurs et leurs créanciers, etc., 
il est donc du plus grand intérêt pour 
les citoyens qu'on veille A ce que l’nd- 
ministrat.ion de ce département soit au- 
dessus même du soupçon.

Nous répétons que ce que nous dirons 
ne s’applique ne peut s’appliqua au 
«ligue magistrat, ou ^on députa, qui 
préside cette cour. Sa réputation le 
met au cle***ue de la crit que » t au sur 
plus il I
et ne fait pas partie lu département 
qui prépare les < um s qui viennent le­
vant iu. et \*• •• • I’< x( itioi • f 
gements.

I/échevin Mansola.s en a trop dit. et 
trop fait, pour renter dans le statu quo.

I B i

sont déliée* et de nombreuses plainte*.
plus ou moins fondée*. eir. uUnt dans 
le public. Les employés qu'il a \ ;'é^ ot 
«pii. dcjoiis sa mot n. f-out ten ir» en 
jûcloîi ont le droit d’ex ger que la lumiè­
re soit faite et que le pré^idont du comi­
té de police le** mette ft même do se dé­
fendre.

S'il ne le fait pas. il faudra en conclu 
re qu'il a agi avec une J ••gère té des plus 
regrettables et le '•omité de poliee, t - it 
entier, aura alors le devo r \ \ . r
l’affaire et dVxiger à Fon p: ' Ici, des 
explications qui mettront fin au ma a *e 
qu»* sa motion a eaiifîé dans le p ib < t 
A la position jwui enviable dans laquelle 
il a plfleé les employé* qui relèvent du 
comité.

• • «

II n'est pas besoin d* sortir de la sph- 
re d’influence du comité de poliee pour 
parler d’un autre ►eandale.

L'autre jour * n plein cotie d! l'échevin 
Roy a parlé de milliers de piastre* dé 
poncées en pure perte sur des proprié­
té* n’appartenant pas ft la ville et répa 
ré-es ft des prix fabuleuoement édevé*.

Pourquoi l'échevin Roy. qui parle 
pourtant avee beaucoup de franchise, 
s'est i arrêt - en chemin ? Pourquoi n'a 
t il pas ouvertement donné les détan*

•iu job qu’il dénonçait ':1a» public lui en 
aurait su gré. Au Iw u d« . eia i! MgnaW 

r» \i*U-IH*e du mal, *«hLH le 1»*. ui -or et 
aaiis mettre i« public ft même de protes­
ter et d’en lUfiuau 1« r co;, ' qu:
l’ont soiuiuift

Agir a.nsi »»'«*t ù - d *é l'adiuini» 
tration civique shii* proi.i aucun pour 
la oho*e publique «*t uo i*- ne eompreuon»» 
pnh que le ('om»e I la "e passer •!• pa 
rcillei* r:einuatn*iis *a;is relever, sans 
exiger des exp irations jK«*itive«» d«* |n 
part de ceux qui lea font.

I/K «’H AHRON T>K L \<.»T El M (’

t " • * t e qu'ft. du r**fc.te. compris l’é.-he- 
vin .lacquer quail i l’échevin Beuu*<»WiI 
a dit ft la dern êre séance, q ’.e le» comp­
te* du charbon acheté par le comité de 
l'eau étalent entaché* de fraud* .

L'éch«\in J « qui*?*, membre de ce co­
mité, a énergiquement protesté contre
• eft«- accuaat ou et a courageusement 
:’.**un:é ":i part de responsabilité «lan* 
ce qui i été l i t par ce corn.té en «amant: 
“S’il y a eu fraude, je suis l'nudes frau­
deurs”.

.Juequ’ici et malgré tou? le bruit qu: h 
été fait autour de cette affaire, l'attitu­
de de l’é' hevin .Incqtie* nous pJiraît HUS 
e pré* de la vérité que l'aeciiaation de 
î'échev n Reausoleil l’est peu.

I.e comité d«* l’eau a commis une irré- 
gularité, une de ces irrégularité* que les 
comités ont tous commis depui* d»** nn- 
néi* ei qu'ils e:»cuc»« nt.sans le* légitimer, 
en invoquant le bien public «-t la nécos-
* té de |M»urvoir aux service* indiiqien* 
sables *!»• la ville.

Le comité de l’eau avait dépensé en 
1K97, 87.tH3 <le charbon qu’il aurait 
fait payer *ur les appropriation* de 
1898. en présentant au contrêleur d** la 
cité um* facture datée du 4 janvier 
] SpK.

(’-omme croc-en-jambe donné aux or 
dros formel» du conseil, c’e»t ass»r jo 
li mais de Ift A accuser les anciens 
membre» du comité de l’eau et le aunn- 
tendnnt de l’aqueduc do fraude, il y a 
tout un ubfme.

La conséquence de cette accusation, 
aussi grave «pie mal fondée, faite eu 
plein conseil, s'est fait sentir dans le 
rapport adressé par M. Laforest, surin­
tendant do l'aqueduc, A son comité.

Ce rapport aurait gagné A êtn fii' 
*ous une forme différente ot sonie la 
gravité do l’accusation lancée contre <vt 
officier civique, peut on excuser la for 
me.

Nous n’avons pas le courage de H ft 
mer un fonctionnaire ressentant vice- 
mont une injure, toute gratuite ; m iis 
non-; croyons qu’il aurait mieux fait de 
se borner A présenter ses chiffres eti 
laissant à *on comité, accusé avec mi, 
le soin de le défendre contre d**s impu­
tations calomnieuses.

Ive comité de l'eau a accepté le rnp 
port de M. Laforest. et nous sommes 
curieux de connaître les objections, 
au “Herald”, on dirait les accusations.

- qui seront faite* au conseil pour dé­
truire ce rapport, qui doit être tenu 
pour honnête et fidèle jusqu’à preuve 
du contraire.

OIT PRENDRE L’ARGENT ?

Qu’il soit exact ou non, ce rapport 
n’en pose pas moins un problème que le 
conseil aura quelque difficulté A résou­
dre.

Il faut $15.000 de charbon pour pour­
voir aux besoins de Paqueduc jusqu’à 
la fin de l’année . Le conseil n’a pas 
un cent in en caisse pour acheter ce 
charbon et ce qui est plus grave, u’a 
aucun moyen A *a disposition pour four­
nir cette somme au comité de l'eau.

On pourrait, comme on l’a toujours 
fait, autoriser cette dépense en nvan< e 
sur les appropriations de l’an prochain, 

ce qui ne ferait que reculer la soin 
tîon. sans la résoudre. ou l’autoriser 
en déclarant qu’on demanderait ft li 
prochaine se^ion du pnrlem^it, l’au 
torisntion de la couvrb ft même le fonds 
consolidé, mais res deux moyens c 
raient illégaux et le comité de» finan­
ces, pas plus que le conseil, ne semble 
disposer à s’en servir, ce dont on doit 
les féliciter.

Reste la taxe s; é< iale ! Le vote pris 
sur la motion des é**bev’ns Ames et 
Ekers. A la derhièr • séance du conseil, 
laisse peu d’espoir sur la possibilité de 
son acceptation : alors ?

Alors ? il ne nv-d** plus qu’ft atten­
dre la décision que la -igoss-' dictera 
aux vingt-^ix yières eon-< rits <!•• Mont 
réal, pour trouver les $15.000 né.u'ss iî- 
res ft l’achat «le oo charbon et los .$til«ft.- 
000 «nie réelament. ft .in«tc titre, les 
nombreux • rêan iers de la ville.

Les sê nu « - l u conseil seront mouve 
monté, s d’i i aux vacances î

EXPOSITION I BANCAIRE A 
A TORONTO

11 >u ‘Paris i ‘a n a da ft

I n comité composé de notabilités du
•

pour IVxposition fraïu.aisc «l«* Toronto. 
('«• •••uiité. p! leé s.*u* la | > r «V» i 11 e n • ■ c 
d’lu)nii**ur du comme-*;!>•• général du 
l'arata. M. He- l - |’ab-‘ pour pré

'1 V11 1 •
S d. lits. M 1’. i M. A Lacroix:
s*‘créta ire o.'néral. V. iMivelleroy.

II s’est -lé ift n «.r, r.' de immbr«*u*es et
important"* a-llnVions.

L’expos îion aura lieu du 1er septem 
bre au 1er n »v« mbre.

('.• s«-ra le poM «le l'pnrt de relations 
i.ouvi-1 ••** et n,a1 .♦•Lenient nvnntageu 
sr-p. «mtre les deux pays. Le commère»*, 
l'industi ;«• frança:>«- prendront p>d au 
Canada «t *’> affirmeront avec éclat A
la \ e lie - le 1 *. M S I.

I.e* noms «b‘s proniotenrs îe ectfe 
b* .• man f'^tation I I génie nous don 
ne; t toute cuitianoe dans le su«*cé* -l’ti 
iu* tentativ«‘ *i bien inspirée et si habi- 
lenmnt dirigée.

Non* <1-muons r lessen* la première 
! ste d«*s a Ihérenl* qui appartiennent 
to i- au liant commerce par:-»i«*n.

p. r.
Prés lent d’honneur M. Cabre, lier- 

tor, ofti- «r de la légion «l’Honneur,
•mmi-s-aire général du Canada i Pa-

rAi.
Prés.-lent M Blondel. Alpbonse,

• li«-va er -b L* _• n -I’I Luin* . r, of- 
li- « r d’A adéni e. facteur de pianos,
iiiembr*- «l« s - -1 ; ; i t iV et du jury aux ex­
position

\ i« •• prési-bmts M îx'vée. Eran- 
•di* \:- - -le la Légion TH«»iin«oir. 

officier «1* A * jolémio. p:i|w0 er impri­
meur, pré«* lent «le la « hnnituc s; mlica- 
!«• «les fabricants j qwtiers. m»»mi*re de* 
comités «o «lu jury aux «-xp«r-u'«u.f.

M. L.ir-ir. A. chev.i'Vi la 1/ 
gi«-n «rhenm nr. • fTi--.» «L A id«'i. i«'.« i 
iniste, fubncuiu de eoabmr* vitrif a

bit'», aucL*u rlie-président d-* l» chan.- 
br«* «ynduai* n» pr luit* «hîuuqu**» 
**i d** iu ehguibre nynd. -ale ir in c#: t 
u i«;ut •*» «le lu verreru*, me»bre du .lu 
r> aux Kxp< h.tion#.

S. l 'tuir* géné-ril : '! DuvelVroy,
eîtuûer d’A- »dém.*-, fabricant d'é\er, 
»; i*. | résident «b la « hambr. syind: ale
<b*s fabricant* d’éventaiis. membre du 
Jury aux F«xi*»*iti<»ua

S. rétairea : M. C«é i», All»*rt, -li-
tilluteiir.

M Rotixal. Jules dire. ieiir er pf - 
déni du «•«m-*» 1 d'administration d 'a 
t'otnpagnie <|ei» w a gMtih ré>-r\mr>.

Tn'sorUr : M. Lepr.iu»-. I»., off «u r
d Ai*adéiiiie, fabricant «!•• boutons. «• 
ce-présideiit «U> la chambr* *yndi« »e 
de la pa»M*uienterie. Itoutou**. mer e 
»'•• et rubans, no mbre -les Comté* aux 
Exposition*.

M •uj«l*i «N du r m ité MM Rarl r
\ anblotaqu*. Charles. négoriaui, « 11 
I" ■*. vire pré»*i but I l’I niioi d •* M
- liand* d«» l*oi» de Fram e ; R«*,-
l-e in. Alfred. «I»* Ih iii{iiiu>n Bernheim 
l ièn■*. latirieants d** j«*r*ey*. grand*. 
prix aux Exposition» : Blou-le.. Al
phonse, «h* va lier de In Légion d’hon- 
piaxio», membre «les eomités et du jury 
inuir, < ffi er d’Aca«lém:e. faefeur d • 
aux Exposiiions Boii’ant. Geor
ge». fabricant de velour». membre d»* 
1 '• chambre «te eomnu'ri**, mél.iilie o'»r 

xp«.!. t on «le Bruxelles 1S97 C i
ben. i , offirjer d’Acadéuiie, fabri<‘-iul 
de brosses, présiibmt d* la chambre 

U li* aie des ariu'h's de inénag-. m un 
bre du Jury aux Exposition* : Ca
nie. effi.-ier «le l'iustru'ti< u pub i-pie. 
nnuiibr.* de la chambre sviidicnle de In 
Ct»r*leri«‘. membre de* Comités et <lu 
•!ury aux E\p •«itiona : Chalut V«n

1 \
'nlicr du mériti» agricole, négoriant • n 
vins, membre de» Comités à l'Exp»* 
tien »b 1 î M M > ; Cita mb* «q, Emile, ofti 

\
• haml»re syndicale «les Meurs et pluu.es;

< harle* Jeune, fabricant de fleur» 
et onumients pour mo les. médaille.^ aux 
«*xp«>^itions

Clair Ma xime. chevalier «le la Lépitui 
d’honneur, officier «l'Académie, fabri 
cant «le meuble» fantaisie et tenture», 
membres des comité* et du jury aux 
exposition».

Col is Albert, dL’ llateur.
David E. N., ofti* i» r «LA adémic. sc 

crétaire du syndicat général «iu coinmer 
c et d,* l’Industrie, vi« c président «le la 

-•luimbre syndi-nile de» Négueiants en 
diamants, pii'm1» préeieuses • t lapidni- 
n».

Devambez. offieî«*r d'Aca-lémie, gra­
veur-imprimeur «le !.» présidence « t les 
ministères.

Dumont, officier d*A« nlémie, de !n 
inais«ui Lemaire fils et Dumont, corde- 
ri«‘. médaibe d’or Pari» 1889.

Durit* Antoine, officier d’Aendémie, 
fabricant «!•• p.tpiers, mrunbr** des comi­
té» et jury aux «‘.xpiisitions. membre -le 
In commis-i1 n «le l’exposition «le 19*Ht. 
maire de Pont.s-et-Marais, Seine-Infé­
rieure.

Diivcll»»r".v. officier d'Acadcmie, fabri­
cant d’éventails, président «1-* la chain 
br«‘ syu.li aie «les fabricants d’éventails, 
m* mbre du jury aux exposition*.
l’éret. offi- icr d’Acadetnie, fabricant 

d< meubles *colalre*.
l'illieiix Léon, fabricant de mesures

• b* • ipacité. pr«**si lent de la chambre 
sytuli i c «les poids et mesur«'s. tmunbre 
«lu comité «l’a Imission, cl. X\’. A l’cxpo-
ition tl«* 19uo.

h'rançMis Simon, opticien fabri<*flnt, 
grands prix et diplômes d’honneur aux 
expositions.

Front*, fabricant «!«' dragée» et confi- 
serh- hors eonc«»urs, médailles aux Ex­
position».

Gauthier, officier «l’Académie. v>e- 
présideiit du symlieat général de l’u­
nion national*» «lu Commerce et de l'In­
dustrie. viee-président «le la chambre 
syndicale d« > négociants en «liamants, 
pierres préei«»uses. tttembre» «ivs C «mités 
et du Jury aux Expositi«»ns.

Gény, Clément. fabri«;int «Lappareils 
et objets pour pans«uneuts. hygiène «le 
l’enfain»*. ailininistniteur de la Cais-e
• 1« - lè-ob s «lu l«»r nrr«ni«lissement. tné- 
d.lilies any eNp«*»iti«»ns étrangèr* ».

G«iugelet, ag* ni commercial de l.i S*»- 
«iété •!♦•» : /.ft trières du l">»in d*- Paris.

Hanotenu. Henri, officier d’Acadé­
mie, ingénbuir «les arts »t manufa -tu 
res. Imlnistrateui délégué d« a Socié­
té anonyme «les hauts-l’ourneaiiv «*t Ate­
lier* de •■« iislruetioti «lu Val d'ttsne.

JaeqiitHiani. officiel \ . pré
siileni In-noraire de la Chambre -yndi 
cale de* ebupeaux <1«* iai!i«‘ el feutre 
pour «lame» et f«»urnitur. * pour mod •». 
viee-pré*ident honoraire du Comité >u 
péri«iur de* s.vhdients «l«‘ la «•hapellcri«» 
fran«;îiise, ancien «'i,a*-pi'é»ident du syn 

ml d Ci
Jourdan, Emile, «lorteur • n mé«lecine. 

Diembr ■ de Ih 8 - - - iété -l Authi
\.. «diev • ’ ’ ’

N
te. fabr eaut «le couleurs vitrifvablcs. 
ancien vi«« [>résidctit de la «batnl te 
syn»li« al.‘ d«*s pr«.«luits « liimkpo s et «lo 
la « hambre *\ n«li<*ah* «le la «■> rsmiquo 
et «le In v.-rrerbç niembr*» du Jury aux 
E x' j ' ■ * * ' « ii'-t'*.

! , x i . , ; I •
gion d’h«mneur, officier «!’A« a«lémi« . 
pai* ti«*r imprimeur, président «1«‘ la 
« liambrc ^vn«ii« ab* «les fabri. ant* pape
t i«irs. n.cmbiv «1 • ■» com il *'•» et dit jll ry
aux «■ xj.nsitions.

la' 11 y. I>n«*st. faliricant * !•• ■ •nrsots.
1 -‘T ! ! !|C«Ç 1 » . «.ffi. . d A«- ;»«1« •niio. f

lit il 1 lit ( U‘ ledit nus «d <d‘l1« •ttt«‘ nt* pn ur
mosl»':<. grainls | irix «•; dipl«run s «l’bnn-
n«dtr aux «•\l'">:'1vn ugèr«'•s.

1 /* V \. .\«1" pin *. fabrU’nnt «le■ «‘orsc r*.
près;. » mité «!«*» T. 11» ri «‘a nts do
cor**-: * au d.'îtiil

Lig i«»r. l'mib'. cliovalior dlo 1 :l L-.' nn
d’l.« n u. tir. «*ffi«’i op «L.\« » létnh >. «Jf» 1.

nom 
i Em*

-

mai<«»n Huet et Ligier. fabri«atit «1» bt- 
jotit«*rie et articles d’a« i« r. secrétaire 

S> n-I’eat général «lu (’«mimerce • t I • 
l’Indu*tri«*. vie. pr«Vi«lcnt «l*1- la Cbam 
br- Syndi- ab «le la bîjoiit« ri*‘ imitnti«*n 

I ■ ■ ■ ■ 1
metnbro «b-* Comités et du Jury aux 
Expeditions.

Man ilt, H • . : •
Chambre s\ndicnl«* d* la gant» rie, 

l.r«e d«s CoiuitiV et du Jury aux 
•'it ion*.

Ma-.uiraml. Alfr«»«i. < hc\ali. •• îe la 
Légion d'b«*nneur. «ifticior «b* ITi.struc 
t ion publique, fnbricnrl d’ornements 
|H»ur mo«l- v •«•-pré' !« tit du Syndicat 

il Tu romm«! « « * t de l'in lu^îi :«■, 
pr «* -:• !» de la ('hambr»1 *>! l:«ale «L* 
la b.i >ut«iri«* iinitati«»n et «b*.- imlur-tr.-•> 
oui by ia1trt« hent. nn-mbro «b-* coin iés
• i du iury 'aux Exp eitiotts. membre 
d« «- « »mité* d’alii '- «n ft rExp«*sitioii 
de UK KL

(Hm* r. vice président de la Chambre 
syndi«*nl«» des pai»«*tici> « n gpt».

Petitjean, ofti •:■ r «La« a b'tnie. fnbri- 
« ant de papier* peint*, an ion conseil­
ler mr,ni«upnl «le Paris, truunbre du Ju­
ry aux Exposition* internatif*na|ft«.

p.u: : an. Jean-Piot n*. fabri.’nut de 
<s>n«rrTos nlimentair- *. «tipbftrne» d'hon- 
ii«Mir e\j si? il d« Brux- le* lv97.

Poupitioi, eli«-\ ib< r «1«* In Légion
• rb"iin<*m*. « fL '«t «l’A i 'ên. e. f.ré^i 
dent «le ii ('hatnbr-* syn i ale «1«.» bois 

i - i* e i u g e «-t d'i a';*tri«*.membre «lu Ju­
ry aux Expo* it ion*.

Quen in. «d ti« i« r d’A « a«!étnie, f>ré'*i 
dent de la Chambre sytulicale d«* la ta­
bletterie.

K - h.ir l. offn ier b* l'Instnu'tion pu 
bliqui. docteur en mé I« ine, ne mbre 
du Jury aux Expo*iti«»ii«.

i; en u, de la n • son Rond< au fil*, 
fflbrb «nt d’in*trufm ni» «le - hirurgie en 
gutta fKTcha.

Rot • . Jules. T»iro« teitr et pr'• i '••ni
• • 1 ' e lu 1

P gn • i « * * \V gon»-IC s'U vnir».
Sax. Adolphe, fact» ur d’inatrumenls 

de mus-que «>n «utivre et bois, directeur 
'• a musi-| «• «!•• s •' e' ft I’A« iijéni e 

iiati«>iiH.(i «b* uiu*iqac.

Bchmauts. CharV*. fabricant d** r*»u 
eaux th* graphique*, médai. * d’«*r
Aliter* 18jm iMpiêm* «i’honiMrar 1 
!Vxp«ts.t.o!. du «t u tel .tire de I 1 tli*
» aph.e. Mu * «n fon if,* »*n

Taff« üueau. A’U rt J«»%eph. f «br.- 
«•nnt d*' fant.t.sie* pour bio-L*. vice-pr# 
*. !• •• a Cbambrc »rnd i e d*** fan
ta.*-.*** pour m-J. », notât» e c«»ii»in#r

Nuuimti. J.île*. Eabrieant «b* «mate*
♦ t •••♦.»n» -ar-lé* ft (Ircln»* N ul. v.-*e-
p* > » «b lu Chaudtre »> n ie al* «te*
ouate* et ••«»t«»ti* cardé*.

V» 1 u. Clinr.»- chev l e- de bi I> 
g • . l’h«Ui:ie;tr. «*fn«*ier d’Aca lftn •*. fn 
br ant d’inatruMent» pour « phy*io- 

- g •• et la méde. n«* exp« rii »euta>. 
grand* prix aux Rxpo*it. n* interna-
t OT.Jib s.

Vo i nt. fabri«*anr de vêtement» en 
peun. équipements pour le» eobude*.

t am. ( leorge». eh« \ « «‘f b h Lf- 
g «n d’houneur. offi. i» r d’A- a«lén. «•, 
«î«. taur «*n médecine, prékideiit de la 
Chntubr* *> ndi* H e de* Inatrunient*. et 
appareils «’e l’art médical, membre du 
Jury aux Expositions.

QUESTION D’ASILE
Au mon--nt «»à tout le iiu«nde diacute 

l'ai-n-i»»» de L» vpuisioti d«* MM. ( arran 
y.n et «lu B»-s«*. «mr l’or-ln* du gouverm- 
mefit «•*ni««1i*m, il n'« at pa» hors de pla- 
« e «1 • « iter un ne‘i» lent abaolunu'iit ré 
«eut d’un genre analogue «*1 dont b* 
dénouement non» est a importé par 1*»* 
journaux suisse}* dernièrement arrivé** 
au ( 'auada.

Dans «•«•» journaux noua tr«>uvon» le 
«•«mipte-rendti d'une «!♦•» d«*mi**kr«*w séan- 
i»*s -le l’A»*cmblée Fédérale, tenue ce» 
jours ci à Berne.

Ou y n interpellé le gouvernement sur 
la q «test i*m des réfugiés italiens et sur 
i«*» pro. èslés eiupl«*yés en «*ett© affaire 
par le Conseil FétléraJ, le fiouvoir exé­
cutif de Ift-ha», lorsqu'au uioment «i«‘» 
troubles de Milan eut lieu ce mouve­
ment d'Italien*, »•• portant ft l’aide de 

« ur» «Nouitatriof«*s révolté*. Thi sait que 
le (’«mseil l’tSléral, l»ieti loin «b* »*opp«e 
ser d’abord «à ce mouvement, dont il 
connaissait 1<* but, avait laissé faire. 
Mai» que, se reprenant ensuite, pour 
éviter une réclamation «lipliunati«|ue, il 
avait arrêt*, dans le c anton du Tessin, 
un»- de ces bande» d'Italien», forte- de 
IbM homme» environ, et, militairement, 
l'avait fait «*otnluire A ia frontière et 
remrttie enirc le* mains «le» troupe» «lu 
roi Humbert, d'avance prévenue».

Il faut a vouer que c’était Ift une fnu- 
t«*. une grosse faute même. Il y avait 
dans cette conduite «lu Conseil Fédéral 
on n«' sait quVlle félonie morale qui fut 
vivement critiquée partout. Le brave 
peupb* Suisse, «b»nf b*» tradition» «lu 
droit d'asile «ont un «le m*s titre» «le 
gloire aux yeux des autr«‘s peuples, fut 
tout émotionné «le ('et «etc qu’on quali­
fia sévèrement d'oeuvre de police. On 
disait que l’année fédérale qui avait été 
rassemblée à la hAte pour accomplir cet­
te basse Migration «!«• gendarmerie, n’a­
vait pas A faire «le rond ni ten et «le li­
vraisons de e«k genre. Bref, l’opinion 
publique fut très surexcitée et l'inter­
pellation dont mais venons de parler n’é­
tait en quelque sorte que la traduction 
de ce »«‘ntiment «le colère.

La discussion n été fort vive fl l’Ase 
vembléc Fédérale et on peut dire que le 
l'résilient, M. Buffy. s’c*t défendu 
comme il a pu, avec b«*ntwouip de digni­
té «l'ailleurs et une éclatante bonne fo! 
aussi.

Mai» n’<*mpê,rhc que l’assaut a été si 
rude que par 10f» voix contre 11, le Con­
seil National a blAmé le Pouvoir Exê- 
etttif.

On remarquera qu’il s’agit ici d’Ita­
lien» réfugiés en Suisse qui compl«>- 
tnient une descente en Italie.

Le « as était «loue beaucoup plus gra­
ve que celui de» attaché» espagnols pré-
* nt» au Cnntula, cependant le vote a 
été «Vrasant pour blftmer la complaisan­
ce même diplomatique du chef de 
l'exécutif à l'égard «lu gouvernement 
italien.

I! * »t vrai que les Suisse» ne sont pas 
simplement d«» libéraux d'élection, ils 
sont de la vieille souche l;l*éra!o.

INFORMATIONS

Il faudrait donner un peu plus d’ac 
tuaLté ft la “Gazet'e ( ►ff:<’i«'lle" d’(ftt- 
tawn. Ainsi es n •minati«>n» de MM. 
Choquette et Dorion. aux fonction* ju- 
d • • i ; i re», n’ont paru dans le journal du 
gouvernement, «pu* samedi dernier,

• * *

Après tout. M. Charlton. M. P., «le 
Norfolk, «pu cumule taut «le qualités 
diver»»*», ft e«»:upter de celle «le repré- 

ndust i< f rest ère du Mi­
chigan et «b s sociétés évangéliqu»*s de 
tii'.rab; transe»n iante, jusqu’à celle de 
«lipbunate, implii'imment accrédité par 
le sénat de Washingt«m, près les nut«>- 
rités fédérales «lu Canada, pourra.it bien 
n’Atre pu^ membre *1«‘ la Conférence In- 
ternationale de Quél>ec.

S n»»tr«‘ gouvernement en a décidé de 
i;i »orte. il n tout. nu*si bien fait qu’en 
r. mettantt indéf nunent la réduction «le 
l’intérêt sur b * «bftjn'ds p«q»tilaiT,w ô se* 
cais»« s d’épargnes.

Et pers«»nne n«» l’en blâmera.
8. d’un autre «'été, M. Charlton, par 

un *« ntirm nt «b* r« »i>ect i>erRonneî, n 
pris rinituitive d«* ne pas a«*cepter le 
•Ale «pii lui a été offert, eh bien, c’est un 
bon point, pour lui.

Puisse-t-il cmtinuer «lans cett^ bonne 
vo.o «*t admettre, une fois pour toutes, 
qu’on ne p«-ut servir deux maîtres en 
même terni»*.

a • a

Comme la “Presee’’ du dimanche l*a 
déjà annotifé. le président. d»*s F>ats- 
Ln.s. a n«*mmé les eoni miss aires sui- 
v:iüts. pouT r«kpré*«*nter bai Etats T’nls, 
ft la conférence, qui doit avoir lieu, en­
tre la Grande Bretagne, lo Canada et 
1rs Ktats-Cn s.

(Y sont !«• sénateur Charles \V. Fair- 
bank*. de l’Indtana ; le sénateur (î*‘or- 
ge Gray, «lu Itelawnre : le représentant 
N« -««n Dinglry. du Maine ; ]’lioin>rnb’.«* 
,l«»hn A. Knesfin, de rioua, et l'hono­
rable John NV. Foster, du district «le
( 'olutnbie.

La Cie S. Carsley, Limitée
Km» \o«fe-n«mr. Ia Plu» «•« •n«| •(< M«»»il r*-«» 1. I» Jwlllrl »«»a*

Vente à Bon Marché de Juillet
Les Dames vont se réjouir de la Grande Vente de 

L.ousselines les plus chic
dui.it •ut Miii|d«uitfiit c!e.•• rv» i]!♦•**» au •uj«è «U - beautés d» n«*» M«»us- 

««*■ lines *-t étotmée% de U ne dt« it« d» » prix N. i - inine» luaillteualkt au xeiutb 
«ie» bouiifü valeur^. u!«.r» que le» « «uidirnui» * • • iiouiiqtieo favuri-tiit lec«»u«uuic 
• luiü* ca*ro gruiuie venta.

Elégantes Mousselines
A 7lf Ib s « eiitMiiies de lon«'ti**iirs de 

, J*' r«»l«a» do < e> jolies mousselines
i vendtx » ciiuque jour, b » |»atr«ui» sont 
i «iea pins attrayant*, et les c«»mbinai.s«»tis 
, de couleur e distinguent par leurs t»*!:»- 

te» d' .iiüt«•.■,. Prix urdmairc 12'c n\
Prix dtx Ja vente de juillet..............
A 9^ U V",v?* pes «ie iioiiv«11is 

| -* et élégantes iiiousAelivie* le» p.us
; légère a e-t plu» fralrbcit. genres qui vous 

feront songer aux p.je es d , alI c* alli 
jardins ave«* l««iirs large» allée» verte* : 

: elle* »nirt du tre* belle couleur, ü^p 
j Prix de la vente «ie juillet.......

2500 Sets à Blouses
Voici un harg.tin caractéristique du

Jolies Indiennes

Ëgiisi Si Jean-Baptist; ds Mjitrsal

tttÜIS&tMl DE PII! CEMie&EtS
f . fc. «-uru- . ,.i. |>our i« «'or-.pt» 1«*

L‘*I U'rc • ? E ; t-r.',a» .n-li* *t Jmmi-
B*«|i*»t«* d- Mi t ré al, • t - * 1*
en \ 1 - .«ir t - - ' . V \ • • • \ N K L IL
ri I i*l’l I * l'.’ITI . ,i m;i i \Tt MF 
NII»*E.KI> et L\M U* .1 f^ir- *
iiouv*Ui- vil»*»-*-• è«nic xt». »i «•♦•I.* S pîi r 1 i r 
du 1 • “f »nt. t . ut r* prt neur* -t» ’m • itA 
«*• M«*nti -..i • » «i. la tsiiih*-!.- M»iit i»invi- 
t. * \ « ir j Un» . k d« \ i», .* partir du Je • *u-
rait, cU« 1

J. FM!! K VANfFIt.
Ingéi!. ur et ir' tn

IA** n PIT ru* m .lu*'-* •**•

AeANITOL
ru ^ IIK € II» % » I V t, V( T €

N« ».* il ru 1* • 11 it * . *
lu |tl .* t,, *n<- . ♦

3’,c
BiMtiie» Ilidieiknea durable», t«m 
te» le» c«mlekir» non • hHiig**iu 

te», prix ré^, liter ♦» Prix «le la Ol
vente de juillet................................................

Cue belle « 'llecti ni d llkclicikne* 
nouvelles im-tikce». i«die» teintes 

«•t ncbcs de-'!n». prix Mtdtnaire l-«

A 3 c

A Bp
la vente de juillet............
Drap Rippb ccosHt!-, trè» c«ni- 

ifliur |a ign««ir», blou*e»

■',,x 9‘c

gr«*s ina;4iisiii. 
profiter.

Eiiipresacz-voua «iVn

Prix d«

A 9!c vcii»iiU'

et lobe» d\ 1.finr .valant 19. I
de la vente de juillet....................

( irenadiikêN de fantaisie, fond 
noir, cüets rayé-, et tacheté» de 

«•«nibuirs Lrillanti . . in»uv«dl(N niatchau- 
«li-« », 1. guli* rciin i.-. \endues I-V
Prix de la vente de juillet............

1.A CIÎC 8. CA P. SLt: T. L. mitée.

A 31c
31c

1Î000 joli* sets à 
blouses, valant 15c. 
Prix «le la vente 4 lp
de juillet............... Th»b

UXMJ sets ii bh • Uses 
••n argent sterling, six 
j°li* «leasina. inagnifi- 
quetnent enchâssé», 
coinpreiiant *» Imutons 
-le devant, un bouton 

de collet et 1. paire de chaînon» de man­
che. Prix ordinaire 40c. Prix de
la vente de j sillet..................................

Corsets d’Eté
a

29c

Voici une autre «»c- 
casion de vous pr«»cu 
rcr à peu «le frais «les 
Corsets confortable* 
et hygiéniques, pour 
le» temps chauds.

250 Corsets en tulle 
bien ventilés et bien 
faits, d'âpre* ion d«‘r- 
niers modèles, balei­
ne» couvertes eu sa­
teen français, Q7b> 

toutes grandeurs, 50c, demain.. ^‘2^

Bargains en Coton
Cette section du Gros Magasin est cel­

le oit il se fait le plus d’affaires chaque 
jour.

16 ballots de boia coton jaune utile, 
qualité excellente, ÎI4 pouces de largeur 
ce qui se vend habituellement 4c, Qlp 
prix de la vente de juillet...............

8 caisses do coton blanc pesant, très 
bien tissé, .‘17 pcs do largeur, prix ordi­
naire «les magasins Oc. Prix de la ip 
vente de juillet........................................

COM MA MX* EN PAH LA POSTE EXECUTEES AVEC SOI.\

la cie S. CARSLEY limitée
Nos 1765 à 1733 Notre-Dame- MONTREAL 184 à !94 St Jacques

Occupés à vendre des Bi­
cycles New Barnes

$100 $29.95
aa ,f N allez [4M» en va- 
YV^ -kices suis

un bicycle New 
irnes, ils nuit 

excellents pour la 
r«»ute,forts, recom­
mandables er trè» 
bien finis. Veiuîus 
jusqu’à présent 
£100. Prix de ven­

te de juillet au gros magasin, $29.95. 
LA CIE S. CAR0LKY.

Bargain dans les Jupes 
de Robes

185 jupes de 
robe « en duck 
Ida ne fleuri de 
fantaisie ; la jupe 
a 1 verges de lar­
geur avec grand 
ourlet, elle est 
nouvelle et élé­
gante, prix régu 
lier 91.25

prix do la vente de Juillet..........
98 jupes de sortie en duck blanc, 

taillées bonne longueur et bonne lar­
geur, avec ourlet large, prix ré- yCp

165 jupes de sortie, 4?; verges de lar­
geur, ourlet large «'t garnies de rangs 
de braid blanc, prix régulier 
82.20 ; mardi...................................

72c

$1.67

"■ ---------?'•*•** \ v 1:2K.T,|*.
.Am* «*|»r* 'f* Fliarmarî»-»» » . -a

X DE LO RI Ml ER X
xi 1 :i«« -i IU t :m

T'i 1 • ur «•« ni d '•*« Mmi't**.
lia lance du st H*k Kelly A Frèr*.

Xi?ov# 1 :-i> % ai
!•>

Dr .ids. vi:ksailu:s
Driüirr» ai er t'.» * Hat Ilf I.

mi *a:t» P«InI«. t olit
<>bturati«»n en «»r. 1 l*-n !*rt\ très nunlèrèsv,

DENTIER $é s\ fifi 
GARANT! 1 U*UU

Dent* |N>*è*‘M sans pi.lai'. l'xtmctlon suua 
a'.u*uki«* d«>ui«Mir.

A. h2. V V k»lÜftOAi -Oi:i li,
2<'-' u 'JT'J s T irriJEirr. 0!itart«v

Dr ARTHUR LEMIEUX
i»io:8rri»*'r 4-;

nr»«1it4-In railAa* neats'.- JQ? NI5 fllllt rr «ir Phllnd'UrlilH ProeV (w* * U J üt*U r| )
<t/ * am-rtrMiri-* !<<« T I ;1H r^oflUC*. lieotlrr* (1mi i•
fieurer l*ri % iu«>;ier4«. J:t7—n

Dr FRANCHERE
DENTISTE,

C.r 'lurries t :iats t 'ni^ot «1«i « ;i 
iia«la. |»r- f. •"' iir 1111 < <'!!•'««''Ion- 
fai- Extra» u«»n -los.U u'ss i.ix 
«Initlrfil l'pu-Mès atn'ni'Min» 

1 !«■<» plus r'i'oute. « ■ uroiiii ' «mi «>r «*i aluminium. 
Dont» et itonUorA «le Ivms K‘ nr«*s. prix luuilôr^A.

l.fttkZ ST K < ATill.KIM:, 
l«l--! ni a J v—n \ te-A-vis l>t im ih FitRRRa. »

Tuyaux de 
Drainage

Ciments, ïirique à 
Feu, Matériaux du 
Constructeurs.

F. HYDE & CO-
i6i-n 31 raaWelünRtan. Phone 2812

LIGNE DE STEAMERS DOMINION
fsi.kt% i« t; k»i. a.2 v

Steamer de Moutreat de Québec
Labrador........ 2.*» Juin, tta.m. 23 juin, flp.in.
Vanc uiver.... 2 juillet, da.m. 2juillet, n p.m.
bei 'tsinan........ ?' lulliet,9a.m. fi .ai Ilot, fl p. m.
Yorkshire...... 1« juillet, !»I1.IU. H.juillet, n p.m.
Dominion...... 23 juillet. :» a.m. ‘.3Juillet, «l fi.nu
Lubnwior....... l»(>juillet, • a.ni. 8'ijiilllet, <• p a.
Vanconver..... fl ho lit, kii.rn. fl aoilt, fl p.m.
pcoisman....... 1S aoOt, 9 a.ni. 13 août, flp.nu
Yorkshire...... 20 a mît, J* h. m. 2Uaodt, ip.m.

Steamer de Liverpool de Doxlon
< 'atiada...... ifl Juin "OJm.i, p.m.
N « \% T'-i.çland 90 Juin 4 Juillet, fl.'Ju p.m.

%»

r y

Pri \ du pa.'s.'ige t'ui'ifio. et afi delà.
rond»* oablnr. ^ i*K.ntrop«»nt pour là-
v- rpool, Lomlres, I.«iiii1«»n»l»,rry, Iteiladt, (jueeu^ 
town et UIuskow, iJJ.V.' -"j.Vi.

p a vi 1» tou ■« % ver. «v rî>.
17 rue SI Sn«*k*«*iiteiit. A«r->n!«

M4iii1r«‘il. 117 n làéndrAftx

CIFIQUE(icœ»

RAMEKTÎNT A LA SANTE
I DIptA’C ff A nil L y rami'neiit îre ir« n* A eut' I. >rn«ju«* vo ix y n'fl. • ' *-2
I»* 8 ktll .A .1 • « I /» Il 1 it m»* vouft p nn* nueul morvrlllru ••'» qi - vi-» «>
rroyrr tout d’abord Kllrx donnent eV .» nt. I'-* cIiom h »i r- xt«* nt » n.it mi ••« iiuf m »n pi -
mnr dan* la nourrltur»». l.o» f ro-it»l r» ’hpi ihvhi- n provt-Mii--nt «1» «• <pi<- Ih iMiiint-
tur«* t •» «t pas rh<>l«io avec i»»dn. t 'r«t pr-c rut.'im nt. ou a val^-r fl la hat»* ««riiiiti-
r : • ■ , . • - •. tresl n «...................... 1* «ouffre de 1
d'«,-‘t"m.»»\ d»* • onf.ttpntloii «1* '«ntoetji < t d ■ ralriitj*»=rn'-:•/d* r •.•■1 vif. in fol . I. i r»
p HW N S r-.nt dispurrltr»' foutra <•«•* ' ri i/uiarit* a - -p* r’d'iit. ••;!«■» •: v »*ndr<>. » aArlou-»- «* -1 \ 
n v m» tte/ pua onlie « Vat toujours ^ui«; d »-mi ut- *t .1 aonffr uu . Preaqu- tou » - s
maind!*" ont pour chus»* quelqu»- for nw it*’ iMudliieftiou II •“ « ;u-t- <(.■ iltr* pi- si . m l-mh i-oti- 
vaunt maintenir Kur< organ, fullafatkî» arttf < t * n l.oti n» «*•»:.♦«• 1 rsi*. n-«- .1* iamat^o,., .ni--.
* jiipâvw 'ri»», I I. x '«r.4 fnt>rl»pi«“« d'iiirfré'it-nta qi- 1-11.« pr '' ut

tomar. !«•« maux d* tàtr pro1u1t« pxr la Mt«'. la ron-tt|.Hi .m * t • i - : - * :iMtr«*« d--- --Irr- ■ t , 
yntir. du foi* . : .t''^ lTit.>*tln#. til »lr|>n» nt un mellh ur uppMtt rrn !-i la .lUi-p’i.m |.1ub furlle 
et plu a com p • t*. rrn-l.-nt *■ «r» veau p un « liur < t n n»mt uti- n - i • • . »• vimicin hu < <-rp-

fn paquet d’c.n non v'* au <fenr«- c »nt' o v-t PI X It ! P A N S TA TU' !.. ' ilnti- • n »*rt •>»! -i.- p»p|er 
(••nu verr e«t maintenant offert en-mn»»-<lan« q ieiquc« | !iarma< A CIN«^CF\| S » - tt« 
■orte t..m pi Ix • «t » ff*v t • a fl n »1<* per- nettre nu* p r**'" "*'c pm vr»>9 » t éronomeit .1. n pr 
ri r. On peut «Vu pro-Mirer par le po« le unedon/a-r.e »; • nt-m- . etn.j^rnt- 1 JO tat>n > n 
envoyant t' nts TH K RIT AN « « If K M !«’ V I - «'«» . No 10 Sprn • »t.. N» w v-.rk. ou un seul rartoît 
DIX TAltTLES x >■ eer»envoyé pou nq ente ____________________ '2JI

Service rie Chars Directs pour Places ri'Eau
Dp In rnp \ft'in«l«»nri

l*ortlnn«L 'Ip.. « t Old Orchard Brarh <1mr
• lortol' ■«.Jop.m.. rliaq'i* jour. ctiarMlon,#
a.in. 1rs Jo’irH «|o «MMimlnr

St AndrcxvM, >. II. I,*’* vpiidn dis. jusqu'au 1 
«I** sopiembrr. A' '-.«di p.m.

SERVICE SUBURBAIN DU DIMANCHE
Un convoi s|>»viiil pour Ir* I aiirputidnH part 

«b* 1» aat * du t?(itiar<‘Dnlhoiisie A ii.l-i a. 
ni., pour
NTK AO ATI! K, ST .V Kit O MB, Ktr.

pcriiictfant d’arrél'Tenvirot* sept linun i 
A sic Agnth»*.

I.c convoi -péri al «le 10.0f) .0. m. pour 1»' I , \ « J 
Li s LI.L X M* t\! AtAN I.S. part «i«- la 
gar»* \Vin«l>«»r, p«mr SI»- \nne. Van- 
tlri'iiil, Sotuvrs t nirdoiiin et l’ltintaeen»*t, 
pertnettant aux passagers |»otir l**s .'M»ur- 
«•«■* C*alt'«l«>n!a de d« inetiri'r «‘iiviroti » pi. 
heure» A cet endroit.

-SERVICE AMELIORE
f hl« ngn, riiatilittiii, laiiiflo 11, To­

ronto.
Départ. 's.-ftO n.m,. I«" |«'*tirs *!« semaine mo 

V.'iiiilsnr t'hnr •l**rl*»ir rhar «le s«*p.»tidy 
rlassi- <llr» i'ts pour ( tiieago. «'iinrs »l«; jour 
l>«mr Lètroit.

Deporl. !l Imis IpsJours rue wm is-.r -
t lia» «lortoir dirwt pour (.'hieugo. * liars «le Jour 
pour Introït.

linr« H«t tira «le lu Ville et «Iti 'IT'Ie-
)(riiplie, l-tt rue *>l .fne<|Ue«,

X'olsin n i Hm «-..a <l< l’os-

JhiF Ài yv/rjeU XvÀAdfc ''Joumhij dù'jx)-

dxJU (y/fvM- L ^\^<<£yynt+t£SUAZè,

i JyitfajJA lïJnux, o*d\,e,

(iMfsrrytd fr*' XrxA^y^. 0*4 /fré&miAï/ê &

#;l ' ItlT 1,r KIM MK I > ! > .mi K.~
i n • - l.tx.if've Hromo-Cjuinine ' Prix 25
cer.tà. r* ndu *1 elleii ne »ruêrle»« nt um. 7v-n-*

VOins I I.Kt.VNTKS

T'n . .r’::n#n* Jnr nnparaM# d* chapeaux
.: «i r : .« ]••*•■ ax ’h.ih r!> b*. <• mbinaïf* »r.»
d- r *•« . îfetx, pr’x molêr*! Mme IL
p . fian. 1L»U Notre-Dama. 101 —iMva- n

ly» int're* trouver nt que le Sirop «"aimant
«le M <■ \\ ; :. w en* ! niel. ur re i.eje peur 
•• «:i..antii. -‘J cents t* ty-utalll*.

247—fcMv—n

CAPITOL
Cigare de l'Union a 10 cents. >«v „ E. N. CUSSON & CIE, Montréal

COURSES A BEL-AiR
m h ai 30 .miJJiT

ItlmiiiM Vm-» exeepté*

SERVICE DE CONVOIS SPÉCIAUX
A «Ttfo o«,«n*i*»n «les i oiinoi* > p<'« i.iu t «irmilf^- 

renf ♦ hnqilP Jour ♦•fl b-s «'ours*»* atiront lien, par- 
tant «!*• la cat*' Rnnnventur** fl TJ lirx.p.m. t .fl • p. 
m . J hr* p. m. «A :.:’.«t hrv p. ni., l^•^«•nnllt Itnn 
«llah'inent apn’*» h-* ■ .iitmes. prix •V>«\

I ,••*» t>ill«'tx «h* «*« tiunutntloii ne ■«••tout p»m a< rep- 
t^s sur I**» eonvoi» apWlaux Me mi« ntionn's.

EXCURSIONS A BON MARCHE
------- A —

Itrnndnn 1*nr»n«p l-n Prniripp» \\ innipp«. 
Alun. An««l n dlvpr«« rndrolix ma 

Mitnipaotii «*t Diikntn Nnrd.

TV'S billets d’aller et «Je r-tnur seront vcnd'ix,
| pour n'lni|*ortp lequel 1«**« endroits «•i-ilos» i*« m 1 

t'onin'... partir «’•• tou*« • h-«ifi*r'S dansiez p-

I -, , - d'« •utarto et «!•• «pi«*t. bill* »
t>,>n« pour alier le lwjuillet, twnM immii rev «•rnr jui. 
qu'au 17 ne* ptembre.

T>«** billet» d’«>x< iirston^ da «ainedt et dlman -b* 
■ ni lundi •'"lit maintenant «ni \« nt«' pour pm-i • ;•»

j «m,droits . tniiH le* rei'.-Mirn«-’''""t* 1 «•. sujet -
1 « onbui'is dnn* le p.'UiipliKd ••N\-«*pkly I . o iir'i Mi" .

.aie vows iMUiver. obtenir aux bunaux «!«•» t».i.H 
«lu orandTronc.

l.e service da char salnn et «lonlolr «tlreet eprt> 
I MontP'n; « f Old « »i- li ird Hou.. • • fiinoui. em le j , 

Juin h'pnrt d.- Ator.i»,'«I fl •‘.o>« lus a 111.. «•x« optA 
• 111 dinmia he «uifl p m toux !«•* i«mr‘

Arrivant A l’ortland A • IXn.m *d fl.4UA.in.0t » 
Old Orchard A T.-flUa.m. « t fl 47 p in

I xpre^- rTpi'te «T i nir < : «le nuit pour l’Oiiext.
A Toronto etl s heur........  I" niimib >< ; I ( iriili

ton. • ti lu heures « t h* niillUt- - N la«.i ra l'iMs -i
• he'ir*-*1 «*t 4*' uiTcces , Ititflalo on 11 iM'iir**- ■. 

Hnn* un f«Mip'pr«' •’ftiotiu fl l.omlon. I»dr»it .*i

r«>ur t.ldet =. r«''*■ r ■ d'-- pa« . d.m« le«« etmrx li*.
I t«ilr, s'adre «•«••i :i«ix r-'* nt de 1 i 1 om-'iv U»

IHureaii • !«•» Ilill- ■* d' !u v»l| ,1.17 me --i t.i % c« 
« t fl la guru Uouavcutur*



PRESSE, LVXDI is JUILLET 180S
L'AFFAIRE DREYFÜS

Dtv®wt le Pa^em#nt F-arç»**
Lâ *•!> J*Europe tous sp»J*te > 

c uif ^ x**-ülu > J ru'moruLle i: c 
4*# 1* ohâUibre dt* •lapnK». ; • uu » »*»• 
la 4U«. • .e ir::..rir^ it .a s ier*e. M. 
t>cjalr »j CavaifiiAi', s lu J‘>4 •l'H.u- 

ftab..*fr. ut !a «il; a lût6 de l\\ 
cap THin^ I»rs> fu«

La Chambre de§ léputf« a. r<* r*oe 
••Ia Pr e**#" l’a <Kjà uuuoiit.'C* dau* at.- 
dépêche dé' -dé par xin rot** le r*T2 
t>ii < an,re d twii «pie le ùiarauri» ht iu. 
C stre serait afC-’hA lari'* toutes e* uni* 
©idpalitêa et tü age- .le 'a Fraa-'e.

C’tst la plus haute et lu plus Utile 
ftpyrobt&üou que le Par •meut FruU*:als 
a t pu donner au m n.atre et le coup 
Je plue droit qui ait eu «t»- p«>rté à 
J’rtg^.tat.on Zoln-Dreyfiis. il lu ut espé­
rer, comme dit la "lUpttbUque Finn 
C'alse’ qu’on eu a fini arec cette triste 
a flaire.

Voici le discours do M. «î. Cawgnac, 
militaitre de !a fuerre. qu»» nous em- 
Ijituutons R la “Kcpublique Français”: 
Mehsinurs,

J’nl la certitude absolue do !r culpa 
i-ilité de 1 Dreyfus. Et v< ua enteu- 
de* bien, m»*h‘.ieur>. que janiais him une 
tuis«iQ de Huiut public ne ne* permet­
trait «rapporter la <lé< lur«ti«ui que je 
viens de faire. Jamais aucune raison do 
salut public, quelle qu’elle fût, ne pour 
rait me déterminer à maintenir au bn- 
*nio un innocent, i AfiplandisstMnents.t 

M. Jules Méliue. M. le jfénéral Ilil- 
« t a «lit la m^me du »' .

M. le ministre «le Ja guerre. — C««Ja 
t, et j«* deuiamle ici à l’Assemblée 
ut son aüeiu^e et route son attention, 
j’apporte h la chambre les faits que 
fie ni lui apporter.
IN son t «le deua ordres :

• .ut d’ib«»r«l. b* service d«> tens* ieno- 
its «lu ministère «le la cm m» a ro 
lîi. pemlnnt six ann'*< s. environ mil- 
ères «b- corresponduuec je «lis les 
riaux d«* mille piè< « s de eorres^nin- 
• • échangées «*utr«* «les m'rsoniies
s’occtipiiient activement, et avec 
s. «le ^c^pi•mllJlC^■.

- piN*es «!•• «-orrespondoTice. qui 
p"rtcnt t a i.tAt «!«‘s noins vrais, tnntAt 
cbs noms de cmvention, n** p rivent Inis- 
s*'r ni par b ur ««rigine, ni par leur n »m- 
bi*», ni par b ur asp**« t. ni par les signes 
d< r «cnnnnissnmN* «|u\'ll«*s portent, «u- 
« itu doute ’i aiieun homme «1** Iwmne foi, 
i i uir 1« ur aiirhentb ité ni sur l’i.‘.entité 
de ceux qui les recevaient ou les écri- 
i a .'Mit.

l'armi res piètvs «le corre(»pondnm*ea, 
, -st heaifcoup «pii sont insignifan- 

en «*st qiiebiues-um's «le, fort im- 
]' mtes.

i.o parlerai pas i«*i «b* celles qui 
rtent au sujet de l’a flair.• dtmL il 

n- stioii que <*«* qm* j’:ijpp«'lierai d«*s 
1 . plions conconlantes qui. eepen-
• . par leur «•«uicorda nc«* m«'*nn*. pè-

r l’éprit d’une façon décisive, 
rai passer sous les yeux «le la 

\ n* seulement trois pièces de ce» 
eue spuudauces.

El-’ROY CAVAIlENAF. minis- 
tre de la guerre

I.*s eux premières sont échangée* 
• * s corres^Kfudants «lont je viens 

r et font allusion à une i*»rson- 
; le nom « st désigné par l’initiale

I>...
a première de ces pièces, qui a 

rs«|Uelle «‘st parvenue au service 
; '«‘ignenints, l'indication suîvan- 

S 1HD4 :
Mi» • au soir, j’ai fini pour fair»' ap-

I r .» Mîédecin qui m’a «léf^ndu «le sor-
. i oiivant 'aller chez, vous demain, 

vous prie d*- venir chez moi dans la 
•* 1 in**»• car I>... m’a p«>rté beauc«nip 

'•lioàLs très intérc'ssanteH1 et il faut 
partager le travarl, ayant seulement dix 
jours de temps.”

La seconde «le ces pièces porte la date 
du 10 avril 1M1H. En voi«*i le lexte :

"J«^ n*grette bien de n<* pas vous avoir 
vu avant mou départ. Du reste, je s«‘ 
mil de retour dans huit: jours. Ci-joint: 
11'plans dir«*<t«*urs «le... ti.i figure le 
n m d’une «!«' nos place»» ffUMest que e«* 
maille de I>... m’a donné pour vous.

. • ni ai dit que vous t l'aviez, pas l’in- 
- ti' ii do reprendre les relations. Il 

« end qu'il y a eu un malentendu «t 
m I ferait tout, son possible pour vous 
stsfaire. 11 dit qu’il s’était, entêté «u 

qua \oua ne lui en voulez pas. Je lui 2ii 
épondu qu’il ôtait fott «*t que je ne 
: rais pas que vous voudriez reprendre 

«s relations avec lui. Eaitos ce que 
• us voudrez.”
R,.*u qu'il soit certain mes yeux, 

i ir l’ensemble «les prés«>nipti«ins «vm- 
lantes dont j«* parlais tout si l'heure, 

■ne c’est de Dreyfus qu’il s’agit ici, si 
a veut admettre qu’il subsiste un ecr- 

dn doute dans l’esprit du fait que le 
u’est désigné que par une ini- 

t ale, j’ai A fair»* passer sous les yeux 
«i** la Chambre une autre piè«*e oïl le 
n<’Tn de Dreyfus figure en toutes lettre-». 
(Mouvement.)

Au moment of! fut. déposée l'interpel­
lation de M. Ctstelin.nux mois d’octobre 
et de novembre 189d, les correspondants 
•lont je viens d« parler s’inquiétèrent, 
pour des raisons qui s< nt indiquées fort 
• lairement dans les lettres que j’ai eues 
sous les yeux; et alors i'un d’entre eux 
écrivit la lettre dont voici |o texte:

“Tai lu qu’un député va interpeller sur 
Dreyfus.

“Si... (î< i un membre de phrase que 
e ne puis lire) je dirai qm* jamais j’a- 
*ai* des relations avec ce juif. f’’ePt 
ntendu. Si «>n vous •b>mnnde <iit« s eom- 

me «ja, car il faut pas que <»n sa«*he j.i- 
niais personne ce qui «*st jirriv»'* ave«* 
li.” (Ex laination.)
M. Alphonse Humbert. C’est clair! 
M. le ministre de la guerre. J’ai pesé 

l'authenticité matérielle et l’authentieité 
morale de ee d«ieument.

Son authenti* ité matérielle résulte 
pour mol n«»n seulement «le tout l’en­
semble des <,ir«,onstiim »,s «lont .b* parlais
II y a un instant, mais il résulte, entre 
autres, d’un fait que je veux indiquer : 
il résulte d** si similitude frappante 
avec un document sans imp rtance écrit 
par la même personne. «>t é« rit comme

■luMA su crayon bl«*u sur »e même pa- 
p er assez partmiilier qui servait .1 la 

rrespondan«*e babîtiieîle de «*ettr mé 
me pers«uine »>t. daté d»' 18f>4. n***st pas 
s. rti depuis cett«* «lato d*'-* archives «lu 
; inistère de la guerre.

Son authenticité morale résulte «l’une 
f «;on iiidis«'utable «1«* «*•> qu’il fait partie

L'Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

d'un é hang «te c«»rre§p •ndan %e# qui l 
eut ileu ea lN*î. La prem èr*- lettr* j 
est <^»’.le q::«- je viens «it* lire F le- ré 
P -n»** « oiiT:eLt deux uioi» qui temlenr j 
éviJemnu Dt J rn^s* irer »’guteur d !s | 
première lettre. Fu# trou*i«’iu» lettre en 
fin qu„ dissipe b «*n «1 s obscurités in i 
que, avec uu** pré Is: n «ImboIuc. avec 
uu»* pré«‘!sioii te!l«» que je ne puis pas 
eu lire un seul mut. la raison mène- pour 
laquelle 1» s corre.-jH>üdant> t’inquié 
taieut.

Vlnsi. U culpabilité «le Dreyfus u’* -t 
P i* étab'ie seulement psr le jug^-ment I 
qui l’a condamné; **11«* .-t « a • *re « ta j
I 'e par une pièce pnstérmun* de i»“’.\ , 
at)iiée>. sVii«'adrant natur.' l**ni» nt A sa 
plie*- dan- nue l«»ngue corr» *.p*md u. •* 
•iou l’autheurc'ité uVst pas ii- af il* •
t* le est établie par une piè • i’i. fa 
L*ou irréfutable. i App au i.*** .mmu *

M'*ssieurs». ce n*e»t pus tout. I! y u 
en-ore un autre or«1re de fa:'*. Et j«* 
déd ire, quant A nu i. dans ma «hwis. ien 
c#*, «jue, tout le reste vînt 11 A manquer, 
ce seul «»rdre de faits serait en ore suffi 
saut pour assec.r mu «\*nvi«*ti «n d’une 
fa«;on absolue; j** veux parler «les av.-ux 
de Dreyfus. « Mouvenc i.t i

1^ matin d*.- «a d«'*gradation. Dreyfus 
fut mauitenu pendant quelque* heures 
dans une sjille où deux ofnciere on? re 
cueilli do .-a bouche l’aveu «i» -on crime. 
Des deux officiers en « nt parlé nufrdtôt. 
<t. comme le rappelait il l'inttAut M 
f’aetelin, !e** «veux de Dreyfus furent 
publiés, notamment dans une note que 
je ne cite qu’à titre d’indication et qui 
parut dans le “Temp»” portant la date 
du t» janvier et paru le f* janvier au 
soir, t’etie note est irnsi conçue :

"X«ms avous pu contrAler h1* parolee 
«1c Dreyfus; les voi«-! A peu pré» textuel­
lement : "Je -uis innocent. Si j’ai livré 
dos documents A l’étranger, c’était pour 
amorcer et en avoir de pli;* considéra­
bles; dam» tr«»ie ans. on saura la vérité,
♦ t le ministre lui même reprendra mon 
affaire”.

<’es paroles ayant été publiée*, le ca­
pitaine I.ebnin-Hen*ult, l’un d*** ofti- 
ciens «lont je viens d»* parler, fut mandé 
au ministère d«* la guerre, et IA. devant 
le ministre de lu guerre, il raconta ee 
qu’il avait entendu. Il avait éié con­
duit au ministère par b* général Gontt, 
qui .ar*r»istait A l’entretien et qui «lès 
qu’il eortit, le «î jaiivi«*r le jour
même, écrivît au général de Boisdeffre, 
qui hc trouvait absent, la lettre d»*nt je 
vais* «borner lecture :

"Mon général, je m’empresse 1* vous 
rendre compte que j’ai conduit moi-mê­
me h* capitaine de la garde républicai 
ne. le capitaine Tjehrun-U-uiault, chez le 
ministre, qui l’a »*nvoyé. après 1’iivoîr 
entendu, chez le Président.

‘‘D’une façon générale, la conversation 
du capitaine Ivebnin-Uenanlt avec Drey­
fus était surtout un monologue de ce 
dernier qui ft'c*t coupé et repris sans 
cesse.

"Les point* saillants étaient le» sui­
vants :

"En nomme, on n’a pas iivré de docu­
ments originaux, mais simplement, des 
copies”.

Et U* général Gonsc ajoute :
"Pour un individu qui déchire tou- 

j«)um m» rien savoir, cette phrase éîait 
a u moine «singulière. Puis, en protes­
tant «b* son innocence, il a terminé en 
disant : "Le ministre sait que suis 
iiiimcent: il me l’a fait dire par le com- 
maudaiit du Paty de (’lam lans la pri­
son. il y a trois ou quatre j»uirw. et il 
sait que. si j’ai livré des locumonts. ce 
sont «les documents sa ns importa :i«*e <*t 
«ju«* c’était pour en obtenir de sérieux**.

"Ix* capitaine a conclu en «*\priniant 
l’avis que Dreyfus faisait des Huni- 
aveux ou «l«*s commeuciuneats d’aveux 
méiagfV «b* réti<*ences et do mensonges. 
tTrès bien ! très bien !)

"Je ne sais rien depuis ce matin, 
etc.. .**

Lo capitaine Lebrun R«*nault lui-mô 
in<* inscrivit lo même jour, le i» janvier, 
sur nue feuille détachée «lo son calepin, 
la note suivante, qui est encore entre 
ses mains:

"lli«*r, dégradation du eaplt unc Diey- 
fus. t’h.argé «le le e«mduire «le la ptison 
du t’h(*rehe-MiUi j'i l’Ecole milit.ttre. je 
suis resté avec lui «le huit à neuf heures.
II était très aUittu. m’aftirm*it qve, 
dans trois ans, son innocence s«*rait r^ 
connue. Vers huit heure* et demie, 
sans que je l’interroge, il m’a «lit : "I** 
ministre Hait bio» «pie si je livrais des 
documents, ils étaient sans valeur, et 
que c’était pour m’en pr«»cur«*r de plurt 
importants". I! m’a prié «b* «lon.ier l'or­
dre ù l’adjudant «diargé de le dégrader 
d’accomplir cette mission h* plus vite 
possible’*.

Depuis, le capitaine Lebrun-Renault 
a confirmé oos dé<*larations par un do­
cument écrit, signé de lui. que je ne 
fais pas passer sou» l«‘s yeux «le la 
t’hamhre, jiarce qu’il est postérieur et 
que « ’est aux documents que .h» viens 
«le lire, qui datent du jour même. qu«* 
je veux m’eu référer. (Applaudisse­
ments. t

M. le capitaine I/ehrun Renault n’est 
pas le seul témoin qui ait recueilli les 
aveux d«* Dreyfus. Un autre ««ffieior, 
le capitaine d’Attel, b*s a recueilli* éga- 
lomont et les a transmis nussitiM A des 
offi«*ie.rs qui en témoignent. Le capitai­
ne d’Attel est mort, peu de temps 
après, dans des circonstance* assez 
tragiques. Mais nous avons i»*i les dé­
clarations «b** officiers qui ont recueil­
li. b* même jour, les affirmations qu’il 
avait apportées. Voici «‘«‘s déclarations :

"Le «apitaine Anthoiue a l’honneur 
«b* rendre compte «pie V jour de la dé­
gradai i«»n «le Dreyfus, il s’est rencon­
tré, à la sortie de la salle où Dreyfus 
avait été enfermé, avec le capitaine 
d’Attel, son ami, lequel avait été de 
service comme appurtenant A IVtat-ma- 
jor de la place.

"D’Attel a «lit au capitaine Anthoiue 
que Dreyfus venait de dire «levant lui : 
"Pour ce «pu* j'ai livré, cela n’en valait 
"pas la peine. Si on m’avait laissé fair*', 
"j'niirnis eu davantage en é«-hange.”

"Le capitaine Anthoiue n immédiate­
ment répété ce propos au commandant 
de Mitry.”

Voici la déclaration «lu commandant 
de Mitry :

"Le commandant de Mitry a l’hon­
neur «le rendre compte que. au*sitèt la 
dégradation «le Dreyfus, le capitaine 
d’nrti.Wie Aiith«mie lui répéta une con­
versation qu’il venait d'av«hr av«*« le 
commandant d’Attel. «b* l’état-mainr 
«b* la place «le Paris (depuis .bVé i h au 
sujet de révélations f:ii;«‘s. en présen •«? 
d** ce dernier, par le «lit Dreyfus.

“Ee capitaine Anthoiue lui «lit. en 
substance, «pie Dreyfus avait tenu, en 
présence du commandant d’Attel. après 
sa dégradation, «les propos desquels il 
résultait «pic. ‘v»*il avait livré des docu­
ments. c’était dans le but d'on obtenir 
"en échange de ceux qu’il donnait.’’

Ainsi, il résulte de témoignages dé­
cisif». concordants — dont les plus «lé- 
«•isifs sont A mes yeux, ceux qui «latent 
de l’heure même — ou bien le témoi­
gnage humain n’aura jamais «le valeur, 
il résulte de cos témoignage» précis et 
e«»ncopiant* que Dreyfus a prononcé 
cette phrase : "Si j’ai livré des doeu- 
üients..

Eh bien, je pèse ces mot» dans ma 
oonoienco. Dn a ni»* «•«'< aveux : on «bri 
peut être demain qu ils ont été arra» fiés 
par d< « mena» es '»t par d»*^ pnunesscs. 
Que’qtte mobile qu’on veuille imaginer, 
je déc’are que dan» ma cnnscirimo, je 
ne puis admettre qu’un homme ait pro- 
nnnoé « es mot» : “Si j’ui ’Irré de» docu­
ments... ” «’il ne les avait pas livrés 
en «ffet. «Vifs applaudissements.) Mes­
sieurs, j'ai terminé...

DEUX VI CTI y ES PE L’ONDE

W nnijHg. Man.. D
Church. 1 
dnr^ ' :i rivière 
i'E 1nn*nfon. en

TL A. et G. C. 
es 4*11 x frères, «ic sont n«»yés 

Xthçbnska. au ne I 
*ss.iy,int «le traverser

h gué. L«-s 
eounues

•leux vi times ém'.*'!»; b*-n

A SANTIAGO
La capitulation

L’entrée des troupes améri­
caines dans la v«lle

h:»nt:ag> d.* Caba. I/«* diaiH . i
.'.nifrM-aai fl tt« tri«»mpha'»‘iiieni *ur •*
; ilw ** •♦ g.*uv«*rn»Mir' :e 1» *. dlc. !.•*
^ra! M* K n éié nommé go i
ver- • ar mil :a:ne t*ti»l,*u:i re. Elus «i.* 
1«..p»m p^rsoupe* ont a»*i»té A a «**- 
réiimme, «pi, a eu lieu en cette circou*- 
ian«-c, nieuiorrnble. L’on »♦• pom-rt 
imaginer une *cèiu* pju<* grandi.'*»»* pour 
«•«•niiitéiiiorer un épis nle de l’histo'rv. 
L»* paini* sur lequel flottait depu s 
plusirur.-* 8,è»-b> ** Irai» h u espagn •..
remplacé aujourd’hui par le drapt'H i 
é’.d! -. est un vieil é«l:fi* e d«* *ty:«* m ni- 
ia?*pie ; il fait f2,« »• A la l'iasa de i 
Rein i. D»* l’autre c*xté s'élève l i «-a 
tbédraJe. De «‘haque été «e troiiwut 
un « a fé. un «tlifi.’e brillrtmti.ein dé - u-é. • 
le * !ub San t’arlo».

Rême d'infanterie occupe !;i I*U- 
za «le lu Tleiuu. En face du j niais m 
tient une eompagnie «lu aeeoud rég; 
mont «b' cavalorie. sabre au <• a.v o\ 
que commun.]* ]«• capitaine Rr« tt. L’é 
tut major du général Shafter e*t h i 
e«*ntre «les tr«’Up«‘s. lycs habitants de ’a 
%ille, la majorité «les fcmruea «*t «les 
enfanta ont envahi toutes 1»** feivétr* >. 
je» véraudahs et jusque le» Ltd, «1 - 
innisons innir assister nu speetneb-.

Au moment oft le* cloche» de la vieil 
1* cathédrale sonnaient l'Angelus, A 
midi, les troupes américaine* présen 
taient les arums. Tous les Américains 
*c «lécouvrir nt pendant que le capital 
ne ^IcKittrick hissait le dral'eau étoi 
lé. En même temps la fanfare du b* 
régiment «le cavalerie jouait "The Star 
Spangled Banner’’, l’air national nmé 
ri« ain, qui souleva l’euthousiaame *ian« 
le coeur de tous le® soldat h. L’on en- 
ton«lit alors le salut «!»• -1 coups «le ca 
non» tiré par la batterie du capitaine 
Capron, pendant que le» fanfares des 
régiments jouaient des airs nationaux 
et que Je» troup«\s lançaient dans l’air 
des hourra» frénétique».

l'eu aprè> la cérémonie du drapeau, 
la fanfare joua l’air “Rally Round the 
Flag”, pu i s Je général M«'Kibl»eii pr •- 
posa trois hourras pour b* général Shaf- 
ter, proposition qui fut adopté,' avec en­
thousiasme. Cette cérémonie accom­
plie, le général Shafter retourna vers 
le» ligne» américaines, laissant la vil­
le en possession des autorités munici­
pales. sujette» au contrôle du général 
McKibben.

Santiago. 1K -- Depuis quatre heure*, 
hier matin, un nombre très oonsbb’rn- 
blo de personne» qui avaient fui San­
tiago, menacé de bombardement, sont 
revenues en ville : beaucoup étaient 
pii'd» nus, tous étaient affamé» et sem­
blaient se traîner sur la route comme 
de» fantôme».

La plupart sont d’une maigreur ef­
fraya nt«\ par suite de» privations ef 
plusieurs .*♦* sont laissés choir sur la 
route, n’ayant pas le courage «l’aller 
plus loin. La ville de Santiago offre 
un spectacle horrible. La plupart des 
maisons ont été détruite*. Tons les 
magasin-; sont vi«los et il a ép'» impos­
sible de trouver A manger dans cette 
cité de la désolation. Dans les rues 
l’on rencontre dos soldats espagnols, 
semblables A «les squelettes.

Au nombre des personne** qui sont 
revenues en ville se trouvent le» famil­
les des consuls allemands, japonais et 
portugais. La garnison est forte de 
7.000 hommes.

Les mines de contact ont été cnîf- 
véos du havre, le jour du départ d«* l'a- 
miral Cervern : mais deux «‘haîne* de 
min« s électriques restent encore A Es- 
tralla et A Cocapa.

I/armemenl des batteries du port 
consiste en «'in«j canons «le 0 pouces 
dans les fortifications de Mnrro. •!«’i\ 
d«' six pouces A ITontoria. et trois mor­
tier-! «b* 21 centimètres dans la partie 
supérieure de Socapa. deux mortiers «le 
21 centimètre», deux canons d*> S centi­
mètres et qmitre pièce* de campagne, 
«b* 8 centimêtn»» dans la batterie Es­
trella. «iiielqucs canon* \ordenf«*ld et 
Hotchkiss «latis la partie inférieur** Je 
la flatterie «le Socapa, «leux canons fe 
0 pouces et deux de lt centimètre» dans 
Punta (îorda.

Quatre navires marchands espagnols 
sont dans le port. La canonnière AI- 
varads est aussi dans la rade.

La place du marché a été mis au pil­
ing»* par b» troupes. 22.tN*t réfugié* 
sont campés A El (’aney, r».0O0 a Fir- 
ineza et r».<NHi ( uabitan El Bontato.

I>*s troiqx's espji gnôles ont déposé les 
armes A neuf heures, hier matin. Fl 
les camperont A une «iistnneo d«» deux 
milles en «i«*h«»rs «le» limites «le la ville. 
Les membre.* d«* la société «f«* ];i (Voix 
Rouge sont attendus avec anxiété par 
une foui»* «l’affamés. Les réfugiée :i«-- 
ccptent philosophiquement leur sort.

Le denii« r fiomluinlement de Santia- 
g«' ] ar la flotte d«» l’amiral Sampson a 
causé de grand» dégAts «la;.s la ville. •

Santiago d«' (’uf>n, 17 T.os troupe» 
espagnol»*» ont déposé leurs a mies en­
tre 1 «*** lignes des f«»r«,«*s espsignolcs <*t 
aiiivricaincs, A î* heure» ce matin. L«» 
*|M*«*tacle était «les plus impr‘«shui-
nant.

I** général Shafter et la division des 
commandants américains Aocompngm' 
de leur état major, furent escortés par 
une compagnie «le* «’avalerie. L«* général 
Toral, «'onimandant «i*** forces c>pagn«>- 
ics. nceompjignc «le son état-major, était 
eaeorté «le hommes.

Les ti'om,pètes saluèrent de chaque 
côté d«*s deux ligues leur» armes res 
|)f*«,tiveH.

1*» g«'*néraI Shafter r«'mit au général 
Toj-i] r.'jw'c « j 11 * * ««*hr ci avait rendue 
nu c«»nimandant nmérmnin.

Les troupe» américain^*», dclmut sur 
les trjimdet's. assistai- nt A cette oéré- 
m«»ni«'. .\« • •mpagrié-; du général Toral, 
ie gnéral Shaft«T et s«'ii « ■ i -*rtc traver­
sèrent la ville.

La ville avait été mis au pillage 
avant l’arrhéc «l«‘s Améri«ain*.

Le« c«'rémoni' « furent plus imposan­
tes nu palais. \ midi précis. I«* dm]«enu 
niuérioain fut hissé »ur !«» palais et sa­
in*'* «l«* 21 coups «f(* canon. En même 
temps, les fanfare» «b* tous le» régi­
ments' jouaient l’air national. L«* télé­
gramme «le félieitati«»n du président fut 
alors lu aux tr«»up»‘s.

I.« s l,”c «>t !>«' r«Viments d’infanterie 
eanipenuit «lan* ia vüb* p«*ur faire F'-s- 
pecter les nutorité*^ municipales.

Play a del Est»*. 17 Eue chaloupe A 
vapeur portant b* pavill«m français. « -t 
arriv»'c dans la f»ai«* «le Guantanamo, 
hier : b* consul français «'t l’évêqu»' es- 
pngtml étaient A fnird. l.e <‘«msul «le 
Francx' a d»*mnn«I.' nu «•omniamlant M« - 
Fnlla d»* lui InisMT prendre les habi­
tants français «le la b«« jtiiié p«mr b « 
«•onduir»* A bord d’un < rois«'ur français 
a«,tuellenn*nt au large. M (’alla a refusé 
«■t n’accordera l’autorisation »b*maadéc |

que quand ou lui aura fait c ■miaitr.- « 
Hoiul re exact «!»•*• i»*rm . ^ qm •
quitter ttuunt:»

Depui» .i* 7 ja.a, li n > a n au* .. 
corn tu uu ica t ion entre Guai.t; au »’ •
r« *!e du i. i.Je ; au^.. «té»-. -, 1«* ••■ •
► .. fr.t lu.;l -. .«> «ici' «'l» *> ’ - J
lu guerre »»nt eu»-» gr-iei nii* - .rp1 *» 
tout le m«*n«l«*.

I ne chaloiqu* du Marbb h id a reçu 
plusieurs «•",;i'> «b* • i . *» tîiV-. * ;»r
de* Espagnol» •xitiu»»”* - ;t < ; \*. «i 
long* lit le bai**att. La . lia''* : .* a s 
qm^Upn r «*i>upb d* • m iis r«*\ \t J •n'» 
la directi«>n du camp ennemi et l’ac- 
t. "ii en » **t r* »»le. !A.

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

L«*s r* rj* >nn.'? >lA^iT«*u«<*« ^ prorurT un
ti*item«'nt i1’ivé < hez rt qui i>r «luira
ur- » iérisin p-rnmnrntle <• n habouie*. 
nani» <ru- .*•* am lu ;<t plus intimes même «-n 
«««Ml 'i'!., *.-«n déviaient rorr-s; vl-e

;« l*lx n « ur- »'••. N ■ ♦<) a\-nue »i«i 
Phi -, prêa -le 1» rue Ml.ton. Montréal s n 
tr. .:-ment • nrirtf.' «n un «Impie remote v* 
(jetai A prrn ir- p-ndant ir.nra. -t qui
détruit p 'w 111 ve m en t !• ut de*.,r d* I* .«•.•n» i 
lr i 'iru*'«« ; ur loujoui s , ' e§| un* ^uêris» n 

j . j- êpulaem-'rt nejv-nx R#fêren<'»,« 
et '''rmailone 'Tnr'êtef fourni*** e-ir ippll» 
catioA. Têlfphone. 30^5. K—n—w

i v CArm i. \ i ion i»e < w n \
» ii »

\ v**
m A-" > i«\ . aarg«* «b > . >.
«ii. Ri jtu'let, 7 lieu** - : m. \ à 
Fort A Homo. 17 I - •’. > ■ -j
griol sera aunuié «bnu.-r.’.. et “.■•.«•»«• -«•! 
«iat* «wj*Mgnoli* .! ■p«is4'*r*>nt .• ;r- «îh.. ■- 
ainsi termifu ra la u\« ’ J»*
l’Espagiie. dans la parti» ••: .. ab* «!«*
Fufm. Le cousenu-nn'M t’ • !«• aux 
terme* «i, la » apit niai*"ti a « • ! » çii *b 
Madrûi, A «iix liouros • n .. (’’« s! A
»!ix heure* demain, dime m-lu*. «iu« >«• 
terminera lu «•:• uq agi:»- i» S. li -g \ 
c.»tt«* Inuirc. d’après les tenues «l« l’en- 
tent»*. les tr«mpe.s espilgi"*'* s. liront 
«i»* la vüb*. qu’ils ont «hMendll* si cou 
rag«‘Us.'m«*nt. portant leurs armev et 
»«‘ront rx*»;us par «l»‘ noinhr»'i\ «b'-t.-nJn 
nient s «le troupe» nmérb'aines. L.s«»fii
I «*f> garilcront b uis ép«‘«>. mais - -•*' 
dais ••spagmd» im ttroiit b'iiis .;!i :b;i s
♦ i» fais«H*aux «levant 1»'** tr«»u; - a l 
gn.'es «les va inqueurs, t> «•» : : ' s s»* 
i«*ni renvov.*»! en Espagne • u t« i»i "ut 
à (’ub«, après avoir j>rété s«*r:i en »i»r ’> 
ne prendront plus part A a présente 
guerre.

En même temps, plusieurs régi:.’••ni*
«b* .'armé** «tu gi'néral SliHft«*r pn ’ir*n' 
possession «le la ville et liissonuit b 
draiH'au ét«»ilé, sur les murs «b* cette , 
plac«‘ qui n’a comm «b'puis «b*s s êcle» • 
que le* coubuirs espagnole*.

On croit qu** «l’ici A une (piinz.aine «le ; 
joins environ 22.(HM homnu'r- seront ra ! 
patriés en IJspaguc.

On ignore • «• <iuc fera m rintenant | 
rai Hbaftcr. I » méde 

cine «b'clar«'iit «jne lee trou;*'> «jui vicn 
nom de t«'rmi!u»r glorimisement ««‘tte 
campagne s<'r«»nt, A en une •!«* l’immi- , 
nonce et de la rigueur «les ftè\ r«**, im ! 
propres au service actif i»*«ur quelque! 
temps du nio ns; on prétend «pi** b* gé­
néral Mib’s étudie ecrieue»*ment la pro i 
positi«»n de iv laisc«*r «pic b* imnibro do 
troupec» abs«*'.umcut né«« SNnirc pour «lé 
f* n«lrc et maiiit«»nir b*s j»ose«f's.ot«s « «m 
qiiiscs et «b* faire raj>atri**r aux Etats 
Fuis les autre* régiim'iitK

Fne fouie de soldats voudraient pron 
dre part A la campagne do Fuert«» Rico, i 
«pli vu suivre immédiatctn«Mit celle d** 
Santiago; mais les mé*b ins « :oi« nt 
qu’il n'est pas prudent pour «’c i\ qui 
viennent de terminer leur campagiu* A 
Cuba de continuer leur «-• \ jumpi’A 
Fucrto Ric«». Ils s’«»pi>oecnt donc éner 
giqm*nieitt A la prolongation «le leur ser 
vice.

De nouveaux cas de fièvre jaune .Vln- 
tent chaque jour. Fins de titMi soldats 
sont s«>u<s traitement. Heiinmejunent l i 
fièvre cist ikmi maligne «'i les m.'-h < ns 
(*n auront raison. Cin«| en eont morts 
jiis<praujourd’hiii, c«* chiffre <‘st tr«V peu 
élevé, «lu moins les médecins sYn mon­
trent watisifaitfi vu le nombre <l«* pati«*nts 
eons traitement.

Los dangers de la peste sont A peu 
pré« disparus.

La sanction donnée par le gouverne­
ment espagnol aux t« rm«*s <1«‘ la capitu­
lation «le Santiago a lu‘ureus«»ment mis 
fin aux discussion** «pii s’étaient élevée** 
entre les commandants espagnols et 
américains. I>e«* discu#*sions mena- 
«jaicni même «le devenir dangereuses 
pour la conclusion «b* la campagne. Ix* 
général Toral, après «b* nombreuses 
conférences avec le»* A ni*'» ri cal ns. avait 
«onfionti A dc*j termes «b* capitulation j 
que le général lîlanco lui-inênw avait ; 
approuvés. Mais le général 'r«»rnl dé- ' 
clara qu’il lui fallait l’approbation du ; 
gouvernement «b» Madrid.

I,«* général Sliaftcr prét«'ndit qm* cette 
approl>ation n’était pas nécessaire. Il 
alla même jusqu’A accuser b* «•ommaii- 
dant espagnol «b* mauvais»* foi. décla­
rant qu’il ««’était rendu jeudi ou «pi'il 
avait voulu trompé* bx* commissaire»
« hnrgés «les négociations. Mais b* gé­
néral Toral prouva documents en main, 
«pi’il n’avait capitulé* jeudi «pi'av. ,* l'en­
tente que les terme** «b* la capitulation : 
seraient soumi** nu gouvernement mndri- 1 
lène. Fiiiabunent on reçut «‘«‘tte appro­
bation, ce qui mit fin A toute eontro- | 
verse.

(’«dto entente e<t contenue en neuf 
articles.

I#e premier déclare qm* toute» le» h«>s- 
lilitétf; cesseront durant les négociations 
pour la capitulation.

Le seron 1 nue la « apitulat'on coin 
prend toutes l e f«'r«-«'s espagnoles «'t la 
mblition «b* tout le inatéra 1 «k* guerre 
dans «1<*s limiter pr(*s« ril«\*.

TiC tr(»:<5ièmc. Je renvoi d«‘s troupes en 
Espagne îo jiliir* t«‘*t possible. Icsquelbw 
ser«>nt embarquées au i>«*ri !«• plus rap- 
proclié*.

quatrième «lit que les officiers es­
pagnol» conserveront b»urs êpéi's et b » 
sold its réguiiors leur propr:été p« rgon- 
nelles.

Le cinquième, que après la « apitula 
lion. 1 s s «Idat.s C'Rpagnol» aideront A 
l’enlêvoîiiont «b*s obs1ai']r*.s.min«»8. t«»n-: 
b*s. qui obstruent la navigation dans l«* 
p >rt «le Santiag .

l,c sixbMm*. qu’aprês la capitulation, 
le? officiers o«'inmaiidn’it:! fourniront un 
état cfunplet de la quantité «l’armes et 
«le munitions «b* guerre «t f«»rotit con­
naître lo nombiv «le soldais dans tout b' 
distri«t.

Le si'ptiême. q«ic b's guerillas et |e« 
soldats volontaires «‘spagnof* p un-ont 
re>t**r A (*uba. dnnnaiit l<*ur par«»b* qu’i’s 
ne prendront pins h-s acmes coutr«i le.* 
Etals-Uni..

!/«• Imitièmc, «pie le général espagnol 
pourra emporter avec lui toutes Ks ar­
chives militaires.

Ec n« uvb'me, que l»>s troupes • spa 
gnôles pourront sortir «lo la ville av»*' 
l«‘s li »nn< ur* •!•' la gm*rre dé[» aui b ur*
;imies «font «lispo'oront plus tard s 
Etals Unis ; î > oi.imiss.iir«‘< jinn'ri-
• ains «bqnunJ«'ront A l« «r gouvern' mont 
«pi«* le» amie* «le» •*<*; bit» espagnols 
sf i»'!!! romi.-. s “A ceux qui les «ait br.t 
v« m« nt défendm».”

L«*s neuf arti< b*s ont été signé» h - r 
aprè>midi, après quatre heure» .)«• ses­
sion.

Lo général T«>raî, !«* «•ommamlnnt A 
cheveux blancs d**s tron[«o» cspogiioh s, 
a été pendant t ut»'* la durée <!«*» déli­
bérations. présent A la séan u . I! parais­
sait brisé- par l’émotion. Il a parié « n 
t«,nnes df* plus «'*ni«'uvants de la mau 
v iis»* fortune qui 1«‘ «*ontraignnit A d»*- 
manler la paix : niai- j] n’a pas eu un 
r :«»t d'aigivur A l’a lr .>'*«• d» . vainqueurs.
II a dcMaré qu'il n’avait auoum* «‘linm'o 
de vaiiure. “Tous nies généraux, «lit- 
il. sont morts nu b! *«sés." 11 ne me reste 
même plus un «'olonol pour m»* sceon 1er.
«*t je suis entouré par un ennemi puis­
sant. Nous a von» <• mpi.'* r jusqu’à t*>7 
navires au lirg«' de Sinti ign."

Farîant d** la bataille du 24 juin, dan» 
lafpielie les "rough riders" so sont d : » 
tingin' . b» général Toral lé. lare que lo« 
■oldat» «‘spagnols. < ngagé" dan* l’a tjon 
étaient au nombre !•• 2.00m , t quo ••»• 
pert*’» .«ubi»*.» par l’Espagne A Eltamy 
«à autour «le Santiago étaient tri* lour 
d« «. Le nombre «le» »o lat* «*»pagn«V» 
qui devront êtr»* transportés en E*pa 
gne. lit général T< rai. sera «le 22.000 
A 2.'l.0tha havre S ntiago, a t-il
dit «le pin s, a été pourvu de mines et de 
torpilles depuis le départ «1«* l'amiral 
( Vrvera.

Le général Mile» »*st resté A Juragna 
durant le cours «ie» négociation*. T#* ^ê- ,

i éral Shaf ier u» a>ant t n\oyê une cop.e 
1 • ■ Yiiteuie. •* _ 'i.éra MiY* a 1 t.après
l’axoir ' i ' "(’’c>t splcndi.nv N us
i\«*.»>» tdueuil tout que U«*'is dé:-, 
rions."
... I Miles eat | G

tau.un*» auj- urd'hui, ou croit qu’il y 
• -i* r i jiuqu’A « « qm» .«* gouvcriu u»«‘tit 

W asliii jf..ii d, b* d«‘ la tate " mi 
'• rture -l la mp .gneib Fm»r - R;
1 n gran 1 nombre «b* iran*poris sont 

an S’b. i» \ i In « r-'lt qu’m •■ !• •: ve 
part. d«* r.irm'c «le Shat’tcr * y cml ar 
qtn'ra pr * hainenwMil pour être rai^atrié-* 
aux Etat-* l’nis.

L- amp de Juragua ne contient •pie 
d ‘s lent > Uiopitatix s 'u» ia garde d» 

i* . x Hiipagnies I ,’hô|i t a I :• lï. • t a m\
- I ’

s 1 i l/'pital a «‘U or** 2ô(t blessés A 
be" î Tels Mini • Uiva’**-e**nts.

I - r«'*. ment* de v« «Ion ta ires arrivé* 
«1* p i s la ti’i d»' lu*sti!itér» siipporii'iit 
admir ibb*i:i«uit l • u • .limât Le -J 
*h»t > para «sent «lésap|»«»iniés d’éirc ;«rri 
vés trop tard i*our prendre part A la 
lutti»; t««utet i* il* en voient bi« n assez 
p«»ur coumiltrc quelque ch* m* de la du 
r. f* du s. rvi e A (’uba. j iu.es pr« s-
que continuelle» de ’a semaine dernière 
ont ren lu l«» eamp pr«*8(|u’itihahitabie. 
(’•» nYfï que tlaqm's d ■ au « t b a. . J,es 
routes -1 • ! : t impr:irt«*ab!es 11 faut pli 
sieurs heures A «les «•hevaux pour irai 
n r nue xoitun* sur une «listanee de l>»u 
7>‘ uiille».

M « ki:-.' tout, les troiip«»s parai«»«»nt en 
bonne eoit iit:«*n. Le» nuits trop . aies et 
htm ides leur ca usent le plu - de • 
gr«'m« nt.

Fre*qn«» tou» le» \ aisseaux de gucrr«‘. 
am'r;-aiis sont maintenant «levant 
Agu;id' ré».

Les réfugié» «pii avaient fui Santiago 
ont r«‘«.u ordn* «le rotourner dan» la vilbv 
4’omtn»» 1* sont sans nourriture, la so 
« iété d** li ('r«'i\ Rouge va pourvoir A 
I* UTS beso'ns.

| JOHN MURPHY & Cie 1

GRANDE VENTE DE JUILLET
POIMt la OULKIi

ETATS-UNIS
x\ . I> C., 17 \ ■ dépn r

tenicnt «le la giu'm» n fait nfti«‘h« r b* 
bulletin >uivant A 7». 1 ô hrs. j». ni.

Santiago, do «’uba, 17 "J'ai l’hon 
ncur «lo vous aiin«*in*«*r qu« b* «Irapcau 
Hinéri<ain a été A midi, aujeiird’liiii.hie 
sé r*ur la r«»>i«l.*in,c «lu g«)uvcrneur «à 
\ il «1«* Santiag**. Un « «m. uir^ imni'n*«* 
«1«* p'*rsonno«s | •!'••►• *ii t » r». un «•s.,a*lr«ui «I* 
eav'i!«*rh *t un rcgiiucnt «l’infantcri»' 
ont pnVcnté U«e arme" aux huis «Y* 
airs nationan.x. Une batterie légère a 
tiré nu salut de 21 coups de canons.L*- 
g«*uVeriu*m<*nt inuiticipal maintient l’or- 
«lr«‘ )«• plr.s parfait. La misère «*st tr«V 
gramb» «lans la ville; mais il y a peu 
«b* «as «b* maladie et peu ou p«cnt «b» 
tièviv jauiu*. Une p«*tit«* eamuinièrc «‘t 
2» H » marins la !''<*’■* i*i par (Yrvera. s«* 
suit rendus. I.on pr«**c«!' A l'cnlèv*' 
ment «1*^ ohstael**» qui barrent r«Mitrée 
«lu port. En m«* nui lant A la ville j’ai 
déeouveit <pu* les «1<'‘i'ens<m étai«'lit for 
inidabb*s. La prise par assaut «le la vil­
le nous aurait «uAté au moins m.000 
le nitm** si les Esp:ign«*!s s’étaient dé- 
f«mu!ucomme ils l’ont fait )«* premier 
jour. Lis bataillon* «le tnmpes «*spa- 
gnob's oi/t <|, po^é let armes «lepui» l’au­
be dans rars«*nal «buit j’ai la gard«'. Le 
généra! Toral a ofti.-iclbuncnt rcmlu l«* 
"Falnz.z.a" et tous le- arsenaux A ïl hrs.

IglH* W F. SH AFTER,
ma j«»i,-général.

Notre Grande Vente de Juillet pour écouler 
ollre une occasion exceptionnelle d’acheter non seu­
lement à hon marche'. mais de bien acheter, c’est-à- 
dire. d obtenir des marchandises de qualité supérieure 
.à bas prix et dans bien des cas à moins que le prix 
coûtant, aux piix auxquels nous olTrons nos mar­
chandises :
CCa.* lia ig ai ns pour crouler 1rs Etoffes à Holies 
Bmù Haryaiiis pour écouler les Soies. 
v*, Haruaiiis pour éeouler lis Mousselines. 
tktt liarguius pour écouler les Toiles, 
c*/ llargnins pour écouler les Mnnleauv.

Har^ains pour écouler les Articles de Mode, 
««v- Har^ains pour éeouler les Mouses. 
h«c llargnlns pour éeouler h‘s Farasols. 
ir»,• Har^aius pour écouler dans tous les Dépar­

tements.

| John Murphy & Gie, |
?» 2343 rua Ste Catherin?, angle de la rue Metcalfe ^
J FonditioiiR : Fomiitant. Téléjdiona 3833 ^

«s.

lirons l’nvant-g.ir.b* . 
sur une nulle étn* t«* 
ii<*iu« inf«*rnta «pi»' 1*« 
chc. \ji' capitaine ( 
nv«*c muif éi laircuis

rums imirchmn» 
v « rs Sil*on*‘V. ( Mi 
nnemi était pro- 
:ifr«*n étuit parti 

eu avant d*' la

New York. 17 I,c vaisseau traits 
port City of Washington. v«‘iiant «b* Si- 
b«»n«»y. c«t arrive ici aujourd’hui. Il a 
frati hi la qmirantaitu' saum difficulté 
ayant été insp«*«qé « î d«K iifp,*té A N«*vv- 
pori N<‘W«s où il a «b'biiqué « s "00 ma­
lades «•! blesi-t's «pii «»nt pris part A la 
campagne «!«• Santiago.

L«' «ToYcur Résolut» «'«-t aussi ilvé 
aujounl’hui do N« \vport NY\\>. Le R«- 
soluto avait A bord ôtN» i risounior#* «pii 
ont «'té transférés A bord lu Ilarvanl.

I,«» navirc-ambulniu c So!a« «* est arri­
vé «le la fort<*resfs«* Mo*iro«».

Le "Solace” avait 4-i soldâtes. 7*0 ma- 
rin«s américaine, tous bYssés durant la 
«•ampagne. et 17 marins «tsitagnols «b* 
l’ceea.lro de (Yrvera. (,:nq Kspagmd» 
et un américain sont morts durant la 
trsi vi'rséo.

Washington, 17 Si rion ne dérange 
lo. plans dix* niitorilés amérYainos. l«*s 
e--bhits «‘spagnols «pii ont « apittih' A 
Saiit:.*ig«* s«*ront r«i«,onduits « n Espagne 
le 27» juillet. Le dc|>artenu»iit d«* la gimr- 
r«* a fixé cette «laïc, et tout sera ml» en 
«««•uvre pour «conduire e« tt«* «lécYion A 
benne fin. Des esoumiss'ons vont être 
«l<*maiuléeê» iinm«'dint«*meiit aux «onipn- 
gn:»'s b* navigation transatlantique». 
ïy<* .-ontrat «‘««mpreiulra la n«*iirriture «les 
soldats.

Washington. [>.(’.. 17 A 11.07* heu- 
n*. • «• s«*:r. l’adjudant gém'ral (*«,rb:ii 
n retulti publapte la «lépêelic suivante 
du gi'in'ral Slutft.T :

(juartb rs généraux 
<Y l’armé»* am«'*riiMine.

Saut i i go, 17 
iiamv rapjM*r:r

M i > *T : < • u * r d onlon- 
ipi«* 7.0*Ht «aral im-s et 

t’tdii.tHM <-artou<‘h< » «un « i** r«,niis«,s aux 
Anu ri» .îins. A l’entréi «lu port - 
trouvent un b«*n nonihiv* «Y bon- ca- 
UoiK mo«b*rne> «!«• six p«ui«-es ; a u-si 
«b u . battertes «1<> «‘.‘Tuons sur affûts «î 
17» vimix « anous «b* bronze. Le «1* ar 
imimiit sYffectiK'ra demain. i’.'.s «lo 
liste d*- prisoiuiYr^ faite «iKi.r»'.

Sign»-. SIIAI TER.

W ash;ngt«»a. 17 T’ne « «uiféroiiec 
importante a «u lieu A la Maison iî an 
clic, ce >oij- «*iitr«* le |irési<h*nt. b* >*•- 
«•rétaire long, l’amiral Si«ar«l «*t b- a 
pilaim* Mahan, du burouu «I«* la guer­
re. L’juljttdaiil général (’orbin assis­
tait au délmi «I»1 la «•<»iif<'r«,iie»*.

L'on a résolu «Y ne pu* -.«* rcp*»>cr sur 
les laurao v «•< lupi •> A Satiliago, ma s 
• b* «• ntiniu r vig«»ureus«'m('iit la eampa- 
gm* et diriger Y> «*fT«.rts *• l’anm'.e cou» 
tn* FiutIo Ri« o. Le prési.b nt « st d'a­
vis «pi'il faut pr«*fit. r <!«•» avantngis 
(•btenus p«»ur pousser la gm-rr*' hv<c 
a i iv ilé.

Fr. f. il v«-ut Littn» le fer pendant 
(pi’il est au feu. L’on a «Ion.- étudié 
les plans «je Ja prochaine campagim cou 
tn* Fucrto K «•«». mais I«« détails m* '«•- 
r<»nt pas connus avant «pu-bpms jours. 
Il «*st probable qu«* d’i* i A l i fin «ù* ln 
pré>« i,to jo-niaiiic. le «lébnnpiemoiit «1rs 
tr«»up« > nméri* aine* s’« ff. « tu« ra A Fu »*• 
lo Hieo. i 1 i i 
pré.'ébra pr«»bal*lonicnt b* «lébanpie- 
nient.

I ii«' partie des frouj>cs campées ù 
(‘lii«‘kaiunnga « t «le c«*lYs «In généril 
Shafter seront dirigée» « ««litre «•♦•tte îb».

New-York. 17 Le « ajetnim* .!• hn R. 
Tiioma*. j v, de Chicago. «Y la çompji- 
cni«‘ "L” «bts "rough ri*b n". < »t > pr,- 
nii('r Je* soldats l»lcs>'s de retour en 
cette v die.

Fne nuéi» d«» rep«->rîer« ont envahi 
l’hôtel «*ù il «‘st de»«*endn.

".l«* suis fA«-hé. b* ir a t-il «1 t. «le ne 
pouvoir avoir 1 avantage de combattre 
<Y nouveau, m'antnoins la lutte A la- 
«pielle j’ai pr> j*art est "une «les plus 
sérieuses. !,<• 24 juin, j’étn * avec la 
«•«•mr'agîiY “L’' A Ln Dun»« ma : le « a- 
pitaiii»' Cnfr« ii «• "mman«lait. N as f<*r-

comiKignie. Nous trouvâm»'* b «mtôt 1«* 
corps d’un soldat insurgé sur la route. 
(.Juinz»* minutes plus tard b* s«*ldat Is- 
ls-11 faisait feu «mr un Espagnol qu’il 
venait d’aper* «•>** r et b* tua t. (”«'-tj»it 
1«‘ signal (l’c!igag<*iiient. Islsdl fut bles­
sé* s«*pt fois, mais n’cti js-rsista pas 
inoiiiH A v«mloir coinbîittrc. Ou a «lit 
«lé-jA «pic nous, étions en umbuscuilc, «•«• 
n’« si pas «*xact. la* « apitaine t’afron 
fut mortelleiiu'iit bb-ssé au délmt «le 
l’aetioi» «d tu* survécut qu’une h«*ur«* 
après avoir «*t«'* bless»'*. 11 s’était (‘xposé 
très bravenuMit en avant «!*• la eonipa- 
gn:«* ,«1 luttait A, <l«'*.'*»uvert, ("est moi 
«pii le r»*mpla«:aN*»» h<*mm«‘s se te- 
miYnt trop près b-s uns des autr«s. j«* 
les lis dépYyer «'ii tirnilbuirs. (Vest dans 
«•«*t engageiiunt aussi (pie ec |vauvre 
Hamilton I'i«'h fut in«»rtollem<*nt blessé. 
FiusYurs soldat.» espagnols s’étai«»nt af­
fublés « 1 • *s costumes «b*s soldats ainéri- 
«*ains la ssés sur le champ «b* Imta.ille. 
Une f*»ul«' <!’Espagnols furent abattu* 
«Ys arbivs «*ù ils s’étaient pln«vs pour 
fain- sur i us le «-«mp «b- f< !i. L'« niu ini 
semblait premlre plaisir A tir«-r sur Uo 
blessé*. Li s Espagnol* s«*nt «1«* Iwiis s", 
«lat. imiias ils m* résistent pas a un»' 
oh:irg«\ Ri«-ss A la main. Y sergent 
Ihdl rc<;ut «*r ln1 *lc retourner A l’arriè- 
n -ganie. mais il ne voulut pas «»l»é r «-t 
revint à trois reprises <liff«'-r«‘iites r*1- 
preudri* s«»n post** aux «-ris «Ibmthousias- 
nu* «le ses < ainara«b*s. .I«* ne puis parler 
en ternu-s trop éloquents «lu eoloind 
R«'o»evelt

L«* capitaine 'J’inimas «'st blessé A la 
jambe. Il dit «pic les «-as «1’liér<»Vsnn* 
parmi Ys sobiats s«*nt très frésjuents.

ESPAGNE

Washington. D. C.. 1 
messag«- apportant a 
«v pit «lia t i«*M «léfi'i | j v«- 
été r(*çii A la Ma K*>n 

jllsti*a v nnt 11 heur
1c présd.lcnt s * ■> • »• glisc . \ « rs «■
«lé jtêch'i- «lu gé
brYv«‘tn«*nî ’«’s
premit*

7 l/c premier 
nonv«*lY «b* la 
«b- Santiago a 
R'anch»' un peu 
nu numu-nt «*ù

Ft le» Tn-
r ur» défui!• 
i-' n| guéris, 
clir* «r't. pus 
«t» lancette.Iempl.Vro ou douYuf. Pouf lettres «1« trr- m.

r < nd Mon du Canada, et .•'■•«•i en livr'» «îr
.*ul»<» nar»t. TV 7. A « ■‘ou Medi iua

■ .lisposa t A |*artii p«*ur 
•iti«l heures, ec s«»ir. une 
néral Shafter antiom.ad 
événements «lu jour. Le 

î« bsait simplement «pie 
!n eapitiilati*>n éî.iit un fait iHvompli, 
«pie les tr<*iip«-» «‘sjiagti«»!ev étaient s«»r 
ti*s «!«• leurs tTan.*h'‘> ♦*! qu* !«• dra- 
pejiu espagnol avait été amené.

Le s«,<-rétaire Alg- r a « xpritné fout»» 
la sati.-f.K-tiori qm- lui cause »-«!(«- tin 
! • ureiio' »|«- la campagne «Y Santiag*. 
II avait été iuf«»rmé hi«-r »«*ir par «lépê 

« lie «lu g*'*n« ral Sliaftvr que la reddition 
s’acompliiait -c matin A neuf h* ur* . 
et i n«* «Ioti: !:i pas «pu* rien n*- s’y m» 
po^ nrit ; c« j*«-ndant «-a été un véritable 
s •ulflg«'iuenf pour eu\ «rapprendre «pie

i «lipioniatie « sp.-igm* «• ne pouvait 
plus retarder i’a«-complis«*mcnt «lu plu> 
ardent *b s.r d«- t«*ut«' r Améràpic cl «pic 
.-ur Santiago tl »tt;:it b drap» au ét*»!!*1.

L«* s«*con«l m*' ‘«ag»* «I»i général Shaf 
fer. rc«;u dans l’aprèsmi«Ii, «lit «pt«* Ta 
\ i!l«- «le Santaig*» « st s«uis i*' «-«»nt r«*»'c 
«l«‘ Tannée ntnérh nine. que la prise par 
assaut «i«* e«,tf»» fort«»resse «-rq-agnole au­
rait «*oftt ê la \ .r A plus «le 7*,f M M t soMats 
améri«aiiis. ('«It»* «lépê'he «lit «*n outr«* 
que !<•« ca» «l«* him'ad Y sont peu n«*ni 
bifMtx. «’'«litraircnicnl aux rn|>port» pe» 
simist» <. «pi’il n'y a pas de lièvre jaune 
dans la ville et «pie le» «as «le défiasse 
sont nombreux et pitoyable».

A s«»n retour de T glise, '«* président 
n eu tine «-onférenee nv«c le secrétaire 
Alger et lo secrétaire long. Il a été 
«pi«'sti<>n «le ia c«mt:nuation de la rnm- 
pagne «'«uitre Fucrto Rico par t« rre et 
par mer. et «Ys pians «»nt été A cotte fin 
préparés «t m';> ii Téîude. L«‘ général 
Alger a ' : êtê en conférence d< x
h« ur» s «lurant av« .- ’«• général Rr«»"k* . 
av«-c qui iî a étudié Y ]*’an «le «-ainoa- 
gue Fu«-ri»« Ri«-o. (tu <-r« * «pi«* l»- géné­
ral MiY* *«e rcmîra «lir' « tement A 
Î'iutIo îîi««* en quittant Santiag*». Le 
»»««-réta i re T.ot g est rétie«*nt. mais i’ 
déclare t*»nt« f.* < «pie T**n pousse acti- 
v«*ment 1« ^ j.répar::’ fs «b* la j»r«" haine 
campagne.

Le secrétaire 1 xmg a approuvé le 
plan du «-««loin- He«-k«‘r pour le trans- 
p«»rt des tr«»upcs espagn«»a ' « n E**j ague. 
Des s«.urnissi«»ns v«*nt «‘-tre incessnm- 
m«*nt d^inaiulécs. Ell»^ pourvoient au 
transport «le Rhmi «»fficier-« «n cabine 
de premier»- «-lass*' « t «le 24.(HtO soldats 
on tr«* "ième. Les s«>mnission» «letnan 
dent qu* ies s«»Mats -oient pris A San­
tiago «î transjK»rtés A Cadix ou autre 
port «i Eejui g ne. Les tnuipes «*spagnoles. 
durant la traversée, seront nourrie» 
«l’après le> n'-glement» militaires amé­
ricains et sous b- y sterne en usage 
dans l’nrni*'*» «les Etats-T’nis.

I"ne dépêche «lu «olonel (ïreenleaf.
« hirurgicn - n chef de Tannée A Cuba, 
dit que K* nouveaux cas de fièvre jau­
ne ont é c ’ n t é hier dans Ys range «le 
Tannée. La «’ondition des trouoe». dit 
ce niédec;n. est satisfaisante. Le trai­
tement sYfTertliera «lans d«- meilleures 
. .•n lit: .ns maintenant que Santiag.» n 
capitulé.

Aucun cas de fièvre jaune n'a éclaté 
sur le ••Harvard*', qui a amené un 
gramî nombre de prisonniers espagnol» 
A Fortsmoiith.

L’amiral Cervern es? arrivé A Anna- 
po!i#i ave • son état major prisonnier 
comme lui.

Ma«lri*l. 17 - Un membre du cabinet 
espagm»! a déclaré aujourd'hui que le 
g«uivoru«-inont cherchait A conclure une 
paix honorable avec hvs Et at*»-U ni*.

Um» (lé|*f-« hc ofiiciclb* de Porto Rico 
dit «pie R»U caiwe il*» poudre ont fait 
«•xplosion, tuant 1 I personnes et blee- 
eant plueicurN autres.

Mn«lrid. 18 — I.n publication de plu- 
>i« urs journaux avec de longue» colon­
ne*, en blam*, a créé toute une sensa- 
t i«»n. <'«K colonne» devni«»nt contenir 
ibts infoniiatioiic4 Mtr l««ti derniers évé- 
IK tnents «b* la guerre, et il est bien pro­
bable «pie b,rv censeurs espagnols Ica 
ont reti*aii<h«'‘eH pour ne pas alarmer 
Topiuion publique. Le lendemain, le 
lYutcuunt J. (Ihilchilln. gouvcmeiir 
militaire d«» Madrid, avait une entrevue 
av«*c les éditeurs de» journaux.

L«-m éditeurs déclarent qu’iY on sa­
vent plus long Mtr la situation qu'il» 
n’osent l'avom r dan#» leurs journaux. 
L** goiiverucmciit dit de t»on côté qu'il 
appliquera les nouveaux règleniciitM 
«•oiuxTiiant le« j(»uranux avec toute la 
rigueur possible.

"El Liberal” rappelle nu gouverne- 
iiKiit <pie la dernièn* foi* que Ton a 
bâillonné d«* *«‘tte façon les j«,urnatix 
«‘espagnols fut la veille de ln révolution 
«b- septembre, nouYvée par M. Sngasta, 
Tiinplacablo «niiciiii de la reine Isa­
belle*.

IJiiobiue#; journaux publient de#? rap­
ports b ns plus p«‘f><imiM(vs nu sujet de la 
tb*tte de ('aniara.

L.#? ministres déclarent que la paix 
«m inqsissihlc aux condition#; qu’impo» 
M-nt b-s Etat#» Fn e.

ANGLETERRE
LA FAIX EST ASSUREE

Lomlrcs. I, l.e corn*w|tondant «lu 
"Times", à Mndri.I. «lit :

"Lu d' pit «b s «b'-negnti«»ns «*ffYiel]f*a 
«J «l« s pn'f.aratifs pour la continuation 
«b- la gii«*rr«\ j«* .-ni» informé par tin#* 
antorift* i'«»infN>t<*ufc, que la con«dusi«»n 
(1«* ia paix n’(‘st pas éloignée. Il n’y a 
T;l> d*- dont» «pu* Ys points priiu'ipnnx 
* ur b•;:«pi**|» <»n so basera pour la paix 
«•ni été juM-i-pté» par les autorité» «le 
Washington. Il «•>! entemlu que TE.«pa- 
gn«* «'•vaciiera Tl Y «le Cuba. Y» Améri­
cains «-onsciitont aux fran^jHMts «Ys 
tniiip» s «'n Espagin».

I/Esp.-igîi»-. ]» ir b- mini 1ère «lu r«*i'ré- 
v.'iilant iiu \i« cin. a fait savoir aux 
Ktats-I nis. «j T ll«- était fenuément ré- 
s,diic A * .*n« lnr«- la j»ai\. mai» en même 
temps « ilr a «]• montré «lans quelle im- 
passeolY s«> trouvait par suite «b-s énor- 
nn s p« rtcs «pT« îl«* a subies.

"La situation politiijm* «yst fr«^s criti- 
«pn*. L’agitation est intons** «lans Ica 
l'id’i ‘ipab s ville».

DE PARTOUT
DANS LES ANTILLE

Saint Thomas. I. O. P.. 17 - îx> Sow
Orleans a «-omplété ntij«»urd’hui, la «les- 
triu tion «l«* la « aiM»nnièr«» espagnole j«-- 
t'«' A la « «M» . il \ a quelque temps, près 
«b- San Juan «le F«*rt«» Ri«»o, p.uir évi­
ter db'tr* « ..ptur'** ]»ar 1« «; Américain!* 

!.<• l»lo«‘us «le San Juan commence 
fair*' >* iitir s > «*ffets «iésastreux A San 
J uan.

I-A TOLE GALVANISEE 
FLEXIBLE APOLLO

Il y a plus Je profits à faire 
avec cette Ole qu'avec n’im­
porte quelle autre :

Pour le fabricant en en fai­
sant en très grande quantité.

Pour le vendeur en en dé­
taillant beaucoup.

Pour l’ouvrier, en faisant 
promptement un ouvrage.

Pour le propriétaire, en fai­
sant du bon ouvrage.

Apollo Iron and Steel Companr, 
Pittsburgh, Pa.« U S A. ' Ü7*

Débarrassez votre
DES PUNAISES

«*n employant 1«* Poison M*nM* contre Ica 
l*nnni«c« de l«jnn*. l’w sml# «pplli'ntlon sur* 
fl* si non votre arwent vous m ro remis. 2tW\ chef 
t«*us l«*s plmnnAi'tcnH ou ,| >O T. I.li'OJIS», ançla 
des rue» Lraig et Bieury. ill —u

4
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L^i-MMK — t tr u\«-m u f r .. i- )-■ ir-™ né. *u . ..ni tu- lo*> . •* U i •
• 15 •

CJ.4KI>ir\ I n h ti. U.
I nr ka; : c-n J. j

-r*. Î» •! r - -11
r l*.. c«4n

-ift 1A W r*wlin«-r. H r i> *■ '
cA«*Uir ft «lay, ^ -'ur» ■

J HXK Hi' .a VI K
m»ndf Mtu-tn n. tr«*.A

■ rapht#. AU«»i oa.M
jxu i*ur* a X X

IE INK HOMM,
p*ri*nt ahk a « fra-, 

désirr un«* , -mi. i ., ** ■U'4
1î-Vj Ioa Prm

PATIMI
POM MétiaMrn Euroin: m 'tik > • i ' '

fair»» l»1 j aln . t • .
»-*it un ht^t• • '
f* r» nre#. Kcrlye a V. V .M l-*

h**n rn*» «W-

S .1 r
. -M l

t. qui a appn* 
iut t tra-

.'i»*. »i ha’tt

/PETITES ANMOHCES]

-M.%

KLKVl > IM M \ \ IMS

T^LEVF-- I-K M \ \
1^, .Mi,

aar.l. j*o»tr d«»iu< i»r.
« i*»’."!! <iu • n-»r . < 
pif *»x ■ i.»t«»l<|U' - I:.
t»»uux llttfraiP'1». I‘:
8'a.lre»M*r p«»ur prix. 
rouiM, à prnf«M«^ui* »'r
rath**rlri'-

I ' i • • ■
i • t m<>r-

■ n ft h>‘ur»«' «if* 
•*444.» ru»- Sunt* 

SI 4

hITl’ATIONs \ A4 AN l i s

oNN I >KM \ NI *K
in ipal . 

»il\ mi!!»- p;aMtr 
un«* maiMnn hmk .»:
bar It'M.n.' rhanif

Afcp-.i-y. M •.- il

été .1 (RfHt? ^ . i-
nt un > «l itrtl «If . :n.| A 
rfpré«*-ntfr au •'anu la 

i«- ri If .in x, «if ntf 11»-» rt
r un lu*n)rn* /nfrai'iu*-

tes Petites annonces sont 
reçues a notre Succursale de 
TEst, 1705 rue Ste Catherine 
(coin St Denis) et a la Suc* 
cursale de l'Ouest, 1243 rue 
Notre-Dame, entre It* rues 
Lamontagne et Aqueduc, de 
9 hrs a m à 1 heure p.m.

-TARIF-
I I.IA » » III M % MH S 
| >il»| Ol III M % MH.

•J*l II \ MIHC I ^ K I4M ! !<
5!tkoi v »:

< IIAMilHKS A I-Ol l it UIVKUS

(VS«i» vldrilK KT PKNiHON B^ll«« i ham-
•f» f lAa.tmf nt Karnifx. faisant rr.-ut 
né V .H'-r I' :»». ri <ir i*r» •• < !a."f. 

P» -le tabif, N«* tui VI *nt

IA J l M K VI haï»- »|ua l’on aa • • 1 • :«* \ .
üuf A iViMSUi 4 la I«»urrlèrt* «i« 
a.lu., ii4«-r» rvti) prui lt.uu.

trtairAa • rraut sur
« ••uraiit. »> ra v« n 
Witiuii. b Pi bn.

su -«J
SH VMKi.f - l*f . hambres 4«>ublea, 

avpfns-; -n .*u n»'n. 
i'.^W fn pifrrs. Imn air 1« 

«•* trania a> s, SM ra«* Saint-
S1& 1

,20 Mots|
1 roru |

•lO CENTsf
•J* ' « txr r\K M«*l i \ I HA Y

V
*MT! % TI II N % %f ANTI. AC UnjC 
<•^1 IM \>TI IH M VMH'.K ! nUIO.j.
Xmii^on % 1.01 l ie I l*n, 2

,25 CENTSv
................î

al : Au v* rt if 1 M,
su is

o\,.v ! • ! : m \ m *j : !• . v • .ru •. • w .
iif l’ne devra avoir un «ilpl/VriM 

d'éi-olf muièlf ft t >iit* s «if.ix «llp'-'m^* > -l 
français •: ;»n»r.ai> r r inf -i u i! - »
tlr« **n*r t* l'aouHt, ;>ré.*. .fin, «*u .. »i V l'u 
frai, nef Masson. «.»ué IMS 4

O

O

V DEMA\!»K UM honitiif robust' 
•bre. ayant quelques années d’ex 

pér.*n«e • "intne n. •••ur oir ikt*
rial, d» vant ►-rvir !♦ i-uKr- »lanf un*‘ bout» 
QU'» 1«- voiturier T’I . • , . • ..•i'* le j •
pr.«*thire If pfnsp>nm . ■ i •• r « M !'•
lf.-5hi.ie Moquin. i hanihly i'.«tn *ti. 'J'h

SIS 4

iN PKVanim: . \ î '
servante v ' i.f - île nnatssant 

ruieine, j- ur un- fun.ili* •! •I»,u\ per '»nnes
Inutile .1» «*e pr»-j*«-r t»-r ^an.« Ix-nn»'- réf/r»,n

214

kN I»KMANI'K !!!'• ifr\ üiî*
Usine. 
Saint I N-n

; bonms fil!'

b.Vt ru-- i. r ■ Laurent 

I»KM A N 1 *K un

O
Honnes. au N" si7 ru.- 

n r>KM \ \î»i: i.
le. lmb.te .Thon

V \ ' • mhc r.
I») riccrif. i t«; 441 m.ici i r,.Ilt
Y n u IH J m«,t extra
2 * *'• Il ^ON M: I. •• *2 reals pur m«»i. ’t#
•X**X**»%**X**>,X**X**>*X**X**i*,I,*X**X»

MTI ATION s Y \UA N J F.S

ON I»KM\NT>E A la 5»» nxlon t’.Mirville. N» 
.V« St lu-nif. une fille pour servir L

H \ ,

«SH \ VI1 V I. *1 KR Gr «r.-t' ,:nhrs
t • » -ant fr>nt au jardin V nrr

i-: «iiip.e r adresh. r au N n* St

<« Il %'I UR I '** I I PI N-I«*N T'ue 15rki.il*'et une
P*'iu*' • hambre, bien naeuble*H>. axer bonne 

l«eh»ioii. t». 11 < »-t icitr. < li.tiui» «l« Mars. SlVj

(1 II A 'I HU I > Bel les urand* s «tu* n» bre» A louer.
h\ • * t » m tei» les auiélu»ratioiM modernes, au 

N«i Rts Her ri. S14

ON I R» «l V i.R t une rhambre avec |w nsion au 
No’Jbru* st«-KliaatM’tli las n

4 n \miu:k> im:mamu:i:>à 1H \ V ! I. : M \\1»KK

seule . farnli e priv« .* tran«|uillf. sans enfani 
au «•futre •! .a vl. ■ K i.r - à i*. P . SSf* Pu

-

M«».N rit i. 4L e AMI ! ARUM STftd no
t. « athriine • •bstétra^ae et u.atermtê. 

i--» uut.ade.' » .Kué«B J ar .-ai» propre- n.é 
' •ti* Vl i.« 'har.- t:. ^■uhIer. il 11 ►. rir.te
Muntréa.. SJ jam law». 11*5 St*

O-N DEMAN'IHE b acheter der «ertifleat» 
de Wfp.:.- i. la t ><« :. i .a- to I’. • e «-

U • ri-*r N • loî 
• : amure S"

St Ja«qu» Hiitls»»» I m, «r lai,1*». iS SU
N l’KMAXDE A 'fier. de ride

•
I • lut». • turn eh a . une ma hlne 'sair i*ré5*a- 
ler le « ■ uann.'l I>ie- f.*nn*«a et iaitr'*:i. Adres 
*♦'. t». < Le.lue, St Tite, comté de «'nam-

' V

I »L MKS yrr I»L V KT ren'uv*:/» « uésin 
M t» é». » ■ • il A :e pjl 1H href P-..1 Sli e*.*
11/ fff.ilre !*• IR sera rem oyé le rué.i.e jour. 
M ritréaJ Steam Hedfeathers • .eunina '
47»; rue St latunent. S1&—-2

I#1ir.|*HIKTKS \ KNfd KS ou érhanaées.
.

T. ftoss. M* 1 hamc s» Institute. Un nu- Saint- 
Hierre.________ 212- h
14

»
de publier. 2U 4

( > 

()

i. . «*t une autre j»our la i-uiaii 

N Mi.MAM *K un « uihiho r à 1 hot* 1 M<

\ a i nimm:

\V K N I>R 1 ' Pr;ur tout le m»}nde : Rois 
p' ur «..utmr I11 p -*'Je. et .. IS . érable 

cm.;»é, ÿS fto . : •. 1- m Lin», ."huueur* «lu
p • . . |1 . b.-.' t il f;qnett« . fl 75 v* >.iae.
. .i-* lin» une jarti* que.- >i.qu* de a ville. 
J. i’ Ma- liarmid. Carré ftlchn» <n«l T.Mépho- 

-

\\ I N I Ml I «-l.no 1* voyuite, Im>Ia -I* moillih 
-fié. ll\i, ,1 d.'.iiieih-, ehe/ 1.. \ aillalu'oiirt.

374 rtu* II* iiudrx . 1**1 Ma n hands S31. il u

l> . M K iP I L'M L.N’ TS -V.nte Anna et A la 
14 -u j ru .* Vj.-rKe j -ur faveur obtenue M 
L L

(1! • 'l: RCIEMENTH 1 Mint Ant.....
• t a Enfant J« a* de 1 r.iyru-'. ] ir

faveur --hternj** L ,r*. n«i Loclair. sir. 1
IlKMKlt iKMKNTS à l’Knfant Jésus -l- 
2.1» Pw Ma
A. V. _ 21.% l

P
■ 4 Pi uK i* . i- -ur

publier
KrAnes obtenu*-» ax-

M L i-r-ir.-i

N I • I ' M \ N I *K :i- li--mif r«q-a i>e. I.'tit4

v .
* \
guai M 
nufaotur-

le moulin. $1 25. !i 
C. J. «’ar-*n et Cte, 

tfi'* t.-uk*-. en fa-*- -P* ,* ma- 
aoutehou-*. Slu 2d

(>

< P

N l*LM\NI»K un a ppren» 1 harbn-r. a; ant 
un j>» u d - • ri* «.'» . 1U7 ru* « rais.sir. 1

VlùNPliK l'ne b >nne ronde d<

I»LM\NM! des tnilleurs de pierre 
»ez M. J. H. Thomas, village Ibùorl- 

21 .VI

iatt, « be- 
N*o lf 

SI.% 1

J. \V. J'
pour 1 : ' 11 

k. lirai i I
SI 4 A

O i*
A'Isifaf: •

I N 1* 121V 1
( ) an -u

I ' K M A \ i *K ht • ; >. •■n

dans i uu\ rai:-' jr-‘ u-
•‘.deti *• 1 Ao • u - h. augiia '

n R*
u:. 1

O

ma

( >

X DKMANHK -Ifs isrents 1 sn iir- ou 
rominVslon. pour vendre .|. s • strap-- 

a soir ei* -triques*. K-'hantillon env--vé ]--i 
- ente The .1 T. Hai > Mfff Co, Salnt-Th( 
î» de Pierre vil le, P. U. 215-1

V DEMANDE u
«s pour In marehandlsi -é. he. Authier

.
215 1

N I>KMANDE un b-mime n-lr-it. P-xrn 
triant 
S'a-lr-

O ï
langues -q bien n 
Bain- Taturentlens 
Beamlrv

MX r»F.MAXr»K •’••IX apprenti eonfiseur-,
un •'••ve.* avoir d« 1 expérlenc#; il aora 

P-nsionné, aussi *le» tilles, 1VI avenue Mit
215 1

ON LLM \NI»K des femmes pour faire de* 
habits, vestes et pantalons. Ouvrage 

aix-ndant et permanent pour de bonnes 
mains. S .1 lies-, r M. White, 527 rue Craig.

215—1

ON r* KM A N ni : une servante générale pour 
petite famille, ù Westmount ; Il faut 

• ju * lie s.ii» bonne cuisinière et l*ontu* mè- 
nag- re. gaiv. . fin . référen* **» revjuise-. Se 
pr.'s»-ni«T tu N-. 15A ru** Bleury. S15 1

ru* Beaudoin, Saint-Henri.

\A’KXr«RPi Pharmacie. l'n assortiment 
• •mi-:-*t d*- r*-mède 1 busage d un méile- 

, iitiqu.int 1 d • t pagne a\ •■• arnioir. s. 
in-trunients •hlrurgi aux. bibliothèque, etc 
S .idr* .-e-r à Aime Zabi*- LepaK*-. \** iv. de f* u 
Ju - s Lvi lair, ancien m< lecin «le Suint-Lin.

215 1

\%'F.Nr»RP: 31 Ja v-v.isre, bole sec d-» m-*u-
iln. s. lé. livré à d-Miiicile. chez T. Cyr, 

«in if .iudry et Robin. Tel. Bell tkU*

A
io4 :u

A'K.xnilP: — Jeun* s . biens terriers Ir'.m-

i’rix ?.'• ha. un, Sn5 nie de ht M- - t igné
215 1

Il .M I ’I !•: M i:XTS au Sa--éa^oeur . !♦• Jé■ 4 ...
215

I • K M I : ! P *11 ; M EXTS A saint Antoine *b Pa-■ 4
Quantin. 21.V 1

|>KMKRC . .MK.XTfs ;\ saint Antoine <le Pn 
*4 -l"Ue. ; • jr ddet retrouvé \ I». S15-1

Il l M 1:1 ■ 11 ■ m i ;.n'! s 4 saint \rir dna d 1 1 
■ loua. No t r» aux

-•mes du purgatoire, saint Joseph, ratnte An­
ne. i--ur faveurs obtenues et pour «m d-qnat 
: r «l autres avec, promesse de publier M

s 1 j 3

r> K M KICTKM K XTS .1 saint Antoine de Pa­
ll -l--u-l--ue. pour faveur 1 tenu»?. S S

21 r. 1
i lM Lit*’1 LM i'XTS a saint Joseph. ji-«ur j

siti -n obtinue. ai-- jirom-s.- 
K. J. S.

le publier.
215—1

KRCTEMKXTS .\ saint Ant--i ne ’ 1
doue pour fa vêtir obtenue A L. SI5-1

OX T»KM.\Xl)i: une s-*r\Hnte génér
pabb* de faire lu cuis

<>< U A S IONS D'A IF A I\l ES
!:

dierbr- ■ -ke
im . S adresser t*7H 

215 1

Craig < 
215 1

vr généra K
; a Igai

N EM A N DI
prendre la fabrication -le» arM-d* s pour 

le cou. S'adresser à T< k*- Br .. *»b nie La­
tour. 21.% »*

ON DEM AI *N 1*. une servante générale. S.'.S 
ChAteauruay. 215 1

O

Salnt-Jac-jui 
S1V 1

X DEMANDE un*- jeune fille. VM ru. St-ON l*h 
Hyj>olite. si;

ON DEM A NIH '. un .-ui.-inier -'i-tit. ,i-un- 
homme préféré. UC*!» ru*- St. Cath.rin*-

SR*. 1

OX I d:MANDE un garqon «• tif ; habitué A 
la bar. au\ - --mmissions ; références ; 

parlant .ing'.n-, 1 S'ab ru«‘ St«- «'atherin* . SIA 1

/ VN DEM g
" " pi-’idr à ta ' .-r b* gi mit . a pré;.- 
r* rait un garçon qui a dé.1A travaillé .1 un 
métier queh onqu*. S'adi^^sser à Cunning­
ham Bros., M rue Bleury. SI.'* 1

/ 4N DEMANDE une -i:- n .'re. une s* .-nie

OX DEMANDE un apprenti tailleur et une 
bonne --«uturière, ôSîi rue Wolfe. S15-J

OMAND -
peu d'« xpérienc -, dans l'éjiieerle. Itéfé- 

!-nces exigées, au No 140 Saint-Antoin-v S.
__________ 215 1

OX DEMANDE un aide forgeron «le premiè­
re - .a.-.-f. Quintal et Ethier, SJ7 ru*'

Beaudry 215 1

O
llll-

N T *EM A N DE au N • 20 ru* St Liur-:it

215- 1

X DEMANDE 2.5 fill*O
Laurent. M. Lavlg

ur c -udre îles 
N.. ST2 rue St

S15 1

x DEM AND 1 ; imm- liati-ment un < ; *m .
A. H* 

SI 5 1
0
1 . rt, 1 D4 X*,T : • -T miu.

ON DI7MAXDE immédiatement un apprenti 
P- -u • i - - • r. .-a-diant parh-r français et an- k .»: -. S.% et S»; mar- h* Sainte-Anne. <J. D* :ia 1-

216 l

OX DEM XXDK un commis pharmacien avec 
d* t.r.nn.s réf. i-n.'. s. au No 3.543 Notre- 

Dame, chez . • Dr Seguin. SI.'»--s

/~yN DEMAN
rue I >ub«

OX DEM \NDE un jeune 1 
une * • urie d. louage, r

I^MPLé*! PERM ANE
J

.1 • •. pour la cou
• ir

1ES AGENTS qui désirer 
u rap. 1* m--nt. s .• pr

lX DEM VXD K in • ttne homm* s.>hr** f.-.iir
>nnaIsaafit '• - u

"i-.' M* vaux «t - les \" tures, ai- -i-- bonnes 
•'■• •. ti s. S'ad!' .s»r au X - 1*10 rue Saint- 
\ • 215 I

\ VENDRE En étal de b«*iich**r an «•omplei. y I 
«•ouq-o natit «-heval. voitui- > d'htx'er et d’été. 

Ron 1 «titre, l.ii^en*’** payée. N.» JM? ru** N**tr* 
Dame, llochelugu. S‘adres»t*r 312 rue N--tr*- 
Dame. 214 2 !

\ VENDRE Restaurant et épicerie munis I 
. d un. grand»* gai lér. et fixtures, situés 1 

dat.s un*- b-nne le* alité. Bas prix. 57.»*.1 rue : 
Drolet. 213—3  I

\ VENDRE T’n p^tit stock <le mer-''‘ri*‘A 
. nouveau du printemps, très bonne locali­

té, loyer bon marché, grand avantage pour un ; 
•'••mm u <;ant. S'adresser au N - 3154 ru* N tre- 
Dame, Sainte-Cunégonde. 214—4

1»I< %’CLW8 Bicycle» A vendre au No 1 
4 s;«i ru*- I>or«’hest»*r. vls-A-\ls la cathé­
drale. Tel. 5030. 1 Cres<>‘ent pour adolescents 

$i;. I «’r**sc*-nt ]»our ail-descents. #17 . 1
Crescent, . a ire 24. <20; 1 Eclipse, . a ir-'
2’- ïS-5 T-Mis sont des modèles -b* 1 fclMi f’
•• -ni - urvus le pneus M. and W. et s-*nt 
prits pour l'usage. James W. Swift. Tnar- 
* han-1 *b* bicycles. 215—1

{> EMERCIEMENTS A 'a sainte Vicrg* .
4 • lt btenu» M me C 215-1

7 > EC< «NN A ISSA N<‘E aux bonnes Ames du
■ 4 p 1

J 215-1

\^"TS — Toutes le* personnes qtii ont 
«les réclamation** contre la succession d*- 

• u .l--hn %’-*ung. en ^ -n vivant de M mtréa.. 
ferblantier et entrepreneur, sont par les pr* 
s -ntes notifiée.-» de i s prés**nter dûment • *rt 
: i*' •-* au s uaalgné. John H. Isaacson, notaire 
public. 215- 1

I 4R' WINCE DE QT’EBEC, district de M*-n»
■ Cour a 6175 J \
Denis, d.-mandeur. vs L A Pe’.tler. défendeur. 
Le 27e jour de juillet IM’k. a 10 heures de i'a 
i.tnt-mldl. au domicile du di» défendeur, nu 
No 402 rue L»| - • le M
réal. serrint vendus par autorité de justice. 1» - 
Mens et effets du -lit défendeur, wilsis * n cett 
cause, consistant en meuble* -le ménage, et- 
Ccndltinr* Argent «-omptant. F. X. Saint- 
Arnaud. H. C. S. Montréal, 1S Juillet D'**'

215 1

IMiOIMUETKS A X ENDUE

\ VENDRE Plusieurs tralsons, bon mar- 
- hé. dans tou* les prix. J. A. Charhind, 

îüls Notre-Dame. 179—n

Il i p iPUIE ns K vendre ou à écl ang* r,
un** magnifbiuc terre, jirès de la \ iile. 

à échanger «nntre une propriété *!*■ ville de 
la \ L.'iir de #.5.«Mk>. a dress** r par lettre.
.1. E. T., bur- au <le la ‘ l’i- sse”. SI3 14 '

nt fair*’ de l'argent 
priés de nous écrire

pour avoir n
un bky- le à ;v-s ag* Ms. No» n.nr handises 
sont en grand* demand*’ St ne et W- Ilington, 
pépiniéristes. T -r nto. Ont. 161 !M\ n

1 • E H L VE DE ELA’-LMEXT Dit VTTTT. Xo 
JD 1544 rue Notre-1
ville. Main- - d ■ • m r*-s .!* t -ut • - s r - f u rules

« »n demand»' 1- --riant-' g**:»éra.*-.-. d**s 
1 ulsinl*c*-. un f c geron. -i-fill» s i* .'-«ilie.- *t 
dt chambre, $10 i*ar mois.

On tr-- «i ■ ra t ■■ : : • • .1 i
l'es confiseurs, -les c-unmls - voyageurs, 

des p'.-.mbi* r**. •t**.- assista?;- - teneur* de lier 
des commis épiciers. 1 s garçons do salles, des 
garçons de bar, -les • nar*-*-ti*-: d- nd ; - 
teurs d’express, des ag- n?;-. i !e- t. urs,
des gar«; -.-i.- !•• bureau. !*-s t\ pographe*. de* 1 
presslers. des mé- an. «-n -. !* s ■ hers. «les I
hommes de cour, des ingéni-tirs, d s chauf­
feurs. des Journaliers. 1*-- st M-onen. des var- 
dlens. d* s poseurs .l'ap: are s d- chauffage, 
des boulangers, des - u'itivateuis. d* ;,|-t-s. 
des cuislni» rs. des Jardiniers, des b-m *h*-rs, I 
des teneur- i vr* .-. :nn. 'an- « rr* r- 1
crie, d c 1 r — n 1 a l «! s f • :• es d- j ur- 
rée, un jar.linler-f’.e;iri.«f-. un t* ir.t’ma r. n 
1 «ri -g-r-bij utie*-. un *; ; r-r.ri t ; .mger et 
p A lissier an an 1' ' b s t- s,
des rot-ass* urs de h. m - un apprenti mé­
canicien. un < M'tiv ’ou»• d •; é, un : •••■
*.
j- rtetir de j â’ -• • ••• des nién igères, un tail­
leur le cuir, u1 r d- marine, tr ' \.
me classe; an "bu'fer" dans le cuivre. ti*i «cn-

• • •
l • • ■
“sticker. « t des - harpentler* menuisiers, 
un accordeur de • •■ jn •• ntremaltr 
donnler pour le d'p . •'em*-nt b - empeignes.
«b - relieur.-, un ta. •• !• p a t r »•♦ cuir, une 
bi d
rtilrlet> un Lthograf * d-s sténographes 
et *..«vigraphit-tes d* infirmiers

l'ne visite de. jatr •ts -t - : Mitée. Bureau 
ouvert -1** fi heur* - lu matin » 5 heure* d-i 
. - •. bureau sera
form* A un’ heure, '.e imedi après-midi. —* 
Urbain Lafontaine, gérant

O N DEMANDE, 
herst.

: • on s, 2(11 ru 4n 
216 1

I

IM.K DU

4ERDTT Sam !I un
n**irs. répondant au ru-m «1«* <.’*i|lie. Ré- 

mp. n-.- |H*ur toute information «au N-- 43B 
* Elisabeth. 21.%—1

UN DEM \NDE une jeune fille comme com­
mis. dans un magasin de fruit. I>evra 

parler ang 1;-. 22t’»0 ru- Saint» -1’atherine.
215—1

Perdu dans le*» char» 'le.-, rues 
Wind.- -r. Sam'- ith- • in* et X *tre-Da-

X DEMAN I*E un barbier de première

( )
St

< y
Ai*!

( I

{ ) e, 58 215—1

T 'EM A X DE «les fill* « expérimentée* 
pour finir les habit». Bons gag*-.-, 272 

St Iattirent. 215- 1

, 1196 rue Ontario, 3e étage. L-ui 
Abran. 215—1

X l-l M A N DE une
la cuisine, pas de 

1*33 rue Saint-Denis.

rvanfe sachant faire 
ag« . Bons gage . N’-> 

21

|4’:i:Dl

me, un p- rtef. ui!i* *-n - u r noir. Prière de le 
ra,- ter au N - 21!» Sa r.i* < atherin*-. 15 om- 
p« nse promise. 216—1

I* *1 OU VOLE
h-ngs poils. répon-lant au nom d»*

N«
g* - < >ui-< n*|ue le retien«ira après cet avis,

.««ra poursuivi. 213—3

I IL i :: • 1 • Dlmaneh» soir, une petite montre
I

lines, passant t-ar l*-s rues Saint-Denis. Salnte- 
f'atherine. Wolfe. Récompense A *elui qui les 
ra : • ra N • .''.24 XV • ' M e Hébert. 215 2

I 4ROVIXrE DE QT'FP.b>*. district de Mont- 
1 réal. f’.-urde Dir-ait. No 12«75 J A. o.

•
! • ir. Le vingt-septième jour de Juillet 1 W>S. A 

• Lx heures de l’avant-midl. au domicile et pla- 
<e d'affalr*s du «lit défendeur, au N > 74 ru 
Saint-i rbain. • n la *dté de Montréal. ^*ront 
ven«lus r-ar «autorité de Justice, les biens et • • 
fers -lu dit défendeur, saisis en cette eau#o . 
consistant rn nm-ub'. men’ d - Par «l'hôte; .-t 
effets d*’ niénng*. etc. i-'ii-* \rg*«nj

H. 4 0. M01
Juillet l«9k. 215 1

ARGENT A PRETER
Fur première hypothèque. S'adresser 4

O. LEGER. SUN LIFE ISSURANCE CO.
1'Î'GG Tlifo -N o t »*«»-1 >u sn«*.

ARGENT

ll.Kîd' i

ON DEMANDE une fi . générale au Xo ; 2 4
rue Saint en il 215—3

OX DiiM \XDi: ■!••.' m--«listes au Xo 2b'. ru- 
Saint-Timothée. 21*5 1

| M'int et Plessl

qui 1«* rapp if* la au X-> t*o4 «le Montigny.

ARGENT
ARGENT
ARGENT
ARGENT

ARGENT A PRETER

< ) X DEMANDE d-

\* r Rubb* r t

< )

personnes pour r< 
Singer. S'adr-o»«* r
. 1 11*-» ru*- X-»tr- I

>ud re 
B*a-

II Le 16 1 No 21
rue Iberville, un porte-monnaie -ont* 

«pie $12.5o. Itéconipen.-»e pr- 
•i-haut. 21.% 1

ne Ibervil 
liant un peu phi: 
m.s*- 1 a-lr-s.-’

X T'EM \ XI * E d*
1* - ouvrages Ul 

^s* r IGD ru* Sai

!e«» pour coudre dans 
t ’es fourrures S a- 
.iih»-rin». 215 1

MrC.F.NT \ riîFTKK

^ N E KAMI LM ETîIX'EF. .!*• ma nd*' un-*
i--ur ail 
S'ndreto

la « anTpagn^
j \ . DV»t • ;

215 2

R»; EXT A PRETER 1
occupant des position* 

niai- ns resp -n-ab ♦•«. 
latures, sans garantie.

de? gens salariés, 
permanente? dans 

s -us l-Mirs propr -s 
l’aiemcnts faciles.

T. rnan. 5"2 •' lifi< e d*

MAISONS \ UC) F F, Il

la New-York Life.
2fio —2H

DI \ FUS

\T/>1 ER B IS de ma - -n. 1 43 r
. Hvp -:;te. g «'hambres. t-^in «•’ w 

bas S'adresser à W. Iligg 
Dame.

143 rue Sain!

1 «t«5 ru*- N t 
215-1

\Af'lll. Il b M • ubles et r-ff**ts. au««l fond? de 
*■•-nu 11-■ 1 *•«• «le tout»** s**rt«'s. l.<-plu - haut prix 

p.i\ - adrt '.-ci a i-.. iiitud'-t, >71 ru»- 1 raig. «-hani 
bre 14. l:*t

Si vous avez des d'articles de 
maison, un piano, un orgu»*, un bi 
cycle, « hi-x al et \oiiui *1 -pu* vous 
soyez obligé d’emprutit» !, v* n**z 
nous voir et nous vous avancemus 
n'importe quel montant. !•• «P> A 
«I, no. b - artieb-s demeuriwi» p.«r 
devers vous. L’argent peut * tre 
rends par petiis v*ts* meiit? heP i . 
ma«1aires ou m«*io i*>D. Vous p«>u 
vez avoir l’argent b* jour no-me oû 
vous en faite? la «bmian-b*. i - -nu s I» ■* 
transartinns se font c->nfi*l* ii’i*>i;«' 
m**nt. on ne charge riens! l'.-m 

pnmt n'a pas Ib-u, ven«z v*ms enipiéiir de nos* - 
*liti*>ns avant d’nll«*r ♦•mpnint« r ailleurs et r- u 
fr* / pas du manque d’arg<mt «iiiaud il ••st f.i- 
• i»- s'« n pr--< ur*-?-. >1 «ml reuI I.oiim «V ItruUe.
1 ;itff C'«*., N--.*-0 ria->t .Pi''i i-"., « ti.'imbi*- N• - ■*, 

1 • e de Toronto. IR4 - 40

Provins k i»f. »jrftBK»',) Hnns In f «>ur de
District *1 M*uitré;il * ire il «In «lisirier 

No 7774. I «)«’ Mnnlréitl.
ANTAN'IO E»*RI»AS»'0. inutremaUr**. *1- '

*-t •bs,ri«,t <1* M*mtréal. iH-mamleur. \-. RAI 
K \ ELLE M i l I A V A 1» * allas KRK.hDV 
s TELI. ou S I I l.i . journalier, «h* la p'»r<> - • •;. 
st Jos«»ph d- So ilangep. *li'*tri-,t «b- M'-an-' -, 
Déflendeur. «V A. » »N BÎ'.RÜON K. * iitit 1.: t. - r. 
d«* la \ili«* *!*• Hamilton, dans la l’o-vi* e 
d'Ontari*-. avunit nn bur* ;in et pla-u- «l'ail'nii* ? 
dans i,. dite pun-lss.* de >t .L -«‘ph desoulang* -.

Montréal, Tiers Halsl.
Il est ordonné au défendeur»lecomparaître «Ihiis 

un mots.
Montréal, ISjulllet l<‘*v
21V- 2 ls. DUCiAS, Dépt. 44. C. C.

UNE SENSATION
Dans les cercles de la police

Un forçat s'échappe du 
pemtencier

T ut* uni. >, n*,aii»»u a »'*t»'* orAAe, m- 
>4 St Vincent il* l’auJ, A la 

iioiiv» !.«• «111*1111 D*r»;at venait d#» §#év;i- 
•l**r «lu 1 »'tôt» !i* i**t. l.a nouwii**, *iiu cir- 
« u.aii «l ui»»«ni A IV'tat «W* rumeur, « 
r*i*ut«‘*t «'té 4*oiiTirm»%* par !»s aiit<»rit/*i4 
du |»éu:t»'ii«u«-r, 4111 doiiiièn*ut l'alarm** 

qui lniu‘*5r«*iit uu«* cainputfu*» d** gar- 
do* 6 la poiirmiite du luüiti!. l.a
lafion 4»nt.éi>* >»• joignit aux jjardca,
iuai« en »l*'*|»it d«* tout* s ;«*s r« »di* r«*h*»i«, 
‘►u n*» put r»'trouv«T n trur** »iu l*»r»;Ht, 
et forrv fut aux gand» > «t«* pK*veuir J«** 
autorité> «j*- Moiii r*'«ii, «1 de poursuivre 
leurs invent igation» « n d« üur» «1» Saint- 
Vin»*ont «li* I*auJ.

I! At.iit Di hetira, lorvopie le ra 
non d’alamie a annon<V» «|u‘iine Ara- 
►ion venait d'avoir li**u au |»f'niteneier. 
Kn un inatant. tous Un garilea furont 
► ur ]m«*»U. «t cm fond J a TainriU4*nt tou* 
1« s rndroit» oïl l'on p«*uvait suppôt* r 
«pie 1«* for»;at s’At ait ndugiA. On apprit 
bient«‘»t que 1»' fugitif était un forçat 
nommé Jostqdi I,.*ll«*ti« r, rondainnA il y 
a quelque t«'Uip* trois années «le péni- 
ten«i«*r, pour vol «v**»' effra«*ti«»n. l'elle- 
tier était on up*'* «\ travaiMer dans une 
cour intérieure, lorsque, profitant «l'un 
moment oft la viirüanee du gardien était 
un peu relfteliée, il en a profité pour 
prendre la clef «l« s ehamps. l/alarnie 
fut aussitôt donm'e, mais il était trop 
tard. PelUdier, qui »'oumiis«ait parfai 
teiuent la dif*p»»sition «lu t«rrain. a ^a- 
jfli«' U* b» iis où il s’est. | h * 1*11 u. I ne ef«- 
c«»UH«le »1«* pard<‘s, humée aux trousses 
du fujritif, a vainement foiiillA la forêt, 
l’elleiier. avec une habileté imonreva- 
Me, a réussi ft tromper toute» les r<^ 
r^Ti'lies. ft éviter tous l»‘s pièÿ(*s qui lui 
furent tendus.

.1 usqu’ft midi. î’on n fouillé la eanipa- 
pne, mais toute» l»‘s reehen*hes sont 
restées san» résultat. On n’a niême 
pas pu relever un indice qui put indi­
quer la route qu’avait suivi le fugitif. 
Kn désespoir do cause, les autorités 
du pénitencier, ont prévenu les détec­
tives «h» Montréal et toute la police «1«* 
la métropole n été mise sur pied pour 
retnoiv. r Pelletier, qui est facile ft »*e- 
eonnaltre par son infirmité. En effet, 
le forçat fugitif a le bras droit coupé 
et sa forte carrure, jointe ft cette infir­
mité, «ntir»’ immédiatement l’attention 
d»* ceux «pii le rencontrent.

La nouvelle de cette évasion sensa­
tionnelle s'est répandue comme nne 
traîné»’ de poudre dans les paroisses 
voisines. Dix agents, lancés à la pour­
suite fin forçat, donnaient l'alarm** 
partout sur leur passage eu demandant 
des informations aux paisibles cultiva­
teur**. occupés aux travaux «les champs. 
On eon«;oit bien qu'un tel événement 
a causé un grand émoi dans toutes les 
panüsses où sont passés les gardes. 
Dans aucun emiroit. on a remarqué le 
passage d’un individu suspect. Au 
Snult au Récollet, néanmoins, un ci- 
toyen a affirmé avoir vu un vagat>oml 
répomlant parfaitement au signalement 
«lu forçat. Ce citoyen se nomme M. 
Malehar, et il demeure, rue Sainte- 
Claire, prés du couvent du Sacré- 
Coeur.

Voici ce qu’a raconté M. Malehar, 
aux agents qui sont arrivés, au Sault- 
au-Rérollet, une demi-heure après le 
passage du vagabond suspect. Il était 
environ une heure et demie, et M. Ma- 
lebar était assis sur la galerie, faisant 
face ft la rivière, lorsqu’il a remarqué 
sur la berge un individu pieds nus, por­
tant un largo chapeau de foutre mou 
et revêtu d’un paletôt gris.

< V qui 11 surtout attiré l’attention do 
M. Mab’bar, c’ost quo l’individu avait 
le br s coupé ft hauteur <!«' l’épaule. T,o 
v a g; ü toi 1 d. après s’étr* arrêté quoique 
temi<s sur la U rge, parut prendre une 
«lérismn énergique, ot il so dirigea d’un 
p is assuré vers la demeure «le M. Male- 
bar. ampiel il d» manda de lui donner 
un morceau «le pain et une paire «le 
oIriussudns. M. Malebar consentit ft lui 
servir ft manger, mais il refusa de lui 
of iiner dos chaussures.

Après avoir mangé copieusement, le 
vagabond sortit et so dirigea de nou- 
v«’au vers la rivière. M. Malehar, qui 
ignorait qu’un forçat se fut évadé du 
pénit* licier «b* Saint-Vinrent d«* Paul, 
b* suivit drss yeux «t b» vit disparaître 
dans la direction de l'Abord ft Plouffo.

1 ne demi-h«*ure plus tard, les gardes 
arrivaif’iit. «ù M. Malebar les mettait 
au «’ourant do c« qui s’était passé. On 
reconnut aussitôt en «*e vagabond le 
f«*rçat évadé. f)n s»» lança à sa p*mr- 
sii:t«’. mais, on dépit d«*< ri’cherchos les 
plus a« iiv* s. on ne put découvrir au­
cun indice qui indiquait la route qu’a­
vait suivie b fugitif.

Ouclrpms pcrsj'nnes mirent on doute 
les révélations faites par M. Malebar. 
Kilos raoonPVent qu’un nègre avait cir- 
« nié toute la matinée dans le village,

Le meilleur est ie moins Clier

C’est le Meilleur
g 159-1 M »—n w

Livres Gratis 
Conseils Gratis eux 
Hommes Faibles

Bi vous souffrir d« douleur» on faf- 
bte«*ik*. *u\oy* luim«'dLàtsairnt cber- 
« hèr LK LI\'HL . 1-degzu* uicntiooiié. 
J«-fuên»* lie» irüilter- d*- p» imoun»*» «“t 
J<» ne vol* p:»* pourquoi Je oe pourr«»l« 
pa* vou» gbdrfr.

;;
c
c
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<> 
<» 
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LX CEINTURE ELECTRIQUE DU BR SXNDEN
ne manque jamaie df* guérir le» falblewez ch»z le» femme*, le rhurnettzBae, lus 
bttgo, mal d» due, etc. Adressez :

Dr P. SANDEN, 132 rue St Jacques, Montréal
Heure» d» bureau, de 9 hrs A 6 hrs.

(1)
J«e dlmancbe. de 11 hrs à 1 hr.

$1.00" Une Piastre "$1.00
vous ne devriez, pas manquer «le vous procurer une de ces magni- 
de jupes en étoffes a robes fashionables et tin do tiède, durant

Longueurs de jupes en tweed
broché................................................ $1.00

Longueurs de jupes en serge tout
laine....................................................  $1.00

Longueurs do jupes en drap gra­
nité......................................................  $1.00

Mesdames
tiques longueurs de juj 
notre vente à bon marché de juillet.
Riches longueurs de jupes, en

lustré noir.........................................$1.00
Riches longueurs de jupes, en

broché lustré................................. $1.00
Longueurs «le jupes en Debeige

tout laine...........................................  $1.00

Chez FLYNN,

♦ t. comme l'individu suspect avait la 
ligure noircie, on supposa que c’était Ift 
le même individu qui avait été vu par 
M. Malebar. Celui-ci, néanmoins, affir­
me que le vagabond qui présenté
chez lui avait le bras coupé, ce qui éta­
blit d’une fa«:on évidente l'identité du 
f«»rçat. On a suivi la rivière jusqu'à. l’A- 
1*«>1 *1 ft plouffe. **an« découvrir la moin­
dre trace de Pelletier. Enfin, ft 0 heu-

*, on revint ft Montréal, laissant Ift- 
ba# une équipe qui devait poursuivre 
b s recherche».

Le capitaine McMahon, du poste No. 
11. prêta généreusement son concours. 
Des agent»* furent placé* sur toutes le« 
route* par où le fugitif pouvait «»• ren­
dre ft Montréal, et l’on eurveilh étroi­
tement tous les endroits où Pelletier 
pouvait chercher un refuge.

Enfin, ft minuit et demi, un message 
téléphonique du pénitencier de Saint- 
Yineont de Paul nous apprenait que 
Pelletier avait été capturé dan»*» le* 
bois voisins de Saint-Vincent «b* Paul. 
Le forçat a été enfermé dans îe don- 
goon. et il comparaîtra lundi devant le 
préfet du pénitencier pour recevoir le 
çhftünicnt dû ft son évasion.

LISTE DES NUMEROS
GAGNANTS

A la Tombola de la Fête National 
Française

42 51 81 111 124
138 150 101 105 223 250
301 320 340 346 355 350
308 300 372 370 381 300
435 427 43,2 478 516 54 >7
583 0115 021 043 008 711
730 740 747 750 770 813
815 828 850 803 804 883
003 027 043 000 .1021 1047

1048 1082 1084 1107 1114 1118
1110 1140 1153 1155 1150 1220
1243 1247 125i » 1250 1274 1203
13< M l 1307 131 1 1318 1330 1305
1380 1307 1401 142< » 1 442 1408
1402 154 >8 1510 1547 .3575 1583
1503 1040 1773
1 8. » 1027 1030 1040 1967 1070
10s«; 1005 2010 2< »21 2030 21.y;
2157 2107 2172 2181 *2182 2272
2288 2310 2355 2373 2375 2 400
2 î<*7 2414 2 422 2423 2428 2438
2480 2405 2510 253 4 2540 2547
2555 2564 2503 2612 2» W » 2048
2051 2086 2008 2727 2731 2733
2730 2753 2755 2756 2706 282< »
2835 2854 2808 2874 20i »4 2052
2003 3070 3,« 402 3121 3141 3150
310.3 3160 3173 3108 3201 3200
3220» .3258 3280 3338 3370 3372
33ÎM 3,410 3422 3441 3456 34*6
3555 35SI » 3584 3500 3004 3014
3617 3638 3630 3078 3725 3728
3720 3730 3740 3700 3 < < 1 383 4
3«:r» 3872 3003 3011 3014 3037
3053 3001» 306»; 3073 4052 4004
4111 4120 1123 1167 4100 42oO
4223 1241 4325 4330 4301 4431
4 13,7 i 162 4402 1 403 4515 4 555
4503 4500 4015 4034 4038 4045
4051 4000 171 4 17^7 4828 •485.8
40O1 4012 4024 4080 4005 5000
5013 5104 5115 5110 5134 5177
5208 5247 5268 5270 5283 521 mi
5301 5404.

Les lots sont déposés ft la maison de 
Rt fuge. l’J rue Fa «lieux, où ils peuvent 
être réclamés jusqu’au 25 juillet, tous 
lr*s soirs de 7 ft 0 heures.

Fn nègre, du nom de Alfred Wood­
ward, domicilié au No 220 d«’ la rue 
Saint-Dominique, est tombé de son hi- 
evele samedi soir, sur la. nm Ste Ca­
therine. et s’est brisée une jambe, il 
a été transporté ft l’hôpilal f vénérai.

ACCIDENT
Vem 11 heiiree.samedi matin, l’ambu- 
lanee de l’hôpital Notre-Dame a été 
mandée ft l’angle des rues Vinet et 
Saint-Jacques, ft Sainte - Cunégonde, 
pour recueillir un individu nommé Char­
les Martineau, «ie la Pointe Claire, em­
ployé par la compagnie «le télégraphe, 
pour poser le» fils. Il était monté dans 
un pftteau pour poser un fil de traverse 
lorsqu’il perdit l'équilibre et tomba d’u­
ne hauteur «le trente pieds. Martineau, 
dans sa chute, s’est fracturé l’épaule 
droite, et il s’est infligé en outre plu­
sieurs blessures sérieuses. I/état du 
blessé est assez grave, mais les méde­
cin» espèrent qu’il pourra se rétablir.

AU CONGRES MEDICAL ANGLAIS

Le Dr E. P. Lachapelle, président 
du bureau provincial d’hygiène est par­
ti pour New-York, vendredi soir, e» 
Toute pour Edimburg. ou doit avoir 
lieu le congrès de l’Association médi­
cale Anglaise. Il sera remplacé pendant 
«on absence par le Dr Henry R. Gray.

GUERISONS CRIQUE JOUR
Guérisons chaque jour à Saint- 

Jean, par les Pilules de Dodd 
pour les rognons

Ce merveilleux remède n'a jarrwifcfait 
defaut—Mais il a guéri des vingaines 
de cas gue les médecins ava nt de­
clares incurables.

Saint-Jean, N. R., 17 juillet. - Le 
rapport d«* M. W . 11. R«»wser, gué; par 
1 usage «le» Pilule» «b* Dodd p«»u l«'s 
Rognons, n’a donné» aucun no| •*mu 
renseignement aux gens «1«» cette ville 
qui connais’seut Si. Ro\vs«*r .-s qui 
l’estiment hautement. Ils savaient déjft 
qim par l'usage des Pilules de tbubl 
pour les Rognons «h* s4-u! rem7mb c*on 
nu pour la maladie «b* Bright, 1* dia­
bète, le lumbago, l’hydropisie, le rhu 
matisme, les ina<la«iies «les femnns, « t 
les nombreuses maladies des rogiomo, 
il avait échapi»' aux griffes de s< i en 
nemi.

Des centaines de nos citoyens ont eu 
des expériences semblables. Do« cou 
taines ont é*t«5 sur le point de mniirir, 
et quand tout espoir fut envolé, i!s fu 
nmi guéris par les Pilules de Ihsld pour 
les Rognons.

M ne faut; donc pas s’étonner si les 
pharmaciens de cette ville sont obligés 
de renouveler constamment leurs com­
mandes pour ce mcrv«*illeux r«um'de. Il 
s’est fait une splendide réputation et 
chaque jour sa popularité augmente. T’n 
jour «m rapporte qu’un cas de rhumatis 
me n été guéri par l’emploi des Pilules 
• le Dodd jfoiir les Rognons ; ie lendc 
m.’iin, la nouvelle se répand que la ma­
ladie d«‘ Bright a été guérie par le mê­
me remède infaillible ; le surlende­
main. c’est un cas «le diabète, puis en­
suite l’hydropisie et ainsi de suite pour 
toutes les hideuses et. mortelle» mala­
dies des rognons.

I.es Pilules de Dodd pour les Rognon1» 
n’ont jamais manqué de guérir en *ute 
ville, quand bien même le cas fora it. 
«les plus désespérés. K.t un grand nom­
bre «le personnes qui avaient été décla­
rées incurables par les médecins, ont 
été guéries par co remède.

I>»s Pilule» de Dodd pour les Ro­
gnons sont en vente chez tous les phnr 
macien», ft cinquante cents la botte, dx 
bottes pour $2.50. ou elles sent en­
voyées sur réception du prix par la 
Dodd’s Medicine Co., limited, Toronto, 
Ont. w

FEUILLETON DE LA PRESSE”

(14) ---------
PRKMIKRK PARTIE

L’AGONIE
D’UNE RACE

(Suite)
Veuillez, dit-il en prenant le s ège 

qu’on lui offra t. veuiU» / avant tout ne 
•epter mille exeuses et me pardonm r <le 
vous surprendn» aine ft i imprompDi. 
L'év«*que n’a «mi que 1** tein]>s le ne* «ii 
re d«*ux mots; mai#* j’aura - été «lés*.lé 
de tanl«‘r plus longt« nips ft venir salu«T 
ton «'ber emisin, du««sé-j<» n'avoir <|ii«‘ 1«* 
plaisir -b* vous terrer la n ain «»n pas 
saut. J»-»uis vrain «-nt heureux «b* \ • is 
a voir remontré». D* voyage a «lù vou» 
fatigimr. «-hère comte**** 7

Alphonsim « st un p«*u i tdisp >é<«. 
Elle est si délicate, la pniivn* enf int. 
et »i ne rveuse î Kt vn** satanét*^ rouD s 
1 ont vraiment harassée.

11 y a 1111 ex « cl lent r«*ni*‘- le ft cela, 
ft'oiis n’avez ft faire qu’un dét«»ur in i 
gnifianl pour tou<*h«*r barr« ft Bran-^k. 
J<> n’ai pas U muii «b* v.nis «1 r« «pi* v«*-is 
y Kerez cher. vous. Ma n ••< «■, la prift 
cesse St«*lla, aura rheur«*ii«< siirpri-» 
de fain la connaissame «le sj» e.ms 
ne et lui rendra le séjour de Brandi 
aussi agréable que possib!».

l/e comte adressa ft sa fill»* un ngu 1 
suppliant. 11 aurait tant aimé no r 
Bransk ! Mais il ne se risqua point ft 
en faire la proposition. Il attenl.i 1 
patiemment un geste «le l’enfant gftt-'e. . 

Miflt Burgiise avait à demi fermé ts |

paupièn's ot jouait avec s«>n mouchoir, j 
La romt**»-e .. taisait.

Knfin. «tu b*.ut «1* s b-vres et d’un ton 
gi; al vl contraint, elle dit :

Nous dérang«'rions... .
Pas le n."hi' du monde, ma «b'-re 

romte.-se, int« 1 rompit 1«* général . !«• 1 
palais «!•• Bransk • assez \asie p«mr i 
qu’on puisse vous y «»ffrir #*ans amum , 
iîi'^.nvérii«*nt un appartement «b* <1 \ 
pi* * es. \«ms s-unmes jistallés *1** 1 i 
«.•«•n ft pouvo r. sans nous gêner en r * 1. 
béb«*T2*M au moins une vingLiin*' -i- 'i 
s u urs « t d’amis. Ma foi, la priic - •
H B ra
reeouvrera :t son anima 1100. «*l v«nis-mê- 1 
me, «hère «•«miP'Ssc, vous ne pourre z 
mieux vous r* po>«*r «b* vos fatigues.
I • • '
s«* volontiers «*n «•«•tt*’ «n-easion «le in«*s | 
«Iroits «le parenté.

Mo«-iîi<ki eonnaissait " i fille. Il s’a 
f-« r< « vait «léjft que b‘ pr«*j* t d’un vo\ a

t B
il avait à tenir «-oDipto «U* la minau le 
rie.

V«ms êt«*s tout ft fait aimable. Té 
p«*ndit il : mais franchement !
nous craignons d’abuser. Laiss -z n * is ! 
jusqu’à «binain. Nous serions as«u- 1 
rénuuit tflattés «r«*iitr*,r «*11 ranp u'ts I 
plus intimes i\«- v«*tr*' illustre tnaNon. (

Le < f*riimnn*b iir s«- «-va « t baisa « ii-' 
valer* squcuM'iit la main «le la «*«*înt' 1
II était rayonnant «b* son su<-« <'•-.

Il y « ut al<*r» un é*hange '1 v«-i\ baa 
s » de par«»les animés s, «pie la coin; s**»- 1 
ei,tr«M*«»ii[»ail «;ft et Ift d’une phrns«' 10 *1» , 
«•t .•érém«»ni« us«‘.

î,<> * «.nirnan«b*ur ne négligea point l’u 
*er d«' prév«*nam * - à 1* 2ard d<‘ mi •' 
Riirglis» . «l-»tit I « b •. at . *•**.]«* prép**t 
déTant. Il réussit amsi ft ♦■«uiv.! m-o
t«»ut l«* monde.

I ,*é( ! 11 «lu îi«*m pr;n«i«*r. son enintin 
de vi*‘iix soldat, sou humeur j««\ ial*' et 
en ns emprunt, tout contribua ft ass a- j

rer In vi«*toire tant souhaitée.
I.»* «•«•niniainleur parvint «bue- ft nria- 

.; , ite et. de
la «mit••>»*•*«•. Il fut « «mvenu «iu’ils es 
s steraient 1* b-iub iua i u au Pardon, « t 
qu«- U Kurlen«k*main on partirait tous
♦ ns»*nibie p«mr Branek.

L»- pritn-e Ifuir*» avait vingt ans d*' 
ne ins en quittant l'hôtellerie. Il mar 
«hait «l'un pas allègre, portant haut In 
t*' * . Que! triomphe !

Il était Irnrs «le doute qu* Rob rt 
pi i ' lit. qu'il ferait la ronquêh» d’Al- 
pl oils Ho. Ds millions «In «*onite -au- 
\ ;. ient la famille prite'ière «b- la miie*.

I.» «'«Mumaiebur s«»ntait toutefois «pie 
I ’e att«*in-!r« <•«• but, p*»ur réalis«»r b» 
pr«»i«*t «b* marialo*. il fallait i»ru«lem-- 
Ti - * ut <lonn«T !«• change sur la situation, 
s. pro«luir** >*«tiis !«• .jour 1** plus favo­
rable, ne p«*int «lér««ger ft J’iliustrat:*«n 
d» la n a i » > : 1 : * * •. «n un mot. éviter ft 
tout prix «l'i* le c«*mte n’eùt vent ar- 
« iviitvl!« ne-n» «b* la gène «b*s prin «*s 
P.ianski. Pour ««'ia. il jnq>ortait *!e 
pr*'v«»nir inmi'-l’ i t«*p «•nt le chambell m 

h eiii lonne h temps 
d» prépa vt-v ft ••••tt*- visit*- iti«*>pér«'* .

Kn arrivant ft l’évêché, b* comman 
.1* m troin a *'• \*'spn- «lans la s?ilb* «b* »é
* •-pîi-*ri. « ntoiiré !«• -on • h.'ipitre « t d«* 
ii«»mbreii.\ «•• « é-;.»vt «pics.

I/- prim* Hugo se fraya avec qu 1- 
«pi< p» 1 -• • un • li« niiii.

Vit»-, vit»-, «lit il en -• rrant avee 
tien-port la main du prélat ; qu’on ne* 
«b*nne du papier, un»* plume et de l’ -n 
« r« . .!'é* r:- ft B«»l»«*rt D « omte **t
la ««.int. vont à Bransk.

I/évêipn eut un sourire.
\ on- iwz vu la («>mte»s* ? «Ionian 

de t I : une personne msludive. n’»'st- 
««• pas 7

M i-î n’« • t pas b mot, ma - nn 
fM ti '<mfFr« t«»iiM*. Ma f**i, ce n’* -t pas 
u « 1 «• Daufé. Après t<»ut, une hért «'re 
«le deux million» n a 41.1s l»es«»m -le ce­

la. C’est nne enfant gâtée. Elle est 
chaperonné»* par une Anglais** «pii. pn- 
rntt-il, fait la pluie et b* beau temps. 
Ke père est aux ang**» «b* ce voyage T 
Bransk. Mais il no s’agit, pas «le se 
laisser prendre ft l’improviste. ma f« . 
Robert luit être averti. Ah ! pour.u 
«lu’il sache, une fois «lans sa \ ie, être 
wn.-»é.

>l*‘ prierai pour la réussite «le vos 
espérances, «lit l’évêque av«-*- « ônviction, 
et piii-sioiis-nous trouv«*r «lan» la c«#m 
te-s«* Mocinski l«t^ v-rt i- tra-! ti'-ni • 
les de*» prin <-»-s Bran-ki. Ki l’r«»\i 
«b*n nous s« confie visib.ement.

Kvi«l«*mment. dit le commandeur 
avec un mouvement d*impati«*nre ; mais 
nous «levon» d’abord u«»« r d«* tou- V-

• - -
tnt. or-lonn«/. de prév«*riir 1«* «•<*urri« r ; 
qu’il s«»îlo immédiatement un «•In val ; 
il faut qu ft Bransk on ait i»* t*mp- «b* 
prend n» unites l«s «lispos t on#».

K'évé«pj«* a ia lui-même «'lu rcher ce 
qu’il fai iit p«»ur écrire «*t installa > 
commamleur ; puis il rejoignit s«»n cler- K,,‘

K«* prima* Hugo rédiga 1 épitre suivan­
te ft s«m nev* u :

’’Cher prin«'e,
‘'Fn <-«uie<nE ■< de circ«'iistnn«'* s. que 

!’év«‘*«pH» et in-»i n»»n- «««nsi'lérons «••»m 
me at*s«*lnm« nt « xtraonlinnires «-t intii . 
ment hdireiis'-s, m’oblige ft troub!*»r t«'n 
r*-pos en t'ap,-r«iriant qu’après î«*nia n. 
m* "!'r«'«li. j«' f’amèîn rai «l«*s visiteur; ft
! ’. N
t«»ip«» !n <«»r«lialité po-sibl*-. avec une 
hospjtnîité pr ?o-:ère. Tu me compren 
«Ira-, orsque je t’aurai «lit qu* ces visi 
mui*. mi» par le ha-ard sur mon ehe 
min. sont b < omte M<»- ;n-ki. doux fois 
mil ionnaire. qui est riotre rousin. et sa 
fi - .1; .*pi*-. Mii« A’photi- ne ("«>st tout 
• I • M«»n ch« r Robert. j'«»»pêro que tu 
sauras «lé- i*b*r i’hériti«'r«» «l’une aussi 
h» <• fortune *>t «l’un Bii‘*«i !»enii nom ft 
pro'-uigcr non séjour ft Bransk .!«* te 
conjure et t«* $oiiiin*k au Ixtsoin de lire

ma let tri' au chambellan. Attends-nous 
après «boonin, et si p«»ssibi«* <!’»mj>os-!- 
hi té n’« xiste p«»int en pareil cash en- 
vo •• *1* «. relai». 11 faut qu’ft l’h«fttellerio 
«b» Z:ihi«-lsk il y ait nu moins quinze 
• hevaux p«*iir ’«-s é«|uipage» du «'omte. 
les chevaux «1 o i v « • 111 être euperl»'?, 
“it«-Tn” ’» s harnais, et de» «lomestiques

1 pea • 1 —rir. J« bu

d’avis «le «lonner au «•«•mte «‘t ft la com- 
tess«' !«-- appartements «pii «'nt vue sur 
b* jardin. 4) 1 ;«• Mlle \11tonine s’occupe 
vivement «b* i’ameub’ement, et n’oub!;e 
ri* 11 -!•• qui p* ut r« liaues**r l’élégani'C. 
l.a «onitess«‘ semble aimer le clinquant 
et 1 * - s <-«*1 : fu-het s. Elle est délicate et 
f « nt ft ivo'r scs aises. Elle a une espè­
ce *1** «liiègin-. s«>n atu'ii nn*' institutrice 
ou goiivi-rnant»', qui est fort «n cré«lit 
auprès -lu [««''re « t de In fi le, et paraît 
:i\o‘i- y.. \ préi»ondérant*' au chapitre. 
JY Y cette lettre ft la hftte «*t crains 
d’- ul*iier !e puis important, .le te #up- 
pî *• -le ne perdre de vue aucune de mes 
r« inininn<lations. 4'h«*r Robert, b* m«*- 

df Noua oiuiuea en prf 
s«*nco d** c« que l'évêquc app«‘lle un évé 
tu iiK-nt pr«>videnti«‘I. f’eei n’est point un 
»«*iig.» <!«» v eux l’omman-buir : c’*»st une 
rf 1 té. Je compt«» sur toi et t’ombras 
»e.”

l.n lettre partit ft ’a nuit pour Bransk.
>111

LA KFTTE
Etendu «Inné un faut«'uil. le prince 

Robi-rt tenu t ft a main un livre qu'il 
ne ],.-nit pu*- S«*s y«nx « 1 1 i« nt atta »hfs 
«ur le mur. Par uniment i] tirait ma«'hi* 
TiM>ment une Imtilïêe «b- fumée «le s«»n 
r,^;ïrf‘ > iî*»mi ét«*int. Son regard plon­
geait «lans b vide.

Tout ft e«nip »1 m» leva brusquement, 
jet a -on livre, arp«-ntn 1» «hanibr**. puis 
revint in*"ii- itumiu'iit s’nfTn -ser sur 
son - « g«* et r**pren«lre «nu volume «pii 
restait t«»ujours ouvert ft la même page.

A quelques p»- *1*' lui m* trouvait de- 
bout, muet et embarras*'', Zénon Zur-

bn.
Les «leux amis venaient de renouer 

une conversation déjft commencée la 
v«dlle et. qui avait *lù êtn* pénible pour 
l’un comme pour l’autre.

T’sant de» «lr«»iis «pie donnent l’intimi 
té et rattachement, b» jeune juriste 
avait sévèrement reproché au prince son 
apathie.

Robert s’était défendu, mais faible­
ment.

-Je le reconnais, dit-il ft ia fin; l'at­
mosphère où je vis atrophie l'Ame. A 
rester sans occupation comme je le fais, 
le resort de la volonté se détend s’il ne 
s«- brise ; mais «pii n«* manquerait «l’é- 
nergie «lans «le semblables oirrnnednn- 
ces 7 Nous sommes les premiers ma­
gnats de Pologne et nous vivons dans 
la g'^ne la plus étroite. N'est ce pas ft 
cans*' de cela que j'ai renoncé aux plai­
sir» de la capitale et ft toutes nies espé­
rances <1«* jeunesse ?

Tout le momie me répète qu’il n’y 1 
qu'un seul remède ft notre situation, 
«pie je dois fair*' un mariage «l'argent 
et au besoin sacrifier mon coeur sur I 
l'autel de la famille. Et qui me ré | 
pond que ce serait le bonheur p«»ur el- j 
I- 7 Suffit-il. d’ailleurs, «b* consentir 
ft employer « « t expéilient. pour le trou- | 
v«*r aussitôt ft -a portée ?
Kl s’appr«»*'ba «l’un meuble, l'épousseta, 
rangea les livres sur la table, puis il 
.".lia v* r» la fenêtre et regarda dan» la ! 
*«»iir. Tout ft coup, il eut. un mouvo- 
ii » nt «le surprise.

Qu'est ce donc que «v'ci ? un cour- 1
ri ci V

Il y eut une panse.
î r> laquai» entra et présenta une |« f 

tr.» sur un plateau.
Ke prim’o jeta un c«'iip d’oeil rapid*' 

sur rn«lr«'s»e, rec««nnut I'é«Titiire du 
général et déehira l’envj'loppe.

Zénon s’était re«‘ulé et attendait.
A incsur»- *pjc b* prince lisait, s#* . 

tiaits • empourpraient, lèvre» bc I

crispaient, #>on frf*nt se ridait. 11 frois 
sa la lettre et la jeta sur la table, puia 
il marcha de long en large, en frappant 
du pied.

D’un geste d’impatience, il indiqua, 
au la«piaU qu’«»n n’avait plus besoin «le 
lui.

—Lis, dit-il ft Zénnn. lorsqu’il» furent 
seuls, et dis-moi si re n’est pas une 
vraie fatalité. Impossible «le vivre en 
paix ici : le» porte#» ne ferment pJa». 
Encore de» visiteurs ! Et quel» \ ;»j. 
teur» ! I/«» général a fait bonne clna- 
se I

Zénon avait, ramassé la lettre ; 
yeux f!amIsvyaient.

Prince, s’écria t. il, après avoir ache­
vé de lire, je finirai par croire an mi­
racle. L’héritière “crat in votis.” El 
le vient sans qu’on l’appelle, chez nous 
sur notre territoire. On n n qU'n 
baisser p«»ur la ramasser. Vraiment, 
prince, je ne te comprend» pas...

parce «nie tu ne veux pas me com- 
premlre, s’écria Rol»fTt, laissant enfin 
éclater son «lé»pit ; j«» t«» «lis «pic jr* m* 
v« ux rien, que je 11e demand*' rien,rien 
que la paix.

Entre donc au couvent et renonce 
au monde. Sache «pie le monde ne «-on 
naît point, le repos, fjni «lit vivre «)jt 
agir. Vouloir ailin' chnee, «•'«•*! voiibnr 
l’impossible, l u poursuis un idéal.pi m- 
«•o. T11 <b*is y rem»n«*er «'t ac«vq»ter la 
réalité telle qu’elle «‘st. Personne n’a 
le droit «le »e sotisiraire ft son joug.

1 (i piiivro)

— Si vo» cheveux tombent, arf*t»9b#l 
le chute en vous servant de ]a prépara­
tion connue sou» le nom de LUBT.

tu*-*-»
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LA PRESSE. LI Xni IS JUILLET 1SD8

SECOURS MUTUELS

»nplp.!#»^si ^t'*nt•'/1tll. J#» 
rOrdw r»nao«**L ii*-» I’•»♦•>.! .••>. J«*n- 
Dftiexn rkofcp:t«i ’»*. il .' *i m u -i w* lu**
A lcm> haut* ofhi a-.p ♦•h \i* Sam«* li 
ar. r au M <*nmn**!:t Xationul. ci» lui le 
tour «le* ootkrs fiança

Tous le* Ror*^t.ftv «’aiia l* frau- 
ça #> et nn gMioi nonibr** «rAntflai* y
uwûsta.fiàl. la rai’*» *'ta t-o.U* t:’ p
pente pour e<Auteii.r tous ces mutua-

Ce* illnetres rkiteur* ftait le haut 
chef Robert KJdiutt. le» haut «cerf*taire 
Thomas White et le HttriutenJant K.
OarîUDff.

lai réunion n 6îé préaidée par le con­
frère li. A. Broiseau. membre du co­
mité exécutif. Outre les rkiteura, l’on 
«•marquait dan* le*- placf« d honneur 
les trois député* <fc* district li. Importe,
L. N. l^ariviére et !<» l>r M. <i. I ►a^eiiiiis, 
ainsi que le confère F. X. ^ialib»»!*, ■ .
oraanisateur de l’t rrùre dan* la provin- ' 1,4
ce de Québec-

I>’rtpré* \*m diacoiirs qui ont été pro- 
uoncé* il ressort que durant h** moi* de 
février, mar* et avril derniers le nom­
bre des membres a augmenté de plus de 
2,000.

Voila qui **t consolant pour b»* pion­
niers de la mutualité.

F.t depuis le 1er janvier le fonds de 
réserve d’environ fc.V.rj.noO a été porté 
h environ $<îiî2,000.

A pré* <*ette réunion un lunch a été of­
fert aux hôte* à. Thôtel Jacques-*’artier, 
toujours sous la prteidence du confrère 
Brossenu.

Y ont adressé la parole : MM. Elliott,
White, Oartuns:, TV X. Breton, E. R.
Bouchard, F. X. Oalibok, etc.

Jje* haut* officiers sont parti* hier 
après-midi, a bord du vapeur “Mont­
réal” pour *o rendre a Québec où une 
démonstration sera faite en leur hon­
neur, ce soir, par 1»** cours françaises.

Demain soir, autre démonstration a 
la Rivière du Loup.

Et ensuite ces officiers parcourront 
les provinces maritimes dans l’intérêt 
de l’Ordre.

Vénérable Indigent. \j«, nul mortel ches moi
N’OM*ruit f lev. r »u lunguo coutn u»i.

ANURt i'HÊMKK.

«’••r». leurs raiforts p ur b*s deux an- 
i •• - (|Ui m- *ont é**.»!!!/-.-».. d»‘i'ui» la d»*r- 
! ut.- awM*iub!N* du e«»n«*-il kiéuérsl, eu 
1VÎM», « ?. aprf— :iN<-:r pr«*eé.lé aux .*l»*c- 
tioUs des •ft'u-itTs. l’a^M'inbas d>« ute- 
ra le» projet* d’aiiiendeu .*nts qui lui se­
ront soumis. Ce» dernier* *oti! defft * u 
partie eouuu* « t il* uou> >. ml .ont d’une 
uiportam e et d’une valeur telle que l’a­

doption «le certain* d’entr»* eux surtout, 
ne |K-ut manquer de provdiuer au «eiu 
«le «vtte jeune et déjà puissant s4H*iété, 
utu» nouvelle recruth ïweiu’e «le vigueur 
dans «ou «'eniteinent. Fêla n’e*t iki* 
p«*u dire après les chiffre» éloquents 
que nous avons publiée «lum* notre der­
nière «•oioime, Mir la luuiuajité.

U* Bure.ni Kx»s utif est à mettre Ta 
d« rnière main au pr«*«ramme «l«* ce* fé- 
t«*s «pii devront *urpa»scr tout*** ceih** 
pnV'éiU'umn nt orfani*f*e« par cette so­
ciété «t l’un peut être persuadé qu*U ne 

rien pour faire paraître l'Al- 
liam«* Nationale «lains tout mui éclat.

Espéncis «me le succè* qui semble fa­
voriser cette dernière. parti( ulièrein«*nt
*'< puis un certain t« nups. ne lui fera pas
faux bond, mai* qu’il continuera à leur 
accorder ses faveur»».

* * *

M. Gailbois, ror^anisntour dos Fores­
tiers Canadiens, est enchanté de son 
▼oyage dans le district de Québec.

À Québec même, l’Ordre fait des pro­
grès sans précédent. F est la cour St 
Rooh qui porte la bannière pour le pré­
sent dan» la vieille cité de Champlain.

A St Jérôme du lac St Jean, la cour 
qui y est établie et qui menaçait do s’ef­
facer n été réorganisée et compte plus de 
2f> membres.

A Roborval. le« Forestiers Canadiens 
possèdent une très belle cour.

C’est la eour Iberville qui tient la tète 
des cours de ee« région».

La cour de Chicoutimi, la dernière où 
ait passé M. Galiboiu, sera avant long­
temps l’une des plus importante» de la J 
province; elle compte 7«> membre».

Partout l’organisateur a été reçu avec 
empressement. C’est l’Ordre des Fores­
tiers Canadiens qui prime en ces ré­
gions; l’on peut même dire qu’il y est 
tout-puissant.

« * *

ITn fait regretter :
Nous avons déjà parlé contre cette 

manie qu’ont certains mutualistes, de 
décrier les sociétés auxquelles ils n ip- 
partiennent pas, dans le but d engag-T 
le public a s’enrôler de préférence dans 
la leur. Comme si toutes les sociétés 
de bienfaisance n’étaient pas «les socié­
tés-soeurs, mais plutôt dos ennemies 
implacables, telles que les compagnies 
d’assurance.

Ainsi, lors de son dernier voyage, NT. 
Galiofs a surpris l’un «le e«*s agents si 
interpréter d’une façon criminelle \ s 
trois lettres formant la devise «Tes Fo 
testier* Canadien», !.. B. C., c'est-à-di­
re Liberté, Bienveillance, Concorde.

L’agent en question soutenait, au 
cours de ces propagandes que L signi­
fiait Lucifer : R., Belzébnth, et C„ une 
autre domination de l’enfer...

Le journal «les Forestiers Canadiens 
aura sa partie française sous peu.

L’Ordro Canadien «les Forestier» a 
«les contrats d’annon<*<‘, avec jour­
naux quotidiens.,70 journaux hcMoin.i- 
du ire et £ magazines

Le mois dernier, cet Ordre a payé 
Çlb.OOO aux héritiers de ses iminbres 
défunts.

Le Corde Saint-Pierre, «le l’Allian­
ce Nationale, avait organisé une ‘'soi­
rée «le famille”, pour iiu*rcre«li dernier.

La famille était pas mal nombreuse ; 
il y avait au m«>in*> ôOO personne» qui 
avaient réivmdu ;T l’invitation gratuite 
du cercle et la salle Saint-Pierre, rue 
Ste Rose, était remplie.

M. Médéric Martineau, président du 
cercle, a fait le discours d’ouverture et 
les applaudissements n’ont pas été épar­
gnés ù sa parole éloqueute. Il a tracé 
l’historique «lu cercle qui a renip<»rtê «le 
»i h«MUX succès dans la partie Est de 
la cité.

Le Révérend Père Forget, chapelain 
du cercle, a ensuite adressé la parole 
et a invité le révérend Père George», du 
Manitoba, a dire quelques mots.

Ce dernier, un jeune prêtre qui sem- 
bl«* bien connaître l’Alliance Nationale, 
dit combien il voudrait voir cette belle 
société s’implanter sur le» borda du 
Manitoba qui est destiné a devenir mm 
seconde province française dans la 
Puissance.

Le jeune orateur énumère les nom­
breuses paroisse» exclusivement fran­
çaises du diocèse de Monseigneur Lan- 
gevin ; et nos compatriotes possèdent 
les plus belles parties «lu territoire.

La population française augmente ra­
pide ment là-bas et promet un avenir 
brillant aux membre» de notre* race.

Inutile de dire que ce» paroles pa- 
triotiqu«*s ont été vivement saluées.

Le choeur de chant du cercle chante 
ensuite “L’Alliance est belle”.

M. Charles Bérard rend un solo de 
basse, puis MM. Bruyère <’t Poliquin 
interprètent “Le Crucifix”. Tous obtien­
nent un réel succès, digne de leur» ta­
lent*.

La déclamation de M. J. A. Mi- 
guatilt, “La conscience”, fait une aima­
ble diversion.

M. le notaire Crépeau, le populaire 
mutualiste, a chanté “Mauve et capti­
ve”, avec he au cou x> de succès.

La partie intéressante par excellen­
ce. vu son originalité et sa nouveauté, 
fut celle de la distribution, toujours 
gratuite, des rafraîchissements.

Que l’on s’imagine un auditoire de 
fiOO personnes à servir de brevnge, de 
gâteaux, de fruits, de crèmes, de l>on- 
bons, etc.

Et tout le monde fut servi avec une 
abondance tenant île la prodigalité.

L«*s membres du cercle tenaient lieu 
de garçons de tabh . Il» «<* sont acquit­
tés de leur tâche en véritables artiste*.

La seconde partie du programlne n’a 
pas eu moins de succès que la première.

Le discours humoristique de M. C. 
Tanguay restera à jamais dan« lu mé­
moire «le ceux qui l’ont entendu.

Le choenr a chanté “La St Hubert”, 
puis il y a eu musique au piano, nu vio­
lon, etc.

Les membres «lu cercle St Pierre ont 
royalement fêté le 5e anniversaire de 
leur fondation.

L’Union St Vincent de Montréal a 
tenu sa réunion annuelle la semaine 
dernière.

On y a fait l’élection des officiers, 
dont voici le résultat :

Z. Limoge», président : Benjamin 
Desearrie, 1er viee-présidrnt ; J. T.

* * * | Fontaine, 2e vice-président : Arthur
C’est au moi» de septembre prochain i Surprenant, sec.-archiviste ; Ilormisda»

qu’anra lieu l’assemblée semestrielle «h* 
]n Société des Artisans Canadiens-fran­
çais.

Une grosse question sera alors «lé- 
battue. Est-il opportun d’établir une 
convention annuelle de délégués «le t«*u

Seguin, ass.-sec.-archiviste ; Philéas 
Larin, seerétaire-oïrrespoinlnnt ; Char­
les Jeannotte, trésorier ; Pierre Vincent, 
as».-trésorier : J. Payment, percepteur 
de la tribune No 1; C. Deslaurier», |>er- 
cepteur ib» la tribune No 2 ; Elzôar

te» les succursales pour prendre part « Champagne, percepteur de la tribune
No .*1 ; Edouard Slovan, ass.-percepteur 
de la tribune No 1 : Napoléon Lipierre, 
ass.-jKM’.s'ptcur de la tribune No 2 ; A. 
Larocque, nss.-|x*rcopteur «le In tribune 
No : L. Thérien • t V. Payment, au­
diteurs ; Gé Icon Surprenant et S. S. 
Cardinal, visiteurs de» mahuics ; Jo­
seph Surprenant. 1er oommissairo-or- 
donnatour : Alphonse Ouellette, 2ème 
cominis*aire-ord«»unntcur.

Fes officiers ont été installés «lans 
leurs i»»stc» resjrt'ctifs, après quoi MM. 
Z. Limoges. B. I>«*scnrrie et J. T. Fon-

aux délibérations et édicter «les régi 
inents V

Beaucoup do membres sont en faveur 
du projet, disant que les membre» d«'s 
sueeiirsale», au nombre de sont
aussi nombreux qin* le.» Artisans de 
Montréal, «‘t ont le droit de din* ce 
qu’Us i>ensent. Aujounl’hui ce sont 
le»» Artisans de Montréal seuls qui gou­
vernent, et de fait la société port»* le 
nom de “Société «les Artisans Fana- 
diens-français «le la cité «h* Montréal.” 
D’autre» ne veulent pas du règlement 
qui entrain» mit «les dépenses «•«msi.lé- 
rabl»*s «*t nuirait. disetit-iJs, aux intérêts 
»lo la sorlété, qui fonctionne bi»*n nc- 
tuelleinent.

Nous f»*rons connaître A nos lecteurs 
le résultat «le la di»< ussion, (pii se fera 
Intér* ssantc A ce sujet.

Les membres «le la soci«'t«* de» Arti­
sans Canadien-français «h* Rninte-Cuné- 
goiiih*, appr»*n«lr«uit sans «huite avec 
plaisir que 1«* bureau de direction, â 
l’aissemblé^ du 5 courant, a nommé un 
nouveau pena-pt« ur. M. J. Rte Hisuii- 
Jon, IR avenue Walker, «pii r»><,«*vra l«*s 
contribution» tous les jeudis s«»irs. d»* 7 
A U) heures.

Le président général d»* l’AUiaiu «• Na 
tionalc a«lr»*SM» c« tt(* stunain»*, une lettre 
cireulnir»* aux offiew-r» « t aux membn-s 
du e«»iis»*il général, ainsi qu'aux «MTeb*», 
pour U s inviter à assister à un»* grand»* 
le?«‘ religieuse «»t pat riot’«pie. et In »*«*u- 
vention hiennitle «le In s«*ciété. «pii au­
ront li«*u ver» 1<* milieu «lu m«»is d’août 
pr* «chain.

La fête religieuse se f»*ra le diman 
che. (pmtorze a«»fH. et délmtera par une, 
pr»>e«*s:»ion A ln«pi»»H»» «pn'ndmnt part l«‘s 
officiers généraux, l« s ci*rcles «ic M"nt 
féal et «1»* la banli» u«*. ainsi «pie 1« s «lélé- 
gatiotis des cercles plus »'l»»ignés. a\« <* 
bannière» «»1 drap nix aux a*nics «1«* 
rass<»»‘iafion et plu>i« ur» c«*r] » «!«• innsi 
que. La procession »>• rendra A iVgibe 
Raint-Pierro ««ù sera chanté»'. A «li\ 
btjires du matin, un»* mes<c solcnncli»'. 
Va prédicateur dont nous n’avons pu 
encore nous proeur»*r h* n«>m. f»Ta 1«* 
f* rmon île »*ir«ronstnnc('.

La c<»nventi»»n comtinmcera s«s» tra­
vaux le letwliTitaîn. 15 août, «'t elle tien 
dm s« •- reunion* dan» l- s ail»»» «lu « abi 
Tiet «le Ijicturi» Pnro>v;:i]«\

I/es officiers g«'n«'-raux «'«umetfront

L’Enfant pleure,
U veut son Castorla.

taiue ont atlrcssé la parole aux mem­
bre».

La réunion s’est <lis|»orsée après un 
éloquent discours de M. J. B. Marron 
qui M soulevé des salves d’applnudiss»*- 
nient» et qui a provoqué à l’adre»se do 
son auteur «!«•» remerciements.

Durant !«' c«*urs «i»* l'ann»»», 1 1 nion 
a payé .'(*5.7<1U aux veuv»*» et. $2.778.05 
aux malades.

11 reste de réserve en banque,
soit un surplus de $1,044.75 »ur 1 nunéc 
dernière.

Convocations de la semaine ; —
Union Saint-Joseph, lundi.
Union Saiut-J<>s»‘ph de Saint-Henri, 

lun«li.
Union Saint-Pierre, manu.
Union Saint Vimvnt. mardi.
Union de» lauuniis-marchands, in»*r-

credi.
Alliance Nationale : —
Cercle Saint-Louis, mercredi.

Or«lr»* Indép* ndaut des I'or«*ti«*r8 ; 
C«»ur Mont Royal. j(*udi.
F«»ur Fulf»»rd, manli.
C«»ur Saint-Roch, jeudi.
Four Fullutii. mercredi.
Four «le Snlnberry. n»*rcr«,di.
Cour .la»'«pic'‘C.irti» r. veinlreili.
C.*ur Saint. Hélène, luinli.
C.mr \ illeMarie, luinli.
Cour ’l'ennysou, mardi.
Cour C. I*. IL. .i«’Udi.
C«mr Saint-.!, an Baptiste, mercredi. 
C«»ur Sainte Brigi«lc, lundi.
C«»ur Jeanne «l’Arc, mercredi, 
rour Sir G»*«». E. Cartier, lundi.
(*«»ur < hieftaiu. lundi, 
f ««ur ImmacuU»1 C«»tn «•pti.m, 1un«li. 
Cour \’i«toire. mercredi.
C«*ur .M«Gill. mardi.
Cour M«»riii, mercnMi.

Or.lr»* Cath»*ii«pic «l» v F«>rcsticr»
F»«ur S lint-J.:« «pies, jeudi.

Or«lr»* Cami'lk'n de» F»»re»ti«*r» ;— 
Cour «le l’Est. vemlredW 
( nur 1 Im ludaga, jeudi.

C» ur McGUl, lundi.
Cour Fban.piain. mardi.
Cour Laf«»utaiuc, mer» r*»di. 
t’our Lartigue, manli.
Cour Duvernay. mer»*redi.
Cour Front«*uac. lumii.
C-eir Saint Vincent de Paul, luadi.

C. M B. A., «lu Canada : —
Stn « ur*af« 5o. n:crcr»*di.
Ru« cti»a!o 54. iiier«'r*»it.
Su e’ « r» Tl
Si «•ur»«ale **T. m» rcredi.
S ui*«•ur»•aie Ht», mardi.
S p*curaiule 1 4.".. mer* r**«i .
Sue«•ur»«ai»* 1î*". m.-rcr»1 li,
Sue «•itri>Ut le li*»;, m* rcre.Ii
Sue• ur»• U «* J«t7. iiuir.ii.

C’. M. H. A. «I»- !h Urov neo
Sueeur»>aU* S. lutuli.
Sue« uraale J. mardi.
Sue«•ur»ale 4, mercredi.
Su-« uraale î*. tiMTcredi.
Ru. «•ur»•ale D*. niereredi.

Ancien Ordre de* Travailleursfuit 
L«»gc Montréal, jeudi.
L*«g«* Ru*hhroo«k. lundi.
Logo Staiil«‘y, lundi.
L«>g«* Prin.v (»«*orge. jeuJÎ,
Log»» Clarence, jeudi.
ÎA^g«* Montcalm, jeudi.
Log»* Maisonneuve, vendredi,
Log«- <'olumbu*. mardi.
Log.- Fre»ccnt. mcrcmdi.
L>gc Juhilée, -mercredi.
Loge de Salsbeirj-, mardi*

NCUVELIES
I.«* steamer Oaminion ..le la rompacnir d-' »•* 

y,orn- ' >l -‘ntr^ eamsdt noir ians :* ;• -ri .vu • 
e C' imnundem nt -lu .apltain»- .Tamej*. -utvi

\
n.- r su.\ ait .j.* r ; ?<?* :• Dominion |u 
ralentir sa marche en fav-« i- nie 
Hélène, pour permettra au Dominion «h* «•..?, 
tourner . Menai.

I.» Dominion avait A f«->n bord un araml | 
r .ni!.|.. de pa»f»ag«rs « t une forte cargaison 
générale.

!.•• . npitaine James rapporte qu'il a quitté 
L/lverp«i< le 7 courant.

I.a traversée a èt-? heureuec. «'ependant. il n 
rencontre des brouillards dans le chenal d*» '.a 
g lice. \u «ap «’hritt*1, ]«> chenal était clair. De 
ce (l rnler endroit A la Pointe au Père. d'Êpa s 
brouillard» ont retardé le navire de cinq heu- 
r> ». A Québec, on a laireé le» hnmigranta et 
une partie de la . irgais.m 

I «ès que !• nsvire fut a et! '• pas uc« rs 
de salon. A la tét • desquels s- trouvait Sir Ki- 
char 1 Tangylc. ont présenté une magnifl.iue 
adregse au «•npitaine. sur le quai

te» s«ul changement qui ait eu lieu lane le 
p.T‘»<nnel est la nomination du Dr Smilie. eu- 
ireff is «le la compagnie V.lnn, c.qnme médecin 
A bord.

D Dominion repartira avec de nombreux 
passager!* et un gr«>B chargement

LE LAURENTIAN
t’n grand notnbre de personnes étalent ac­

courues sur les quais pour saluer l’arrivé»» du 
Lnurentlan. lequel est commandé par le ca­
pitaine Main. Le I^nurentian a quitté Liver­
pool le 7 courant. Vents modérés et brouil­
lards pendant la traversée de l'Atlantique Le 
capitaine rapporte qu'il h rencontré de nom- 
breupe» banquises de »;lace A l’eat de Relie 
Isle. Le «létroit était libre de glace, c-pend-tnt 
Le Laurentian est arrivé A la Pointe au Père 
vers 4.Ao h«*ures du matin, mais il a été iv-tar- 
dé de plus de quatre heures par les hrouillar.ls 
fi ce» endroit. Il est arrivé A Québec A ft lé 
heures du soir et après y avoir laissé une par­
tir de sa cargaison et le» immigrants à desti­
nation de l’ouest, il s’est remis en route pour 
Montréal.

Des «leux steamers étant entré* en m*me 
tenipK dans ]e port, il en est résulté nue tpe of­
ficiers de douane dirigés par M II. M'U^augh- 
!ln, ont eu beaucoup plus de be«*-.gne qu'A l’or­
dinaire.

LE GRESHAM
Le Gresham, garde-céte américain, est enco­

re dans la cal**-j*échc «‘’antln. De navire, on 
s'en rappelle, avait été divisé en deux sections 
afin d° pouvoir le descendre par les canaux. 
Le travail de rassemblement est maintenant 
presque terminé et on croit que le Gresham se 
mettra en route vers l’océan jeudi.

RECLAMATIONS
Halifax. 1** Lc.« réclamations d^s proprié­

taires .lu ateamer anglais Gn^eian. qui a re­
morqué le voilier Dromartyshlre. seront réglées 
en Angleterre. Les propriétaires des deux na­
vires ont décidé de s u mettre la question A 
des arbitrée. L'équipage du Dromartyshlre fe­
ra une réclamation contre les propriétaires »le 
la Bourgogne.

NOTES
Le Numldian, de la compagnie Allan, est ar­

rivé a Tnlf'howen Head.
ï/c Rellona .de la «'"mpagnle Thomson, a 

quitté Newcastle, le Ifl courant, pour Mont­
réal.

Le Galllcia. de le compagnie Donaldson, a 
quitté Glasgow le 16 courant, pour Montréal.

PORT DE MONTREAL 
Arrivages :
Montcalm. Morgan. Bristol, Elder, Demp­

ster et Die. chargement général.
St Ronans. Hambourg. D. Torrance et Cle, 

chargement généra!.
Dominion, .Tames. Liverpool, D. Torranea et 

Cie. chargement général.
Laurentlan. Main. Liverpool. H. et A. Al­

lan. chargement général.
Iona. Dummlngs. Leith, R. Reford et Die, 

chargement général.
Montevidean. McDougall, Londres, H. et A. 

Allan, chargement général.
Turret Dourt, Irvine. Sydney, Kingman et 

D|e. charbon.
Ivydene, Marcusscn. Shields. Carbray, Routh 

et Die. chargement général.
BJorvin. Loading. Sydney, Carbray, Routh 

et Die, charbon.
DEPART

Straits of Menai. Forrest. Manchester. D. 
Durance et Die. chargement général.

M*-innon. Dross. Lin lres. Elder, Dempster 
et «Me. chargement général.

Lycla. Evans. Bristol. Elder, Dempster et 
(Me, chargement général.

Dampann. Demers, ports du golfe. J. G. 
Brock et Cie. chargement général.

PORT DE QUEBEC
Québec, 1».

Steameo» partis, en route vers bocéan : 
Straits of Menai, Heodlamis, Lycla, Madt« 
ra et Yorkshire.

Arrivages—Steamers : Hindostan. Mnb.Bri-, 
tanic, Lakogia. Rustlngton, /.* no. Ivydene, 
Montcalm, M'urret, Trurna et «’acouna.

1^* yacht américain Eléonor. arrivé depuis 
vendredi, de Ristigouche. est reparti pour 
la mer. Ive colonel O. 11. Payne est A boni.
RAPPORTS DE LA POINTE AU PERE

Pointe au Père, 18 Arrivages — Vers le 
haut : Turanian et Fromona. le» comman­
dant «le «•»• «ternier. le capitaine Murray.rap­
porte «lu’il a rencontré un graml nombre «le 
lianqulsea de glace «iui lui «*nt causé »iu re- 
tar«l. Dans le «létroit de Belle-lsde, U n'y 
avait p;*s le glace.

Départ du Dominion.

CANAL WELLAND

Port Dalhousie. 18 - Vers le haut--Stea- 
m« r Neplgon. « «gdensburg à <'ha«sell, sur 
lest : barge Melbotirne. « «gdensburg A «’hns- 
aell. sur lest . steamer Empire State. Og- 
«iensburg fi I>étrolt. chargement général . 
schooner Vanstraubenzle. Toronto A T«*le«1o. 
sur lest ; steamer \\ . A. Haskell. OgMens- 
t.urg à Chicago, chargement général ; stea­
mer M«*lN«urne. M«*ntréal T<)1in1 '. charge- 
nu nt général . 8team**r P. J. Ralph. Kings­
ton fi Buffalo, sur lest . brage Hand I. Kings­
ton A Ibitlalo, sur l«»st ; barge Prussia, Pres­
cott A Sarnia. - ur lest ; steamer Lilly Smith.
1 t» s« '>tt à Sarnia, sur lest . W. Wawanash. 
î’n sc««tt A Port Dalhouslc, sur lest ; st-*a- 
im-r M'inteaglc. < «swego A Chicago, hullea ; 
yacht Fn s- ia. Buffai»» A Dharlrdte, .«ur le«t ; 
stcam» r « Mb... Toledo Montréal, « hatg» - 
ment général . steamer Ba«lg* r Stat«- Toi-- 
d-. a ogdensburg «•hargement général ; stoa- 
m*r T. H. Prince. (Miicag«> A Ogdensburg.
. bargem.-ntg énéral : stcam.'r K. B. Vana!- 
Icn. Midland A Oswego, bois «h* service 
barge Abram Smith. Midland A Oswego,bola 
de service.

Vent léger du sud-ouest.
p.rt « '<dt«orne. I» - Vers le bas Steamer 

1» B Vanill.li -i barges. Midland A Oswcg.i. 
b^'.is de service ; ln>n «’hlef et barge. (Mdca- 
go A Kingston, maïs.

V« t ]•• haut Nipigon et barge, ogdensburg 
A « 'lianmd. sur lest ; Haskell. < *g-<V nsb'ir g 
A chi' «co, .'hargement général . Vamtrau- 
ben/le Toronto A Tole.1« . steamer Empire 

«>g l. nsburg A Dét. it. chargement «ré- 
néüil Melbourne. Montréal A Toledo, char­
gement général.

\ ent léger sud-ouest.
Port Dolborne. Ont.. 18 ^'er« le haut -

Steamer îtalph et brges, Kingst»^!! A Buf- 
■fai,, Hl,r lest 2 2«» hrs. a. m. . Lilly Smith 
et barge. Prescott A Buffalo, sur lest. 4 hrs.
* \T-rs le bas Fmst. Chicago A Ogdensburg. 
chargement général.

Steamer Omaha. Chicago A Prescott, maïs ; 
\ et A «'l'iumbla. Buffalo, excursion.

Vent léger «lu sud-ouest.
FAULT STE MARIE

Fault Ste Marie. «Ant.. 18 V ers le haut - 
pi m Ash . 1 .:»<• a. m. ; Dh-ctav. 8 20 an».

Vers le bas «»r« c.'n. Drosthwait»- Donnelly 
Pro* » fi m . Seguin. 6 n ni. . Aaklna. .*

m . . • :• an ; m
Vers le haut 1 *»i ereaux. 2 3<» a m. B»* - 

r,. unt 0 2«* n m. Kalyugi. F»»ntana .% p.m 
\pr^ \. b«‘ -(ffioctaw. 2.40 p.m F.mory

Owen. Michigan, n 20 r m.

- Qnr loin os Ips mèros sachant (*t 
ti’nui'lirut pas quo poor rrndr»* aux 
«‘iifnnts 1** »»unnu’il calmo, nnturol. f»«- 
cilitor la «leiitit’on. «rrêtor In diarrhée, 
il» finit l»*iir faire pmidrr «lu Sirop 
F.ilinsmt du î>r Fred. J. Hemors, qui 
est aussi inoITensif qu’efficrn'e. 
rruto partout ; iiéi«ôt, 115i, ru€ Saint 
Laurent- ' °

COMMERCE
M • né» ’ . et 1N*«*

GRAINS ET F \.HJN K>
L* niArubé * Li'crj-cvi «»t - : auj'<ur

»1 nui. M'r«* un» b-gt-r» hau*-- .»• 'Hir*
u* »4a*«Kii.

A « tu. ego, 1«* b!é »ur »«rj Irtnbi• est en 
l.eutjM t n • moment 4 un. égère tr» '.etn. 
Iit*l» lé ni).-r» u gagné K Lt • .'P • e ; 
i .»*•» tiimm .Î >r f . .xJl »*••
. ... >1» . t.,. 2. :'in» n ;• t» +ur .*

.i> er tr «^ H«i« n .r » ►ur .t\ ; r
. • 1» J . llet l-»r» t - StrM.g it

K« • r» rii ^4«rta et frets in» >rt - . > <•
.. »è «' l » l .k J lui < N ix •■ « . . . T
è Ts Mfl* é.eié». .1 bu V • 71 à
T ' r. r i . : u» a v » • *»
■ '< i N. 1 ..ur de Mnn • « I •
Wb.irtm. i«7» Av.me h..<n* ’ • . *:» •
frets éi*\éh. i»rge. M.«ns .tn.nr. >, ; - .x i« *nu-
. i J» .-e \ . i».J ♦»*:»» A •-i gru
î -
»! .n» en gare A T«*r»*i«t»» Su • »in mitiilggl 
lui», .-oie- environ û»* fret- . Avoine
ft uife. lui». Ur cbgr». gare U« 
ï» . .art - M U».

Sur mire marché. Il «est 
verte» ue blé «1 » uu*rio et < 
de* prix ». menue. Le blé n« u 
rt i. , t hiv er eht ffert t* TI 
M : trég!. I^e h^rraSln e>t 
u audt- et les lot* «•. ■ aidér»' • nt t'1
V » . 1U» A lu fin de 14 ►»««.•»'.!.. • ' à
4' | M • 1^ poig

v
aur»it i», heteur à «»4. . En «v n i * •
ter 1c .'tl \ *l‘t'- én magasin et A tî • r« >| ■ 
tivenirut, .oimne étant le» prix «lenuindéh 
; ••« « le* iéirnt«-nr*.

Toronto. »- *
fait que '.que* 

e Manitoba A 
eau d « «ntario

i 7»k . k rt.»t. A
ii ..i e en d»

AMVtfKMKXT»

<rr

rx

BEURRE. FR» «MAGE ET 
!*•* exjH.' tat ion* de beurre •• 

la sein.i. • d'tnièi». ont été <1< 
d*' froma»> • tre l«»4.*«*^ n.e .

•me*} .ndante te l'année lern'.é? 
tirette* .-t boltteg de beurre 
1 année «It-rnléra. le* total «le*.

El

ttc laie a été, depuis le 1er mal :

Froni.ig* Beurre
D*.**».................................................... -pu. ...u »»7(*
1»P7.............................................. . (>4-J.;i«i2 3*'.»kl2 j

E I* .irr*» «le beurrerie* est toni ■ r - ia‘.i .« 
à lô'.c à la ampagne et «le 1.’. 4 A 1 ô 7 *»
M mr*.! 1,

L tr -mage h est vendu mu «jua: »•» mat \ 
à 7 3 *c. « »* qui constitue une liaiis.— le , 
tu moins *ur lundi dernier. L « ûb.. . • t. 
!«♦«• «l«l A Liver]»«»ol.

A « ttaw i. Mimedl, lef romage a éU- p.»yé | 
d* T1* A 7 Ô »«• , A E ndoti. de 7 1 4 A 7 7 1«'>
A (M.wansvllle. de 7*3 A 7 .’«-** A •'•rnwn. . 
d*- 7 1-4 A 7 .V»<- . A \Vgî»-rt< vvn N. 1 . «e 
«'•1* A 7 1 s, . a 0|r<len»burg. N Y., d» 7 1 4 
A 7 .1 » \ « ’ant n. N. Y . 7

L*** «veufs mirés .le ch««lx se vtnl.nt de 
U»4 û IL, suivant quantité.

LE MAR»*11E PE CHICAGO
MM. Ware et Lelands, courtiers, de vMiici- 

écrivent A la date «lu K» Juillet .
"I^a sUxtlstlquc du blé n'est laite »|U*- par 

• "Us.>mmaleurs ou ceux .pu leur sent 
le- plu» voi.-iiiH. I^e sentiment est quelque­
fois le fa«'teur suprême de- . ours. Li A'i- 
ïîbic Supply' «.St tnoindl*. «le 4«« p. «'. que 
la m<»yenne «les dix dernière»' année.". Ella 
n’e."t que de 12.Mti.ooo minuis »i elle n'a 
Jamais été si basse depuis 1»S4. «excepté en 
i dt 1»H|* où elle comptait quelques mii- 
l’.eib «le minots de muin»t. La "visible «iu 

iule entier, en blé A farines au 1er Juillet,
«1 après le ‘Daily Trade Bulletin” était de 
**'1.774.inh» de min"»», contre S8,74«U*«t» minois 

• l*i |u . ■ t so7 .. Tl « :• N» « g .
de Liverpool, estime la "visible" en Euro- 

au 1er juillet, A 27.»>8«M*«H> minots. « " i- 
trx* :tf»..MU»r.u(N> minots le 1er juillet en l»i«7. 
Li quantité A flot était «le :t2.27«».«*•«» min ;.s 
le 1er juillet, c«*ntre 1.'.,«Uni..«si en Juillet 
1MI7. Elle a baissé de 3,2«sï.«N*r mlm ts ht se 
malne «lernière. Rrnomhall «lit que l approvi­
sionnement «lu mon«le entier au 1er août sera 
«b* Ul.OiNMtflO «le minots. ce qui est un «|é- 
fleit de IM.oOO.OOO de minots sur la moyen­
ne de» quatre derniêi*e» année».

L évalue la récolte du monde et le» réser­
ves en lHft3 et les année» suivantes, comme 
suit ;

Récolte. Réserves. Totaux, 
en millions «ie rninotb

léî*3.................. 2.512 min. 206 min. 2.S»»smln.
1804.................. 2..’>*»► min. 328 min. 2.MH min.
1*95.................. 2.484 min. 20»'• min. 2.760 min.
Ifc9«».................. 2.3*4 min. 240 min. 2.«'»24 min.
181*7.................. 2,224 min. H'.* min. 2.31*2 min.
1898..................  2,544 min. 112 min. 2.6T.6 min.

Tricots Anglais
Petits carreaux pris »U* la prosst ur d’une t^te d’épin- 

ple, donne une apparence de fraîcheur et de gentil­
homme à celui tjui le porte.

Kn drap à surface unie et rude l’épreuve «i»* la poua- 
sière, doublé «le s»*rpe \ ietoria, cousu desoie, très bien 
fini, et épal sous tous rapports à ceux faits sur com­
mande à $ur>.oo.

Habit, veste et pantalons...............................  $15.00
Doublés en soie Skinner.................................. 1S.00
Nous remboursons votre arpent si vous n'ôtes pas 

satisfaits.
y w

La Garde-Robe Fit-Reform
2364 rue Ste Catherine

La Cie Kennedy, Limitée
Propriétaires et Seuls Controleurs à Montréal

THÉÂTRE ROYAL '
<1«-m 1ère •»: i « gi r .• TURNER'S ENGLISH GIRLS

' r ....... » \ » ; 1« *
p> «»r»ai A «•mol. W» plu» g nui 1 , r >v.h

..«ib ur d.» l unlvcnx Prix . id. ri . 
Itur.v. i drig billet» ouvert «V l«> !«• . « »

• ■ ■

BEL-AIR JOCKEY CLUB
HI .III AM» PARK » I 1 K. L-eat.iirc"

4 «»ua »r» priMlaMt IA «I«•«■».
I»m 14 mm riO jHlIIrt.

^ COURSES ^
6 4 4»! ICNél-.M I* % IC .R4»l IR

K* hu ou m»uvni« Icinj» CD

Admission “ d .'*« 1c
I..un» «li*«. dniitc». le Lundi, le M« r. rnli et U \ cii-

drt^li
i hctiiiu sis* Prr 47r«N<i Trwisc

|*«*. in.t \ oim cxprcM» m- rcu.lenl «bi«« icmciit A 1.x
u.le A 11 J»'. 1 «■« «•» hr> p in. 

21% n

i * K %MI TI K %l \ PILl 0>«* \ |% % 'T *
If M * M I 11 « *'1 V* *ni*g.* I* l.'iimi.i.

I , ■ m 41 «*rcrcdt* !•* 2W Jwillrt
l'*»»-. u •• hr* n. ••». «.’•« ««I I»*" «b- «MO».
. r. MM 1 .,i Liiirin et L >uU l.cb«»*uf ; » |*l 
ins.iih . hi.cun |N«ur toute* liif<»nn»Uong. * Mlr**" 
>. i a M " i.. t» ci»l. b «tcll«T. rue ontgrl'».

« .•iic.i.ii" |hhir I»'* rir»*ui>. *•••• pigeon» â Unir dl>* 
p.i*iti.»ii !>• ur mt.« «I. b'» |*»«»*«*tig « lia.Min 
1 . " «•nt r* » - "«• i.m ■ «.• m r U* t.-i rai n

l.M p
>iq.

u.,. - p „• » * i - «rtlrtncl* l*r v
215 1
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LE TIMBRE
D’UN FENNY

Evidemment, pour la dernière an­
née. U compte scs poulet» avant qti il* soient 
c«. ioa. Le» meuniers de l Olilo, .lu Missouri, 
du Kaii^a.- et du Texas n««u» informent «iue 
l*i dépréciation du mois dernier a été d au 
moins cent million» «le minots pour le» 
Etats-Unis seulement et que la recolle de 
1898 ne donnera pas autant de farines que

üai.
"Bradstreet ' dit que la •'visible'' «lu blé 

«ju monde entier, le 1er Juillet, était «le 
79.60»»,t»m minots contre 78.5«»2,t8*«* minots le 
1er juillet 185*7, soit A peu piès la même cho­
se qu'« n 1893 et en 189Ô. Les évaluations «1** 
la récolte, partout, sont diminuées par le 
résultat des battages. La diminution en 
France est de 1«> p. c. On n'y compte plus 
que sur une récolte moyenne et les Fran­
çais ont fait récemment de» achats considéra­
bles pour exis dition en août et en septembre.

La ••visible” du monde entier, diminue de­
puis quelque t.*mps d'un million «le minots 
par jour. Dette diminution se continue gé­
néralement jusqu'en septembre ««u même 
plus tard. Les expéditions des pays exporta­
teurs aux Importateurs sont maintenant 
moins de la moitié de ce qu'elles étaient en 
mai et Juin, et jamais on n’a vu encore une 
si petite proportion par tét.>. La moyenne 
des prix est maintenant «le 50 p. <•. de moins 
qu'il y a trois mois ; par conséquent, il y a 
moins d'intérêt A vendre promptement, «ni 
dit que la plus grande partie r> notre ''vi­
sible” appartient des étrangers qui ont. 
en outre, acheté bien des millhuis «le minots 
peur expédition en Juillet, août et septembre,
A des prix moindres «tue ceux «le I8ft7. «'hi- 
CHgo n'a Jamais eu un stock plus bas depul* 
que 1»» blé s'est ven«lu G2.H5 en 1867.

Bc-erbohm évalue la récope du monde en­
tier, cete année A 344.<«*»•.»«»»» -le minots «le 
plus qu’en ISft7 ; le ’'Liverpool Com Trade 
News” a 32U,»*OO.OUO de plus. Bien les meu­
niers sont d'avis que <*es évaluation» sont 
trop fortes de 5»M*. Une récolte moyenne « t 
une consommation moyenne sont «le 2,500,«SX*. 
»nh* de mlnotH par année.Le «lender rapport du 
gouvernement évalue la condition «lu blé 
d'hiver ft 85.7. «le celui du printemps A 95. 
la con«11tlon moyenne «les deux A 89.4, ce qui i 
indique une récolte «le 36«».00«*.»sh* de blé 1 
d'hiver ; de 255.000.»hk* «le blé du printemps.

it un total de 615.(*<SUs»«» de minots. contre 
une évaluation «le »i5»».U»K».»KH> environ, il y 1 
a un mois, ayant la condition «lu blé d'hi­
ver, était le 90 8. et ' rile du printemps «le 
UH*.9. Le U) juillet 1897. la condition «lu blé 
d'hiver était de 81.2 et celle du blé «lu prin­
temps d«i 91.2.

En consultant le passé, on volt que. pres­
que toujours, lorsque les premières évalua­
tion» indl«iuent une récolte considérable, et 
un fort rendement A l'acre, les rapport* men­
suels .«nt une tendance constante A «llminuer 
ces évaluation. Il est i»ossib|e que la s.Vhe- 
resse «le l’automne et l'.xcès d'humidité pen­
dant «jue le grain se formait nient pr -dult 
une récolte maigre de blé «l'hiver.

Les rapports «le la récolte en Allemagne 
sont moins favorables : la lêeolte «le Hon­
grie est tanllve ; les rapport» «le Russie sont 
généralement favorables. La moisson bat ?.«n 
plein dans les Balkans. » »n rapporte .me U 
ré* ' d t e du Royaume-Uni « t endommagé- par 
le» pluies. La prime sur le blé llsponible. 
sur t. us les marchés du monde reste supé­
rieure A celle «bs trois «lernière» années.
T,es cultivateurs «le la région «lu blé d'hiver 
achètent. «Mt-on. du Lus de e met met b.n 
peur construire «les greniers * «1 Us garderont 
leui récolte, ou font des arrangements pour 
renti * poser «lans les élévateurs.

(De dernier arrangement pourrait abler ■» 
la baisse «les cours, de la même manié:* 
que les -bucket shops”, surbut si le Mé e.-t 
et.suite expédié D vendu par b s propriétaires 
des élévateurs qui. «lepuls d< .< antlé* s pa­
raissent travailler à Yen. «*ntre des Intér-ts 
des producteurs». D'est le vendeur A lé «u 
vert «mi «Ilote les prix maintenant. «>u b • n 
de l'expéditeur «le la eampngne «•** d«- éb- 
valeurs qui ne paraissent i »s protéger Isttrs 
n.s'k- SI le produT teur *e «lé l iait A garder 
indéfiniment ses réserves et si rEur«->po b 
venait un acheteur ordinaire, les prix r*™^ 
r «lent atteindre un niveau plus éle^é

1^* blé disponible u** s'est pas ventlu nu-«les­
sons de «'.8 1 4. depuis près d* douze mois 
et. oep.mdant. le prix dti blé «le « • ntrat li­
vrable en septembre, a touché »«3 1-8 et il 
r. , st vendu cette saison. A Djns bs
Anr.é<* oû la « nlition stn»1sti«iie éta.t \ 
p.Ti or.V semblable, b- r- lu blé sur sep- 
ternbTe a varié «le *<* A »1 ’• plus le min t.
La «lemande de lexportatlon a .-mp-b- 
alors les vendeurs A découvert de remplir 
leur» engagements en livrant du bé et !»•* 
n forcés «le régler en payant «le grosses dif­
férence».

avoine

La demande pour l'exportation et pour 1* 
pnd e«T bonne, la irrsp* tlve de la récolte 
CS» A peine dans la moyenne, lu pal,b- ép;! t 
avariée dans presque t««us les «diamps. Te*
• n;-. rt« les battage* ne confirment pas 
1 évaluation du rapport du gouveniement. 
qui Indiquait une réccdte de 7»l6.0»g»,(gl0 «le 
minotB.

N«'\v-York, 17 Uno •lé|8,‘i,lu* ê',>«'« iM- i 
]*' i\ 1’ “Kv«*iHiuï Ur*6t” «lit : }

“Ou p**ut irouv»*r un»* a ut ro preuv »* 
«i»*s sympnthiiMi anglaises «•umts î’Atip* 
ruiu»* «iaiw* la pr(*p«*siti«*n «pti vionl «r«‘ 
ir»» faito d’étoïKlre aux Etals l nis l*e» 
nouveaux «ir«)iie jHistmix rénolus par lo 
^ouverncniBiit impérial. Ainsi, l’on pro­
pone* « i iic !»>* l»*ttr«*H ixvant un 1 
«l»*mi «.n pp ndrossécH «in ns t«>ut('8
les parti»*» «iu niondo A «les 
aii£l«>-*:ixoiiK no eoi»*nt inx«'os »|UP 
«l«* doux »8 itts. (’»* pr«»j»*t im|*éri:il 
«i»* tiuibro «rui* iH*nny sVal n «•coinpli 
sans srrand itruil. Hopuis plue «l»1 <iou/«* 
ans «•»• ré v»* «i'un tiiiil*r<* ponunun p«mr 
t*«ut IVinpiro hritanninub était «*ar»*>eé; 
niai#» |8»ur un»* foui»* «1«‘ raieons il n»* put 
pire réalisé ù paus«* «D1 r«»pp«»eiiion »|U*ou 
lit au projet pu Amrlpt»*rrp »*i «Inns l»*s 
coloni(*H. U»*s ofti<o«q>j p«Tmnuputs «iu
trés«»r <*t «Lis poetpe. «|ui s«*nt «juns' tout- 
puissnuts pu Antrletprn*. e’«>p|M*saipnt ;1 
ln !m»surp. Mais il s'o^t T'unnuilré un

I* *imm* nso. / puissant p«»ur fair»' pli»*r 
1*51111 « «r : t é «i'ts «*fti« « rs pciin.l UPUl". «•'«•"t 
M l Ui.nul•«•* ’.* tî 1 •■«' Fjinaila ayant 
.îonné .ï • «• «iernipr rniit«»ri|p né.M ^sa r»* 
pour pon luir»* si 1*«*mi«* fin !«• pi«*jpf «I»* 
«•p timbre unif«*rnip, il a. « u imp sc iiai 
iip, récrié la «pmstion. Hans «lurhim*» 
•*«*mainp*i. le tiiubrr «l’r.n *i«*nii |M»nny 
s«th n«l*»pté «lans loul le royaiiin«*-uni »*t
1«*S L'mImM «le'

bébé fnt renia*?». e»1e prît du 
Quand elle fut eot.inT, elle en < . dn: »n ••• ; 
Quand elle de» i«u « 1 ■ rr «n !••. c!’o *!• 1- l*u.
t^eimu liatu eu «Uil» m.i yit* cti Casiuii^

LE *1.1 L C ll(«4l I. 4it I 4 ir.\l>K% %*
4 W \ l»% l \ *898

« trque»i exlrgpfdi-

WALTER L. MAIN
I*. d «nt • ■ «i» a >1 M MM «*1 H %K

IH -2% 2ti.ll II 1* T |*s1l*s angle «!.' *
» «ic ^!«* « .«tlti rtiu « t *1" ' «• 1 «i* \ t wuter

I, . ; I. a Juillet IMS *
I i i, i ,i.I. 1 i - • «• ' belle 1 i •

liré'sfii(h11* u*- i • •1 «* • c u bu*s •• «b -i• «t •*ous aucun 
I 4|q,..; i | ..< - b S . ,o| b«> ■ ** «lu « ir*|i»e oui été tr« *♦ 
«■ourt«>ls « I «rblliovdits

1 , , •..?«« 'I li l ■ I ' I'" • t l:« D '«' Is'U.»
. i r • i torn* h \ o:)** \ Uc jins|iiA pi .-•lit. I le i x «.'ir
I,*h trap ... - »•! b - pr.iim i l« - clieval "Ut émef 
\ , cl ..idiloin « '«•-* •soi - «-ontr« «IU >’■ plus l*eaU 
, , i i o. •, • u «•••tl l «•
\ i ! |r |«- boU (Tous Mint * h «l i— «t le- -pé.'iulit. •* 
-.«lit «'x.-clleiii* -

X| M , , .i - i.- i a ; i , ■i l- !«• tiu dU'Ur < irqin* 
, ,1 111 \ ■ i ' i I, |ii'ip. - O «I II - b-s 1 *r« « vl ll« « 'S 
MnrllilM* - N ./ /«•■. V. /.' 8,
I N • . 19 rs < I i:»il I I \ I I lt(jl I M‘*ltAL

t N H< «N « 1 Itl^l I o.i. toit- i q |H.|l-
\ P« • l a v • i vu vnu- s«-i con\ idiu ii «|**« tou»

| . ■ • • >l« I ! ■ ' 'I* "
l'nun b« u «'nt « t l» «niièti iiu'iit A • *• « H'«jii« .

3 ronds
. ,I.|. Il | pp. I!>':« >M »• lt« » M A I 8 l« I « *ut m «us «b 
l. III. - !.. u\e-loin A lait à l'.h«r« u\« «lu f - '

\ i o > / i«>- t iu ‘ i u o' nsii | i« - -p •■ hui \ Bal>\
| 'pliai1!, i.' po - ,w*nt èbolcul ■ | ' * i M.lt \«I'U a ' I 
i ,i.-d i II ♦ « u* .N mai 1***»—. pendsut «iii«' b* 

l ■ W I
,|. «. Ml , p. -• .1- I\ ; ■ V l-»bb A C.» • de * a

: i •!• ■ ungi’f te nn»i»8t n* de M AIN
I . O I Iionibi. .1. \ «'•rU..I*.»- !«n:ri«-l»e8 afn.-Ml.M - 
I « -. ni « b *iii' ., ■ 'n me -ai i« \UHsi un « haiiu u

PILULES
ROUGES

du Dr Coderre

Pour les 
Femmes 
Pales et 
Faibles.

71
JEUNES OU. 

VIEUX

PAIT MAUrorrK Kit KIT Ks

VENTE AU COMMERCE
Nous vendrons rt nos snlles, tB» ru«' Snlnt- 

,1 H«'4|U('S,

MERCREDI, LE 20 JUILLET
A IU II Kl K KH

Sans résorv** «d «*ii l«»is pour le «Htimneivp. un 
stock de nouveautés nsM»rli«*st |\vee«ls, étot- 
fes pour i«»l*«'s « t liabillpuieiits. scrg« s, «l«m- 
blurcs. batbti. bou t« «lis, inou«*h«*i i >. lui-, 
souN-v(*d«qopnts. gants, rubans, bnulcrb-, 
don tel Ir, I ml ici nu s, toile il nappes, t«rile p«»ur 
tnbli.r-, J«»il« p«mr rideaux, «-suleinain-, 
t«»il«‘ Une, erin, tapi- «1«* lubies, eotivrepb'ds, 
-« rvl.'ttes de bain, ehapenux de f«'Utr«'. «■!«•., 
etc. Aussi -MO «lou/ailies «l»' faill.X «b1 pr«*- 
mt«' r« (|ualité «*1 nul res niarchandlHe-.

MARDI >TTK FRKRKS.
214 3 Encanieiirs.

fu'l

»nl«Mi 
reennsti- 

tuant»*s, of
é qui mieri*««eii1
yl.PO roujou rs. 2ô an né «s

uccès en Europe Sil
le Itncon. par In malle,

’acheté, franc <1«'p«Tt. Adr«*s
«r: r/F M/:/>!• au r>r i*

JVAS. B. reste, lK«ttc |S7. Monî- 
réal, » nn. |jr"Kci1v«'/, innir notn* livre 

*’110111 Uiee l'aibles”. Gratis sur «leman-lu. 
EN VENTE DHKZ A. I *i:« A B N . coin St»* ( a 

theriue et st Denis: M. L. V. *
Daine;»*, f». Dacier. c(*ln st I*enl?
Contant, 1475 Notn*-Daie«*.

laïc, 2123 Notre 
; «'t I>uluth ; .los.

yf/ ^ -ir

% Nos Prix %

PAH l'HASEK FKEHI S

Vente de Iichiix Meiihles de Ménage
ft la r.'sid'Mioe

No 1»7 AVKNI K IM PARC*

Mardi ‘ . le 19 de Juillet
I,»»» soussignés vendront ft l’.'in an, ft la r»'si«len«'e 

ci d.-ssus mentionnée, t.uis l«* ••••aux nu nhles . I
effets «b* ménage. Ihui tapis de Kruxelb*. t»«*i 
anienbieinent d«* .-aloii c«»ii\« ri « tî riche soi' , due 
scs «*11 j^.|l<• et antres • baise- «h' funOitsb* ta b.,-, i i 
«b aux «*t portlèr» s. iniag« >. bunm t*lbll«itb,‘'«|Ue « t 
llx r«*s, miroir «I»- clu-miné.* gb««'e inigiai-e. Inmuix 
imuitnes «le sali»' A mnnger « l de «•le«nib: «• à • «•n 
cher, matelas, oreilb r-« u plume. llt«Tie, «•Hiu p'', 
fauteuils, bon miroir «le passave. prébot. gla«*l«'‘i 
poêle h gar. « t générateur ft eau chatule, usbuisiles 
onllimin s «1«' cuisine. « ««•.. le tout sans r*'v«'rve.

Vente n 10 heure*.

Le Seul Puny ?liant à Des de Chenal
« irque ..... i«|ue m •«i«,tn» mh aanle de M

boni1..n u j »,. is « I t «M • ■ qui aient Jic unis ét«^ vos «m 
ci ii. \' * I n«- p.«l«.«lf d«- la '••«!I*1»' «le Son*» par 

«le Ma
i ii«-•|iiit<«'i.« 1 ti'iTHliis «lu «Irqin- 9 3»* h rs et v 
i «a ieii< I ra à i hr- It.m ab«i- qu’aura lieu une 
t*rai.«l« • xp ' .il •.« gratuile \« -i une exyMinitlon 
guitu:l' t« i lain*'«lu . irqii ' ft «- U* hrs l ia

;é , ba |.i» i — itation It" y.*!» - «'i cnrros- 
s» s de b* l> -H.lit •■IC i-tr - ft l’tirade, eq «te 
bol-, j1 - «l« i « r •• p'Mn ipnb' I nox «l’«*I«,lirsloil 
r»ur toi:- « - « Ie iido- m* f r «•! t» «P nux.

i • , * . h iprf-t ildl et «lu noir égale
ni»'!'» ■ «'tiip.. i« • . '•« au ••«i ii.aUMic «« inp-

I n tiillei <1« .”»»>«• «ioiine ac«-e pu rf out. Kn* 
fiiitl «le 1 un»» el h ii-«I»,**»*m> * «le I'. b ni. *2^e.

r v ■ et hilleta d'admh
place hahittielb • jour du dr 

« 111 *, « '««t 111 : a * i1 «,'1111 « i« lus a. m . nu ni** me prix 
«ju'uu wagon eux hilb'ts.

I,*»rt«;s «.||\«•»»« H ft ill ; hr- p.m I •■»* mptésen 
tfolon- . «.mno'ii. « rtu ! " : « i ft *• tirs p.m.

I n giJiiui <*«»n* ert «Ionné |ti«i un or<'b«“«tre une 
lieiiM : i \ a 111 el iii«p n* r*pi «'-«'iPation. 18,20.21,23.25,2»;

HF.I«R«K\ I !•: IM»'I Kl»

i I,« plus lad « i le plus confurtab!'' h«M« I 
j pour i"uri-f« -. c \l'iisi*' « t p.'iislotinnii.'s «l'.'-
1 t«'. t hunibn -n bunT |M»ur tatuilb-. Bniu-.
1 bulun«.« tir» « ulsi ii" sou-ic-aol u-«l’»in «’hef 

Inim iii-. « IniliMjpe-«d «M-urb-s «le loiimp 
A «h --« / : .1. V P \ Il K NT. Pron.

9 11 !.. JS 2) 22

214 2 ntAsi.n rnr.nrs. r.n«'nnt«'irs.

8m»nt toujours !«■
lias.

plu»

•J* Mais c’cst surtout pemlaut le mois «b 
.Tuillet «pie nou.- \ «mis v»*iid«*ns dos ineu 

P «k bl« - ft bon ninrcbé.
Rédiirtl«»n considérable sur tou- n«*s

r^hpvaiiv l,ro,,,<‘ibwle et de travail, 
^/UCfullA carrosses neufs et d’ocv.-i 
«ion, waputa, charrettes, harnais, et»*. 
Grande vento régulier»» à i encan a n«»trc 
entr»'|»«’»t, Nos l.'ïl à 157 rue des Inspec­
teurs, coin St facqucs,mardi, 1R courant 
it 2}. Iirs. ConsignatioiiH sollieit»cs.avan- 
c»*« faites,promptes remise*.

2142 I K ASKtt KH I R F—, Kncnjitcuc.

W « •«• Iwim faut» nil “ IIOR l{ 18***, mon m
/AV tu»e «*n rln'-ue on m» ri* i« r. (lui en acajou, i.g 
rl» sU'g« rcsBort» - crin, roc»

\ crt-«qi\« l«.urs «»n corduroy, aq ilv
c««iileurft \ of re «•h«»ix. prl v

^2 N’oublier, pe» que non» fermon» notre
uiaga-in A 7 h« uivs t*m- !•• -«.Ir-, -am.-p | 
l'Xiapté. p»'!i«lant les nmis «à' juil!» t « t
.-«'Mît./J\ .......................................... /»\
N. G. VALIQUETTE

No 157A rue *Mr < nlltcrltir
ks MONTRE Al# ^

SUICIDE D’UN FILS DE 
MILLIONNAIRE

(Dépêche epêcigle A ’’La Pre«er*>

Garncau Jonction. U. Q.. 1* 
i«*un»' Oîin P y et Talbot, fliré <io rinirt 
ans. fil» «i'un millionnaire «I»* Brooklyn. 
N Y.. s'« «t »ui«'idê nu cltlh d*' citasse et 
d«* pèche «lu lac Un rk« r. dan» In région 
«In Si Maurit’e. On ijnmre les motifs 
«jni ont pu pousser « «* jeune h«*mm« de­
vant «pti vie se présentait si riante 
si p’eine «i«' pr'»mes<ee. !\ pren<lre cett»* 
fatal** «léterminati' n. !/<• eorps «lu sui 
eidé *«*ra envoyé î\ Brooklyn.

- Si vous désirer, renonve.er et ren- 
for«'er votre chevelure, server-vous «le 
la préparation connue sous le nom «le
m;bt. _ IM»—«—n

l'tS UilLMTATIOt
AussibAt «pie vous sentez fpielqne 

chose «pii ne y ;\ i*«8 A la for^e. prenez
un dose de BAI ME R HL MAI,, qli

jline 
:! Course 

De ^ 
ji Bicycle

Vous ne trouverez rien d« plus 
rnfialchissanl |>oiir le sang. I«- 
plu- calmnnl p«*ur l«-s nerfs, «b* 
plus nontenant pour l’csbnnae. 
up!/*» une lotiguc course en bi­
cycle, qu’une fjiss»* «!«• ....

ÜCafésanté Fortier i
Direction »ur chaque l»otite!lle.

i;sf vr.*N'ri-:
PHI N, ’10 rf ».

18, 21, 23

PA H KKNMNficV !5\HS\MM

Vente au Coinnieree
Nouveautés, Lainages, Hardes 

faites. Toiles de ménage, Cha­
peaux, Rubans, Articles de Pa­
ris, Bonneterie, >ous - vête­
ments, Chaussures, Etc., Etc.

-------- PAR--------

BENNING & BARSALOU
KNf ASTFMt*

A leurs salles Hc ventes,
Nos 86 et 88 rue St Pierre.

!, LE 20 JUILLET
A Ifl IIKI RK* %. Al.

Vente nans réserve. ! ’onditions faciles.
214 H

t \* I» I r.% F I.LIT1 » o«;r >ut.«
.> . d»-Qtléb» l ►»!.-l'alTiu re «b

Nm

» o*:r Stipé-rlnir* .
Light,

S« ' A « «»y. Mi«utréni. failli».
I . .••igné- vendront A l'on' an. ft b-'ir* *nlle-.

| , , . « .lui qKPH. M«"lt|é;tl. \ LN DK! D.M«
Tmiii d« millet lk «- ft 11 hr-de 1» .’Btltmidi. r»«’ if 
ni .t.ihe; I* faillite, e «inme »uit 
Mc.i •«« *l«- l*»ir«*BU, de.. Se niontafit «l'a 

pr«* ’lr)vcnt»‘rr> 5 environ fMO.un
J(R»K.I’H H. FA IB. «'urn*eni 

PRAHI B BRI Ky>.eri«-»nteur*
<X>n<1ttlon* ; eon»pUu»t. Dfautr» * r« nxi içn'mentT» 

pctjvi nt être obtenu-»m »*ndroB»*iit au eûratenr 
Mur* nu de liENOON A FAI It. Temple Building. 

Montré»!. 12 Je'ltet, IM. H.II.D.ii

^ SERVICE

4§| Deslnoendies
AUX ENTREPRENEURS

De nouvelle» v«>uinl»»inns cachetée» ndres. 
»é»- n u x -ou^algné et |H»rtnnt A l’emlo- lu 
mentbm “S«nimis»«1on pour In rji-«-rne No 7” 
»»r«mt r»*cu«f« mu buriqiu «lu «»retlb*r delà 
cité, b«M' l «!«• vilb . iu»«pra lundi, l« 25 Jull- 
Irt ppM-haln. A 1.3u ln ur« p.iu.. p«*ur le» «II- 
ver» «uivrnge»» re«pil- pour l,«'r«N-tlon d'une 
cm-*me «i« potupuT- A l angle des rue- N«*tn - 
Duiik t Hcainlry, «piartbT St .lacTpie», 
Atieune *oumis-inn n«- -« t .« pri-e « h eon»i«l '- 

r:«ti««i« -i elle n’e*»t M«-« <)iupngnée d'iin «•• rtifl- 
ent «l«* «lépêt, «ian- un*- i>:«u.pi« établie pur 
elmrt». «Bune -onitn* «b- « iiuj «•«•nt» dollar» 
- «u'* eotntiu gnmntb- «I*1 lu bonne foi d« » 

»oum1shionnnlre».
1^ » plan» et devl» pourront être examiné» 

au bur« toi «b MM.-L B. It«>ther «V Fil», ar- 
« hlt«,* :«*-. ••Imp« rlal Huildtng”, nn* s iint- 
.lae pie-. No MC. «»fl tou- autre» ren«« ign«‘- 
ment» pourront être »»btenu».

Quln/* i»*ur <*ent »ur le montnnt de Bou- 
x rug» « xé-.Mité -« r:« p :« nu ,|u««prA l’exèetl- 
tlon (■fUMph'te «lu eotitrat.

L«* comIté ne s'»*bllg«' pa- d'iuseenfer la plus 
b»'»-» ni m ' in« atieune d«*» Mtuint»»ioii», »*il 

’ le Jug»1 A |»to|H*». l*aronlr«
1 . » ». DAVID, (irr fBer de la Ci lé.

HufMiu du GrefTlerde la Cité,
Hé,tel d«- Ville,

1 Montréal, 14 Juillet IfW. 21.V-2

eaeouNR
Si /jurrrnrr J/a/f

» «-t boi« 1 hi von •«- boplsiic la mer »»ni «»uv**rt 
»iu 2ft Juin nu 1-N «b-s«»pt*qnbro. Miiifum, gv'\«*, - 
vi« • « t appoiuten - ii! ••«! onlre ismiBiidrr. »ine •u'- 
cumin* «h--. . iplive.

.M Ul N BKI N N X N. «. ran*
A Quéla e |u»qii'i:'i 10 juin. F.u-illte ft » 'a-'o in «

171 «

!Vî«vie NILCA
Kl X «le Ho» (ne V.«i ivoivlr et Ma relirai.

» oiit'ui' in — ■— 1 « •</«»: i - de cliant 3 Jour» par 
-• T«:::»ln«- p' ii'lan» la sal»«»n <l’«',«'-.

« - . « «»:i--}» •«■,al« s «ruin'«le:nl-li«'ure clia-
«•Uiie s: i-ont p-TX.ibb s «î’iivatu’e tmqiKuel- 
1« mkut eouitn - -ult :

1*2 l«>«*nii» par tuni» iSTflLO#
s Irroii» par u»«»«»

» «•- prix pour h-.-m ,>.•^rtb•ull•"'r«•» ne-eront r*-
«- »«»n«» nnci.n pretexle.

I pari t ■ . n ; : « \ .* «
\ rira un eour*» «1«- < li.m:. h ««u «l'une heure,
«b"i I« i- p.« t - !iiam ■ à < lii«i «lolfars par mol» «-t j»»r
élève.

It |< iHl! • • • •
chant»d'ég|j-e, ne n'nuvrlra qu» tnnytMiunnt dix
«*Iè% «•« in«eril*.

Piièn «I ••-rlr* h\«• iiidn-iition «r«ili•■»»«*. «,«i - » 
pr ;!’«■: I» .ll i DI. b" A 1 li«'ur« - 7H I nion 
\, .1 ue. ^

AVIS AUX NOTAIRES
1^* notaire «pii ;miait p»«. i b- l••slliment du Ré, . 

N L. Iti<-i«r«l. « ur • '-nlnt/'pblTin de D«««irv.« , 
dé« .'«l ' b Iftjuili. «-t pre' d« « • . i innniuer av«v !«•

RFA 1*11 11*1 RAî^A.
2i» l » uré »le Ht I'3phège.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

1 Pas de Chocs 
Violëiits...

mai un traitement ntfron 
Idc. stimulant, prescrit scien 
tifiniienieiit. Mas-aip* et bains * * 

èlectritiiie» jHair le rhiinm- 
tisine, T» Kciati»jue et toutes les 
maladies nerxeuscH.

nF.P ARTKVfF.NT IIFJ» B A1 NB
FI.F< T1M4H F*.

Bains Laurentiensi:
Argle des Rues Craig et Beaudry.
.IOUKS IIKS IIAME» :

Le Lundi matin et le Mer. o 
credi après-midi.

►♦♦♦é.

BR«'\IN« L DK «Jl FBK< j Ibiu-ln < ou v «1 • 
i « -Tr n i iu montut u firralt «iu I» -tri- 

No 777'* ' de VlnutrrHL
A NT \ NM» « « »RDA's< '»». contre nu«Mi« -i- s • i* 

«ll-timt «1« Montréal, demnrulcur. v- ri.»‘»tl> 
TA xi A - ITM m « »l \. Joiirnuller. «le !» y an«-s. 
«le Ht ,lM-«‘ph d'1 Foulang. s, «1!-li| ! •!•• Mont­
réal. défendeur. «•» A. < »N DER l*« «N K. «•ofitrac 
leur, d»- la ville «!«• Hamilton province d'»>n»H 
ri", avant un bureHU et phi«-e «l’aff.tim» «hvn» li» 
d»t«- pnr<.1-v.> d»- Ht .t«^»»|»l «le —«uMiitge-. «lia- 
tthi «le Montréal. tier»-»»l»1.

IL F?»T ORDONNÉ hu défendeTir de comparaî- 
t r»- «Ihu» un iii<«i».

Montréal, 1» Juillet Itv*.
215—2 U DUGAS, Dép. li.ac.
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I

DERNIERE EDITION la rnr.PSK i.rvm ir juillet isor

Toronto. 18 \>nt» modéré». T* mtw
Wou et dét'idétmtit «‘hand. h\<-* ••r:i^*j* 
loeaui «wte uuit ♦ f |*lu* «vWVittleni' n
denaaiu. 'JEUNE HOMME » misiraii LA NAVIGATION

Montreal. 1» I»'*»
U therrm»metrp dr 

-IML' ru* \*»tr**-l>:»fue
Ftilletin d ai r*v W* tli*Tm<»metr** dr* Hi urn

é Uarrlton. iftâvi
AuJourdMiiit inaNimum .......
llémr «Imt* r - d ^
AujourrTliui uantnmin.......^
Même dat«* 1 mu dernier............ ..

P I» t an•in. tr. .ntount’hut. • « hr*
e in . 1- bi> M.m . 1 5 Ur* p.m.

DES RESTES t'assagers distingués à bord du
LA GUERRE

DEPECHES DE CET ilELS-EIM

J JUSÎICE ET IE «millieE
i. ù il est prouvé que la coiutauuauté de 

biens est parfois bonne à 
quelque chose

Ko recorder l*n*Tonut
(•Il TOU» riVIVMh.*.

Ij** prévenu : t• ijm \«*in*
ueur ; iiihîm j» u»** iVi»'*n>. 
rV»f jfrav**. l’oii-.tat»!*. "A 1 av.'/ v» 
.irrété ?

Ivre lo dimanih'*, 
I tans une rour.
La abunie V 

n tui. \ <*tu II"

Im* tnagi»trat 
I a* coiiütable :
Im* magiKtrat :
Im* conatable :

neur.
Le rfH-order : On m •••n l imne p i

les gieii» pour ^’enivrer eli*■ /. • n\. !*r. 
venu. Toll» ête»* il*re.

1..* greffier :
. ovation. Votre 11 
le m' une vitre.

I>e magistrat :
1m* eonatable : 

ft mine qui u’eat p:i» e.m’eut 
W magistrat 

jurés <1«» biena 
Le prévenu 

neur.
Le magistrat

La police à sa recherche 

S'EuT-Ii. NOYE ?
I.a poI;«ê e»l reihen lk r till j«*UU*‘ 

hoilliue qui e>l .l>i»uru «lepuL quelqll. s 
ilie*, et i! i» « te ililp»>s>:bîe ji;>qui- 

ei «le le retrouver. S«' par«*nt> »..ut 
dans la plu» grande iuqu • t <i<.« . \u que 
totlTi '. t tin» r*-. bereîie^ Il «mt eu au •un 
lé'ii.r.i . I.IuVm il tlewuu V I’.*ut être 
a-t-il trouvé «b* l’ouvra^» à Montr i. 
et i«é!.:iu:<* t il «leu int««nio*r sa famille. 
S't.'.t il u<\\é «mi «*>t il >iiu|»lemt‘iit part 
.an.'- vertir '■ ' par-ut' V \ • i U»
questions «|u« l'otl *'• pose.

AIplioiise Tranquil!«*, « *«*<t !r imui
du disparu, •''t aire «le 1^ ans. Il 
<!« ru«*ur*a i au N" HM de !:i r .• Rose, 
A Hurlington, V«*rm«»nt. *»ù son .« r. <-t 
menuisier. Il était venu à Montréal 
pour eheroher «l(* l’ouvrage. Il était de­
puis cinq i«»u:*s cl» / »:* u,:antl’iin'ro,
Niadame i.u* L«*« l tir. ÔTti ni- ideaudiT.

De feu Mgr Laflèche
i : »< h* .*• ■ ■ l l‘r**** )

y a une autre i. - 
in'ur : «elli* < 1* : i v. > : r

ma

Sont il> mari»* 

Non, Votre l'on

Vous pouvez briser
el.'l 
tes

tontes les vitns «!«* votre maison, 
no me regarnie p.i'. Prévenu, voie
libre.

Le prévenu s’éloigne en Is'n sant, 
pour une fois, le mariuj»* et .surtout la 
communauté de biens.

ACCIDENT A
LONGEJEEJIL

Sur le Parc Broadway

l u jeune homme de Montr-'il a été 
gravement blessé, hier après midi. A 
Longueiiil. pendant la partie «h* base 
bail sur le pare llroadway. entre bt^ 
Athletic et Jeu MontarvilT» .

Comme i) s’uvanqnit sur le terrain, il 
a été frappé au visage par la bade et 
renversé «an» eonnaissnme. Il n’a re 
prie ees ecus «iu’au Ixmt «b* trois quarts 
d’heure, aprè** avoir reiut les soins tlu ï>r 
Moquin. Il a «''té transporté liiez lui par 
M. Kd. Béland. eoeh«*r de LongU«‘Uil. Le 
jeune homme «►st Agé l’enviroii 1 ô t us 
et sa famille demeure nie Berri. p:«*t de 
1« rue Sherbrooke.

IL S'AVOUE COUPABLE
William II. Rowdoti, «Jont nous aviuis 

annoncé l’arrestation pour faux, saine 
dl, s*o«t avoué eoui’:! bie. la* magistrat 
Lafontaine l’a condamné à subir sou 
procès au prochain tenue de la cour 
criminelle.

L'AVOCAT DE CORDELIA VIAÜ

M. .T. P. Leduc, avocat «î«* Saint 
HchoIflfltiqiK . q e’eat part 
distingué dans le procès de < 'ordé’.ia
Via n. est parti, sami i . pou........ i »ya
ge «le deux mois en l'uropc. M. Ledm* 
est parti A bord «lu “York^liire”. de la 
ligne Dominion.

VAGABONDAGE

Frank Lenard qié. sam* li. ne trou 
va rien de incux pour * uv« r son vin 
qu’une porte .•(..•hèr« de a ville Saint- 
Louis. fut recueilli par la polbv de eette 
municipalité et «aai lainu*'* par e recor­
der À SI d’amend- «ni >■ jours.

BICYCLISTE SANS GENE
T’n bicycliste «lu nom de F. S. lnvebb 

a été traduit de\ant • r«s ord* r do Mai­
sonneuve «‘t condamné à SI d’amende 
p* s’étre promené sur les trottoirs de 
la municipalité hier.

P!QUE-NIQUE DES FORE.STIERS

Le comité d’org.uiis.ation du prochain 
pique-nique de- F«»rest;ers Fatholi(iu«‘s
( ’••ur 265, Maisopnenve, i • - de
re assomb.Ce saim* li. I.*«»rgaiiisat:«»n «*st 
maintenant complète et tout fait pré­
juger un beau sueeè". L«* piquen qii'* 
comme on h* sait, aura lieu :i La belle 
le îil du courant.

LES PRIX
La «listrib ut d* - prix g.i-.eV ail 

piquo-ni i <* la Saint Mary’s F. N. 
M. S«teietv. au pal' Otterbuili.
Juin dernier, aura eu dar - la - le «b* 
Ta société. N" 124‘JA ni' Noli* Dame, 
mardi soir le lit, à v ".<• heures.

POUR MAUVAIS TRAITEMENTS
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ALPIH » N S K TRANQFILLF

Fîl lundi matin, il v a d* .«-la qualn 
aeiuaines. il partait A six heur»*- pour 
aller elmreher du travail. L«* midi.eem 
tn«* il n’avait en. oro rien trouvé, i! alla ■ 
premlre 1«* dîner chez sa tante, ru»* I 
far, Pointe Sah
A deux h«*ures de l’après-mi li et «b'piiis j 
on n«' l’a pa-s revu ni ou a «“titemlu par- | 
1er de lui. S«*< i»ar«*îits sont très in- j 
quiets. Le jeune Tranquille a 1* an> : I 
il est blond et a la figure mim e. Le • 
jour de sa disparition, il portait un h t i 
bit grie-foneé. un chape.au de feutre 
brun, des bas bruns, une cravate verte, 
une chemise noire, rayée de blanc.une 
eamiosle et des caleçons biens «‘t des 
chaussures noires. Tl avait sa montr.* 
et sa chaîne. Tl ne buvait pas. ma s 
fumait un peu et avait, ce jour-lft. dan- 
la poche de son habit, mie indite pip** en 
hoi-s . Il parle h* français mais mieux 
l’anglais.

A LA POLICE
- Fn y*une garçon de la rue Rush 

brook, Joseph McGrath, Agé le 11 ms, 
a été arrêté samedi soir par le détoe-

\\ .ii'
tenté de vol. r son passage ,-ur run des 
convois du Grand Tronc. M'tîratli 
était < n «ompagnie «b* deux autr- s j.-u- 
m s gens lor.srju’il a sauté sur un • ;r. e 
A destination «le Island Fond. Sn-p >
♦ ti flagrant délit. !«-- trois cojiains ont 
pris la fuite, uué- Metîrath st tombé 
aux mains «lu déte«*tiv«‘ Wilsim. Fe 
matin, le prévenu a «•«uupani devant 
le magistrat La font a im*. «|u: l’a i n 
voyé après lui avoir fait um* v«*rte >«• 
monee.

!/«• constable Saint-Pierre a été n.a i 
dé samedi soir, au numéro TM» rue 
FathédraTe. p«iur > arrêtiT un nommé 
f’harlie l.atidr«*ville. a« «*usé d’avoir v<» 
lé une s«»mm«* «b* S:*,, la propriété «bv 
Mlle Formait!. Landreville s’étant 
avoué coupable. <••' matin. I a été on 
damné à «|iunz«‘ jours j ■ prison.

I»«*u\ pauvres idiots cuit été ram a- 
sés hier, dans b - rues, par le «onsta- 
1 1«* Poulin. L’un «r«,ux paraît êtro al 
h'inand «*t l’autre anglais. II a été un 
possible d«* connaître» leurs noms. [ •• 
rt'eorder le.s « tiv* rni probabletnent à 
l’asib» Saint .T«*an d- î>'«'ii.

William Why T
été «-ondamné A trois mois «b* pr -«»n.

Grenier, a us •' roi, a
été «-ontTamné A six heur*** «b* c*«dlulo.

1 .’< nquêt«* dans l’ ifïair d«' Fasinta 
Fap«*l!i. a«*«*usé |’av..ir falu-ajn.' .!«» 

la fausse nnmnaie. oommene- ra cciîo 
aplats-midi, en «-our d«* iio]'« e.

Les «*ffic,iers du rrran l «onnét-ible 
Tbssonnett»* cuit fat. « n i n. doux 
a restations, pour vngabondago (Ïh-,i
v« .1 « * n*v . No 1 1J n i > Saint 1 ......11.
et .Tames Jordon. No “»v. j- .. f, t,

Trois Kivi«*n*s. 1 h L«*» train» «le 
« licunti «U* feront déjà amené un* f««ule 
éi ■ riiic* «i’o: rangers «pii a --1st* rout, 
aprè-midi, à la rrauslutiou d«*s re*te» 
«!»• Algr I.;ifl«*«■!»*. Du palais épis«*«»pal A 
!a • athéHlrnle. il y a aussi grand»* foi*'.** 
«b* eitny»us, %enil> «l* t«»Ut«*s .es*

... . ! ’■ - L - b
««•«•■ Au «b»,A d». doliX ccllts prêtrert
- u; -i à .i vide. Parmi «-nx, Mgr l'a r

Bégii « .• ’ ■ VI g M
' 1 n..| «b* Burlington, Monsignor bar* 
r« .1 - t l’ablié Gauthi» r. «1«* K ngst«m.

D.*ir;< presque tous l«*s vitrine * clés ma­
gasins. l’on rc-maitiue de* m:igniî‘iqu«*s 
«i«**-»iati««ns, même aux r«'si«UMie**> pn- 
!«'*«,-.. Dai s pr«»M|U«* toutes les vitrin**»* 
«u» v«*it de- jsirtraits «lu vénérable» évê- 
«|U«» «b't'nnt, eiit«Mir*"*s «U* tentures «L* 
«b nil. L«*> pr«>to-taiit> ont aussi prc*s«|u«* 
tou» d coré leur» maUon». ' »u rem a r- 
cpie -un it la pharma»*!** «U* M- N- L* 
\\ e de M. Bd > • : >

\| \i i
I» • ............ t K,«'... Morr:s-oth*. J*e qi" ^
N m - lu rue du I*luteiiit. Bnfin,

. fainlra t n«»mni» r t ui». bs priu« .paux 
!

F n ;>près mi«li. Mgr rarc*b«»vê«|ue
• -

r* st -. I.« - li«»norab!« - Dr Roh» M«uit- 
I M. F \. < ». M«‘tliot. « oe-oi .«-r

. _ f>r M a t , Dr Gn r, M.
G*m». B t . «i« fuiré.-. F. L. Desaulniers. 
o\ M. P., sont arrivés pour prendre 

r1 j , . . »n o Pu grain! nombre
d,. :,i*o- de*.- Ftat- Fuis -«»nt i«*i. ♦•ntr«*

, MM. A \ ! ' mj • do Si-Oiioor :
i \ . e Wi U« mdre
B, hét * . do Verg« une?» : M- ' »en< st, 
do Marlboro. Ma--.

L’li« II. juge en «*hef La*'ojt«». lej juges 
W irt«*'e. ( initiâ t. Blam lief de la « our 

i • rete ni i*--' chambres à l'ii.v 
t. ! D"fresn«*. Les Imnorables juges L.
• i |/.>rangc*r. M Mathieu. » has triil,
« T.* . arriveront ce eoir. Il est diftiçile 
di ne ■ ire me idée jiwte du grand teuo- 
br«* d’ *Traugefs «pii seront i«â demain.

< V'ui «pii '‘‘ V t ces lignes connaît 
Tro - U \ ères depuis quarante ann *‘t 

■ si d’o|>inion que jamain la ville «le 
\’gr l. itlè he n’a vu par«*ille afHuem e 
di* p«*r>i«)nmigee auss: distingues l«*i 
o*.fit un l«“ii ! publie et le grand évê«|U«* 
toujours si modeste et m hunibt»* pen­
dant longue carrière, s’il voit «*«*s 
, host's de e-a nouvelle «îemeure là haut, 
doit être bi«»n c-onnol»'* «b's5 «léboirec- pa«- 

— « t tier de ces grands témoignages 
d’aft’e* t oils venus d«» ses « onolt«»yeii» d«» 
I’im-s Kivièrc'ri qu’il a tant aimés.

\ tb-ma n les détails complets «les fu­
nérailles.

Au palais épiscopal l«*s «lécoratHnts 
sont magnltiqu«»s et présentent un as- 

. su «- -saut A l’extérieur. A b» porte 
l’ont n%* <»n voit hx a run s de l’évéque 
défunt. «'nt«Tnréc»s .rimm«»ns *s bande rol- 
1**-. la chapelle pr’v'-«* de* l’évèque n été 
ooiiverne ««n «•hayielle ardenle. 'lotit 
près de remirent oil sont exi>»sés les i«*s- 
tes de l’illustre* «léfunt, «ut voi «leux 
énormes palmiers donnés pour la cir- 
onstance par M. H. M. 1 ï."leer.
T<uis les murs «ie la salle s«*nt eou- 

veHs «le thnirs. On lit l’irse-iption sni- 
\ nil**, « ii lettr»* d’argent • *M«* n’ai point 
« • « i * • h votre justice au fond «le mon
• oeur. J’ai «léclaré votre vérité et v«»tro 
m -•'•r .oorde sa lu ta ires.’’

LE TRAFIC PAR VOIE DES CA-
NAUX

Notes diverses
—

Le steamer S:ir«l:n.an. de !a c*«»nipa- ,
■ • |

Pointeau I*èr«*. L p- • u» «hargement 
pr.- à G asg.jw po,:r Montré.i .

Iye Ilin-no Ayreau. «1* .« uiêm** com­
pagnie, «juittera demon • p.^rt avec 
une cargaison «b* pnwbi i- div« r». y « «itii- 
P*- - tête- «:«• b. : I i « t ‘.Ml in«»Uto!i-.

Au monhre i« - p.*i-- ig«*r> du r»*rre- 
; iKOine. capitaine Gouin. qui «***t entré 

«•»* matin daiiü b* p«*rr trouvait M. 
Louis II. Fréclieti.». arriv;int «b Va 
renne*.

Fn grand nombre de* touristes ont 
pris passage hier à bord «le <•«• steamer 
pour aller visiter Horel. A l’avenir, le 
Terrebonne fera un voyage* d’excursion 

t à Contre» o» ur tou - > » men rod’s. en
passant par B«>u<*hervi!!«* «*f \'ar«*nnes.
I c|u:ttera b* quai à .*»Jk» li« 'tr**s de* a- 
près-midi. Le- pa-i-agcTs de Mon t r«*n l 
pourront r»*venir «* menu* soir par le 
! » • . , Bouc rille par
l’Hoehc* aga.

LE CAMPANA
C«* magnifique* -tc*.*iiner. qui fait le 

service i*«'gnli«*r cm r* Montréal "t Pic- 
tou. arrêtant à ; L« «-t aux ports du 
golfe, avait à -on boni. î«»rs de sou der- 

! nier voyagc v«*r« h* bas, quatre jeunes 
i couples en voyage «le mu es, dont trois 

du Haut Canada : TV-.tre est «les Etats- 
; Fuis. Coiume touj«»um. ’«* capitaine L.
1 U. Demers et i» - <*fti« iers «lu st«*ain«*r 
: Fjinipami s»* sont niontiés J»*s plus « in- 

l>r«*ssés A l’égard «b - touristes inuir leur 
fa re goflter tout ’agrément qu’il y u 
«b* contempler «l’un bout A l’autre les 
deux riv«»s «le notre» beau douve».

Le» Campan:i cvt reparti e»*t après-mi­
di. Au n«»mbre «le"; passng**rj «lui «oit 
pries pa-sag«* A l»ord s« nt l’bon M Ma-- 
son. Mme» Mass ui. Mlb* Masson et M. 
Masson tils, ainsi «|ue l’inot. juge Del«»- 
rimi«*r et Mme* D«* 1 r niier. Plusieurs 
autre*#* eanadieiij «listingut»* s«>nt sur la 

I liste» «les passagers.

DANS » E FANAT/

Arrivag*». c«* mat’ii, du steamer Lake j 
Michigan, avec
et 114 ton nets «b» f«*r « «>iin gpés A «liffé- j 
rents marchands b* Montréal.

Barg«*s arrivées avec «les chargeaient» 
«onsigmVs au mes»si**ur» dont bv mans 
suivent :

Barge lleb*mi. to.tjfW boisseaux «le 
blé. Wight et I ’.-laib».

Barge» Ontario. T»,6»G l>oiss(»au\ «le
igle. Wight et F*»«laile.
Star. 17.0-4 b«»isj*»'ittx d«» maïs, J.

< V milliers.
F«»rn\vaH. olj»-1. boisseaux «le ninï#*.

(’rane et Bnir 1.
Maggie. IT.IUM lH»issojiux «le blé, W. 

W. (Jgilvie.
Pour M. A. G Thoins«-)u : Cleveland,

10.500 boisseaux «le mais: Lancaetcr,
15.500 !Miiss4*anx «1« n aïis. et <îlengcrry, 
15,057 boisseaux «le maïs.

BOIS DE SERVICE
Barges arrivé.»* «•«» matin d’Ottawa, 

avec det* eargaVous d“ b*>i«- de eei vice :
Walcot. li\»S.*W» pieds.
Nile, 225.000 d».!-.
Naomi. IIOI.hOO pieds.
Ih rloy. 310.000 pie b .
Muriel. 375,000 pjeàs.
Dudley. 21t.ooo ni«* l-.
L«*wls, 2S2,0tMl pi.‘ le.

Dernière heure

WatJiington, IS Dc .-«ndre» ont é:A 
donnés jMjur que t« u- le- prépara.:!’»

*<*nt laits et «ju«* l’escmin* de l’amiral 
\N.it-0il pui-.-e perrir jMUir le- «.'.tes 
d’E-pagm*, à la fin «b* la présent» >«*- 
main.*.

M’a-bingt.-ii. 1s Dès 
vernement fera ouvrir 
«b ua m* à Sa n» iag.i « t « 
(«rôtit !«*s droit».

b niain. le g 
un bureau 

olba t.aa A ?

Wahington. IN On apprend «jn^ 
l’intention «lu g«*uvernement c-t ignol 
est a«*tuelleniouf «le «liviser i*< • • i«tr«* «!*• 
Camara «*ti «l<*u\ partie». i : i. j s« rail
!:in *i* -ur les « .«tes d’Ainér (lie e t born­

erait le p ■ bit» :
l’autre» re­ ferait en Espagne p:«*t« à :it- 

I tendre l’es. a«lre «le l’an iral Wats««n. 
Sans («rendre très au »«'*rie*iiy cette» ru- 
nie»ur, !«• cabinet «b* Washington e*xa- 
tnim» «s*tte‘ évent milité et il va proba­
blement nuiforcer r«*-< ulre ! • Wats.»n.

M ajlr.ngton. In Vneiin raptwvrt «!«* 
l’a - ral Ham| son et lu gé :.* ntl Hhufter 
n’a été reçu aujounl’htti.

L«»n«!res. IN Le* 4 |>«»;!r cent rspa- 
gnol ebàtlire* A ,‘»77h.

Par IN Le* 1 peur cent espagnol 
elèiture* à 3N.T».

New Aoik, IN Le* “Resolute” part 
d’ici «Ima n mafim avec un guiml nom­
bre» «b* méiîe*«*ins et d’infirmières j*our 
Santiago.

LES PELERINS

LE VOL DE TRENTON
Ou est en train d’éclaircir le mystère

Nos Teeteqis se sou\ic‘‘nLient sans 
doute» de «•♦* vol ay«h* effraction, qui a 
eu lieu, il y a « aviron dix-huit mois, au 
bureau du Graml 'rrom*, A 'rrentoti. 
Dut. Les cainbriedciirs. ntuès avoir 
défoncé la porte, avaient fait sauter la 
serrure» «lu e«*ffr«' fort et avaient volé 
un paqm*t «i«* billets «h» baïujiic au mon­
tant de* $3.5»mi. \ la suite de eette af­
faire*. l’un des officiers fut démis de 
•s«*s f'Mie-tious. <*omm.* ayant négligé 
son devoir. I! fut réinstallé plus tard et 
l’on ne songeait déjà plus A «*«‘tte a D’ai­
re, lorsque les ré\élations faites relati- 
vement au v«d «le Napâme*. sont veiim*s 
donner l’éve il aux autorités «pii croient 
tenir la el«»f «lu mystère. L’on a «lécou- 
v« rt cpi’une f«»mm<» répeunlant au nom 
de Madame* Simard. • t dont 1«» signale­
ment e*orr«sjioiid parfaitement à celui 
«h* Caroline Pan*, a été vm* A Trenton 
plusieurs f«»is avant le v«d. A la compa­
gnie «lu Graml Tone. L«*s «-itoyens de 
Trc»ntoii ajc»utent e|ii«> <•« it«* f«*mme mys- 
téric iis** a elisparu aussit«‘it aprè^ le vol. 
La police s'occupe .•n*tiv«-m«*iit «1<* l’af­
faire et le chef (’arpenter a r«*«.u um» 
eorresjnunlane. A eet effet, «le* la p«»Ib*t» 
«le NapantH» «*t «le Trenton.

En rapport av« «• eett** affaire, on nous 
informe qu«* les autorités «lu Grand 
Tronc sont «UVidé» s A éelain-ir le mys­
tère qui a jURqu’ii i entouiv le vol de’ 
'l’renton. I»»*s «b**e*)uvert« s très im]»«»r- 
tantes ont. «lit-on. évê faites.

Feu Mme «luee B«nsé, victime d’un 
accident de voiture.

IMS DE L'HOTEL DE liILLE

Se rendant auprès des dépouilles mor­
telles de Mgr Laflèche

Le pélérinage de la St Vincent <1* 
Paul, Fo«*ti<»n Sf Jean Baptiste. «»-t nr- 
rivé hier soir, «le St«» Anne de B« nupr ». j 
s.>u- î.i «1 motion «le M. l’abbé A. Gnay.

I lli*»r soir, en arriv ant A Tr«>is-Uivièr«*s. ' 
! les pèlerins, au m»mbre d’envir ni 300, se | 
| s«*nt form»'- en pro«*ession, pour se ren- j 

dre auprès «b*s «lép«'uilles mortelles «b* j 
Mgr Laf1è>*be et «»ffrir une prière en i 
commun en faveur du vénérable prélat.
I )•» retour A hor-l du “Trois-Rivières”.les 
pèlerin» ont fait «utendre avant le lé- 
part «lu vaisseau, les chants des litanie* 
«b» la St * Vierge «»t du libéra. T«>ute la 
popul.iti«'ii de TroP-Rivières s’est m«»n- 
tré.* très émue en présence de eette tou- 

I chant»» démonstration.

Dur- un fait «liv« r- publié, ce matin, 
sur .a “li.izette”, on « xpr.niait «1« 
t«mm*ment parce que 1«

.«i • um* n’u pas eiu*«»re répjué la rn(>- 
t ir«* u : i*.v«*«*, il y a 15 jours au maître- 
tu\au i« la rue Nt Ja«ques ouest, 
«r«»ïl r«au s'échappe en nlxuidaiice. 
raismi en est bien sitnpb 
b* fait «*st maintenant

l’é-
;:irinO*mlant de

et 
La

«*t «railleurs 
parfait.um'iit

Dans les fb*u\ 
A inerere«li.

M'S. pr«

M. Marshall. 1«* s* .•r«*t,iire «le la S"-
H™. .i V1 M‘ "'•!:••|:: ACCIDENT DD TRAVAILtain», est v.-nu <*n « ■ P«di. e. -
matin, loger une pi iinU» ouitr»» un in li- i •— -
vidu, nommé B- nm it. ni-* •• la -• ui.nm* I
dernière p*>ur mauvais t,ait.•ment- n- Un ouvrier blessé par la chuta d'un po- 

* ".'» f"'1'1»';7" ■ »*• i teau télégraphiquenett, qui avait «u .i Inn- A . autiou. a
condition, a (>r« fité «b la liberté r« lativ«* ! ______
qu’on lui laissait P «ur |>r« lr» ' i . f 1. »
«hamps . L«» m.ii'sîrat Laf«*rit, n«* i
d»*nné l’ordre A tous b - agents .1* p.«Ti- e 
de rechercher i •t \.*m« f b pivvenii.qui 
subira son pnvès v. a lr« |i prneb.iili, 
pourvu t« utefoi- «pi’on ’ait retncué.

'iii.i. i> a nt été publié maintes fois : 
. I. a f " i « * -1 n’a pas il’argent et il ne 
• I ; .ii- fair»* r«*t o!ivraL,«*, «b* même 
rma* quantité «l’.iutn» «1«* ménn* nn- 
:•*. av« i* -«m salait»*. L« - .-.lovons ont 
D' ; «b plamlre. m.iis («oiirquoi s’en 
«•adro A lui aussi injiist«‘ment b»rsqu’il 
y a par* d * -a faute. | K*s le 7 mars 
ra • r. la «*«>mmls.-ion «l»* l’a^iueduc fai-

GARE AUX FILOUS !

Défi
de de brigand «
dans les env «•n- «lu ««jinar. I> ii.a .in, 
comme thé A t n* .b* s.*- *\plo' . A la 
gare «lu Paeifi«pi«*, «•". a r«*ui,irqué j lu 
sieiini ,ndi\i«lus, A mine mi-p* ■ . «pii
ont attiré l’attention «b - «ut -i;.'-. n : 
tre plusieurs tentatives criminel! •- «pii 
ont été commises O.*- jour- «b*rtii« r*. A 

I vers * n«lroits. <»n : ou- inform* qu’un* 
•«■tite fille. (>as-Hnt. srnne«l sur la ni«* 
Drummond. '**-t f i t ••id>*\e:* un. -«•, 
u;»* de .tN qn’« I.<* portait «lan- un r« • ; 
ille.

| . , r. ' r .
•«•s hardis volmir-

L»*s photo-graveurs sont en Ira n «le 
«e former en u :t «m souN ^ ,p. 
le ’Tnion Interna t'on i<l«t' ■. (>«.gi «*
nhe«.

riKi xm «u i\

Saine«li matin, un 'Uvra-r di nom 
de Charles Martin, ni, I la P«. ,t«'
< 'laire, a eu la jamin* far<*tin '. par .a 
«•bute «l’un p«»t< au télé^j-aphiqu - »*i p«'U 
s'en « st fallu qu’il m* p« i«lit la vie ave»* 
plus:* tirs ailtr» -.

Il /s’agi-s.iit «l’en!.\«*r 1«* pot«.iu. uni' 
«omine il y avait «!«• l’a-phalte i « i 
emlroit, *'ti résolut d'abattre ! (>ot* «u
A « otips «b* lia-h«'. Femlaut «pi" p u 
-ieurs ouvrer- -•»ut«nai«*nt L poteau 
ave« «l. s < <.rd« s en -•* t«*nant du enté «*p 
posé <1«* «•••lui ..«'t il « I « • v. t : t tomber. M ir 
t i ii«»n u «*t «leux nutr«s. munis .1«» galf s. 
le -«uitenaient «le l’antre « «Até. i lr. «tri 
«lis «pii* «*e!u. « reim'Utait <| ;. «ju q, i, 
-a gaffe, «b* manier** A saisir b* (»of* iu 
plus haut, celui « i a tourné subitement 
«b s«*n «*«Até. f,'ouvrer a pti retarder 
un instant la «hut. a\«*< sa gaffe, mai- 
le (tot. aii lui a brisé la jaml»«* en s’a­
battant avec fr«*as.

I.e blessé a été transporté A l’impita 
N * re I »a te. .

!:\«iusm\ ai \ i ms-i us

La société «!«••» man h;Hi*l- déti.ib rs 
fait son ev.-ur-on à 11 ghgate Sprim.-, 
\ « ' inofit. E. 1 .. n.* ren li. b* '20 juii ». 
Départ d« la gare B"tiav<*ntun « s 
heures pré« i-4s, Ih-.hi t* inps «»u m.niv ti- 
temps.

Prix «lu pa--ig« .«’i* r « t retour. Vl 25. 
Enfants 50 « ents. 1*».D.PJ

sa t un rapjiorti a i « «* 
l<*ma min nt S15.000 j. 

I«*s a**«,i«b*nts survenus 
«inclue «q il- étaient 
nombreux. Il -’« n est 
toits les jours, «b puis 
«•u n'y p"iiva t ri» n et 
t«*iit«*r «b* «mutempler 
«légats t«'ujouiv «1 
niants, t lr, ■•«• n’<

uité «b*s finances 
•ur r pan*r Mus 
au réseau de l’a- 

:ib»iv déjà t ri*s 
pro'luit «l'autres 
«•♦*tte dat«*. mais 
il fallait so con 
placidement les 

plus en plus a!ar- 
t. qu’A la «lerniêre 

ré.inioii «lu «•«•mité «1« s finnn.-es «pu* |«*s 
Si.A.mm fur<*nt v«»t«'e- ; mais <*ctî«* «lé.
- ««n «lu «•«•mité* «I - tiuan« «*s doit être ra 
t t éo p:ir le «•oriseil pour être valid» . Ni 
• 'e IY#*t i l’a>' rnbit'e «rauj^uml’lnii, 
M. Lai 11 «
\ :•«* dès demain, mais j| y a un travail 
d un m«*is et «lemi A faire avant «b» p*»u- 
\««!r fa n» Mutes l«*s r«'»pa ra fions né«es- 
-air s «lans bv «üffér» nt* s («art:»*- d«» la

L’ACCIDENT DU
“MILWAUKEE”

L'enquête ajournée à samedi 
prochain

f/. s .mju • •*■**•••- lu havre ont «i.«.imo-îl 
avant-mtdi et a ; •r-'- - - m M !. «. «ir Yenqu^rtr «ur 
1 , i ■■« \o • , l.-nt ta Mllwaukc'

t*'**r. .ins • !• ii.lu» matin *• nt •* «'ao* -
talne «lu navire. 1*» j.r.-mHr *iffl«*ler. 1«: piloté 
« ■.'.ni.' I»ufr**s*ne et 1 inaérifeur.

I «ar.s J’apr*'.--mi.il, «.n a entendu le nolon»*! 
.\n.te:s >n. ’.rifgtr; - >;r en .*h^f «lu .lépart/'Trent 
,«.• t n trine. M Té ‘’ .wte. ‘lu m*f*m>* -l'- 

utem«’nt « t M .Inné * H. w.îan. pui< l’rn- 
! t roc h • i n

I/m^ ntAîVts '• 'a «.'mp-i^nl»* KMer. I»«*n>p-
■ ■ ' -

t •
\ . i!.t !• • j r r. n. ’ romml#*sairen -lé- 

| - rfalte Hat
du .h.ni’ ■) r ndroit An Tan-Ment

j/l. /'e M. Tart*» en a fait parvenir aux
m F W

«*»ov •• • f in era • r.:-i-!'r-'* la j io-

DE PAR LA VILLE
M. Marcellin llay, père, 75 ans, est 

mort siib.teinem. lii«*r noir. 417 rue Dur 
Chester.

G« . i*g» s Gagm»ii. P>3 ru«» Wiliam, 
en ««Mirant hier après-midi avec quel- 
< j UC s < aiiîaratbs est Minin'* et s’est in- 
Higé «le- meurtrissunt- assez grav* s. 
Transporté A rhOfiital Notre-Dame.

I n nègre, Alfred, Wooilwanl. *220 
rue Nt Dominique, en faisant um* pro- 
inena«l«» « ti bi. y«*le rue St«* Fa t h« rin«*. 
s’ist brise un» jamU». Transinirtéi A 
l’hêpital Général.

M. A. (ittimond. ôsj rue Flarke, 
se promenant aussi eu bicy«*Ie, a butté 
<ontr«* un autre bicyc’iste «»t s’est bles­
sé à un bras «*t une jambe. Transporté 
A i’InApital G.'m'ra’. (’as peu grav» .

( V*t a \ ant midi, A 11.10 lieun s. Sta­
nislas Clerrmuit, 117 ru«* Saint-Antoi­
ne, travaillant A une excavation pour 
la compagnie «lu Pa« iti*pi«*. A la nou­
velle gare Dalhousie. a eu la euisse 
meurn :. par un élmulis de t«*rr«*. 'Trans­
porté A Tlmpital Notre-Dame.

- - A Iu*ut«*s h demi*», c**tte avant-
midi, la voitur*» «lu même b«*(tital est 
allée au «ju.ii l’ider I)empstt*r, r«»« ueillir 
J«.s« pli Bourget, iiianoeuvn». 151)5 ru«» 
S:iint-Jn«*qu« s, «pii en tombant dans Té- 
cou H lie dit bateau M intcalra, a’est ! • 
sé au crAne «*t A la main.

Isi«Iore \ in«*r. ‘223 rue Fraig. n été 
«•*>n«lamin'» par 1«* i«*conb‘r sup|d«'*ant. A 
$20 )H«ur n'avoir pas t«*nu s«ut registre 
de n veiKÎeur suivant la l«ii. 11 ji été 
««unlaumé ?iussj -é*\*'r« tiu'iif. parc»' «pie 
(diisienrs T«»nt n'i'r*'—« nté «*omme ayant 
un mauvais « aractèrc.

Pn autre fripier. Barnett Adelman, 
<’»5i>. rue Fraig. n’a été «««r,damné qu’à 
$•”» ««u 15 jours, parce «pu* personn*» n • 
l’avait av«*rti «le la l«»i »A «e suj. t. L' 
magistrat i fait rrtnanpnr qu’A Tnve- 
nir, il «ondamnerait A •'fl" «Tamen«b\ 
pour un tel d'iit, attendu «pu» «•eux «pii 
ne ti«*nn* nt (>as «b r«*gistres « t qui n i- 

j gnoreiit pas la loi A «••» Hiij«»t. «îoivent 
êtl*»» )’ a r« i •«>tr.m«» des recel.*urs.

PRET A REPARTIR

(}nébe«*. IN ()n 
wauk« «•” aura oompî< 
«*e soir et «pTii pourr 
.binain matin.

pense que le “Mil- 
l'été son eharg tn-c T 

ndr«* la merre(»r«

I v. >

Cette semaine, après ni di « t «*»'n.
Grand Bnrlc-epie ”(»ir«*f •'* t'»fla” et 

‘•Le* Etudiants pauvre-”. 1«* Mi l** k« r.
Nouveaux Imllet* : Baili*t B L.tu .n «t 
Ballet d«* matelots. Costuims ti«>u 
veaux Troupe «b • îi «mis dr«—' du
prof. Heritor t. «b* I/uidns. Mlle Idt Mlez voir hi fame*i-.' ir<-t, «b* « hi . 
firav aoprano, f tc. Admis- m. dr«*s-é*e .m Par. Sohm« r. « « tte -eui.ii*
JO cts. 215-2 t ne.

ï.o rt m « mi ns mu>m s

.« s « 'f. \rns de- «piartiers Ste Anne 
Sr < ;.«‘« - I s*,igitent aefuelb'in.'nt. 
ir tâ« lu r le fa i- eonipléter la lign«« 

i :i' h ty- «b i.) r f t i U\ . j i-*pTA la 
t •' I N i

«i T I avait été* «.rigiiiairf*ni«*nt 
Ile nt a ! 1 ' A e«» siij* t. en «b* 

at «m aiptès «le «tirs repré-ent i nt s.
lu \ ins .Ta«*«p;« s, 'Turner, (iallery 

K i lia. (’« i.» Mpr'*s lu di, iD pr»' 
it* r««:it uta* r« «pi«'t« au «’'«nseil, A ce 
»|h*.. « t s'ils ne r«''»ississ«*nt pas. ils s<> 
.| m-« • t «|ê t«u r «le- a-semb!ées pour 
t«*st«*r. On s«» rapp« !l<*. «ju’il y a «pu I- 

temj.s, eette aff aire « st v«*nu«» de­
nt >• « ««i-« 1 « t «pie l'.*« hevin Brunet 
if.rs «I «-taré «pu» Ti ville ne pouvait 
n ta r« ta’it «pu ta * aus«* « n appel «b* 
c**mp:tgnic lu « lum ri «b* fer urbain 
. t : • la •*• T a i ra ; ie ét '• jug«'«*.

Ia «lépart.-nuut «1«» la voirie a fait 
coup«*r. aujourd'hui, pour les montrer 
aux membrej» «lu eom té «b s f*b«*mli^. 
tr ■ - morceaux «!♦• j«.*ivag«* en asphalt»» 
cité' p i r • s f , ;»« h «1«* ga x C«*ux «pi n«* 
-a\«*nt pas efieore jim<pTA quel («oint 
« - fuit- létéri'.rent n«n voies puhll 
«pu -, n’<»iit qu’A venir vo r ce» êchautil- 
* • •• | .».ir s’« n eonvnin« re.

CONVENTION DES TYPO­
GRAPHES

I/Fnimi Internationale de* typogra 
jdtes d’Amérique tiendra sa convention 
1«. 13. :«..«lt pro« hain A Nyr:i**nse, V \ .

ï/l Dion J a que- (’artier No 145 y 
« :iv«*rt i an «lélégné qu’«*re eh«. - ra
înerueili en htiit. Six «iffi» • rs sont 
i«*s rangs eotnme délégués.

sur

IMwarl e-t le nom du meilleur p i 
dr • t. F ♦I.’ e t Grand, «(tti ait jamais 

ét '* offert «ur u* mar»,lié canadi* n, p«»ur 
s:;«hi comptant «»u par v« r*«*ments. Riche 
eal- c er a« ajott. eir«*aaalen, n«*yer « t 

liétu* antique. Pofisè.le un s..n soru»r * ♦ t 
r ne. J«.int aux pédale* f-*rte « t «Ion «• 
u n. • pélab* -entri!'* «pii met en a«*tion 
un jeu «b- banjo (issian, <l«>nn;ini um» 
\ iré'tè noiivei’ • aux . »«n« *rts. L«* [>:an 
II ward •-t ««mstmit par Th«* H 11. 
B « I d nx in «V < ’h*. < ’in« inn it». une de.- p' «s 
gran-i ii i -“. . de« Ft its Fuis. \’«*i, bi 
«•n gr - « t «‘n l*t i 1 tris T Est du Fan i- 
d i. par L ruDay N .r llu inier (’«»., s»m|' 
m«»nt, 23<» Nt»* (’ath« rin«*.

U S I Tl IM INTS |»Al VRKS
Il v i un B'irles.pie nouveau, -ur Ira 

“Gtil Lant- pa’ivres”. d» Milb»«l<«*r, «t 
“Gir«*flé f iir .f! T', eetl«» semaine, au 
pare S<!itn *. Deux nouveaux Bil­
lets. Fn«» fr«ei(»«» do chb‘n« «lr»*s-és. « x-

| t raord in a ire s, etc. 215-2

rcnior- 
samedr 
ib'rnicr 
bassin

. M. 'Tliom *«• jeta braviinent A 
• t l<* i»êch,i au mom«*nt suprême

NOUVELLES DE QUEBEC
Funérailles de Mme juge Bosse

<r>o notrs» correspondant rartlculter)
(Québec. 1 n Alfn d Richard lût- «b» 

M. J. B. Ri'harl. «le la rtn* «le- Jar- 
«lins, a r '.«i «b* sép< ;.c-«t- ble«--iu«^ eu 
«t-.-iyanl «b* .-•• - « • rv i r «Tune fau«*li«*ue«» 
Mir la form»* «l*' ^«*11 pèr«», A Hîiinte- 

| l’««ye.
M. Thom, proiiriétain* «b» 

quetirs «t bat«*aux. a sa u v«'*. 
f..é,r, la vi.* «Tun -portman. F»* 
étant t«»inbé A T«m prfV «lu 
l a «uii- 
l’eau

las «lui*, «b* Golf, «b* 1 J.iéb»*** «-t «b» 
]; 1 M<ilbai«*. s«. r«ni-otitrer«»nt A la Mal­
baie b* 5 aofft pr«M*ha;ti. f’haeune «b - 
('* « p 1 i I *« * s «• • r a eoin|v«eée «!«■* vingt j.«u« ui>.

Stuart Gillecpi»*, b* chntnpîon uni 
v erse I an g«»if, (»as-«* Tété A la Maibai«» 
off il r-’« ntraim* pour «-a prochaine tour- 
née sur Tamien «*ontinent.

I <- funérailles «b* Tép«nj#«f «In jug*» 
Br.ssé «Mit «*11 ii* u « 1. la ba-ili»pi«*. « «• 
matin, au milbai «Tun imni«*n-* «s*n- 
eours .I*’ |M»r« nt#* « t amie «b* la famill . 
î/égliee était «|/V«m «'« a ve«* p'Unp»*. la* 
>er\ iee ftinêbn» a été « lianté par ^l. 
Tabb. L. II. Fa«pi«*f. d>* Ta t « h«vé.*lié.

1.. e roinlimMiir* «lu «b*uil taiênt T!t«*- 
norahb* juge B..S-. , »-i *• «b 'ix li'-. M ill ** 
«t Auguet*. «t MM. M’. F. Langu.*d«*e 
et I I«*nry (’. B« «e^*é. b» an ir«'r« . t MM. 
J. «*t A. «î«* Salalierry. «b* M«*ntré«l. frè- 
r«v «b* la «léfunte.

Parmi b*s per.s«*at: ig« - marq 1 i.it-ç 
présents aux fuiiérai’i* s, |.*> liotiorabif s 
jug. La iste. Bal* Unit* b. Blin 
rh«*tt«*. (lu iin’t. R'«Utbi. i. P« b t;.: (
•Huit et LaRtir. M Arthur I bin-t*«* • u, 
«b* M titré,il. les li«»u*»rabb - L. P. Pelb’- 
tiers. Flynn, et«*.

LE VOL DE NAPANEE
Inrore une autre arrestation

Kingston, is L«* Dr(’"It<»n. d#* N -
pan»*»*, a été arrêté ici, bi« r s« .r. ra/ e 
déîe.»t:v.- D**ughcriy. - • - Ta usai: u 
d’ai" r agi «nnim* «-«»iuplic** 'lans •* vol 
av. .* effra« t tm «-.«inui^ A la >••
«le la banque D*»m ni.»n. A Naptt •. L«* 
prisonnier a «Té . «mluit A N usine.», « •* 
mat n.

N<«Us Aiiiomç'ifi* «pie grftee aux r«*v.- 
lati«»iM f • r«». par Paré, la •* *b* Na- 
panee a «lé. ouve rt Ten lr«»it ««ff h*»* v«v* 
ieur- ont cache leur argent ap-è* leur 
Mrffiit. M* ch« f i’ar|M»i!t«T a «voué, «e 
matin. A notre r* pr«'s«*niant. av.cr i**«;u 
it*«s * «»nti lelicee l«* Par»*, il fü -ait paP- 
ti«» «h* Te\iM*.|iti««n «pli a « té <*iiv«»Néc A 
Nitpane»* |«.iir b'c.«' \r r .a . acla tt» ' 
«•ambri *l«*urs. Fn rapisirt a v«*e l’arr* -- 
tati«ui «lu Dr ('"lt«»n. notir* avonr» ai»|>r s 
«pTil a été in te «n état (l'arr«*et:iti«m - > ’*• 
!’in«*u!pation «l'avoir particij«é «lans le 
vcl «*f d'avoir protégé les cainbn.deiire. 
I.’on «lit «pTil a ••11 r*a pos-«*s- «n plu*» 
sieurs bi!l«*ts v«rhV.

la* Dr Folton. .*st allé - irnt li. mv*»«* 
su mère. A Kingston, ««ff 1 ••-t «iex •■•clu 
A Thêt« 1 Wimlsor. L«* détective D«»u- 
gherty Ty a r .joint et a réu-.- à . :ipt**r 
sa eonfianee. f”«*st ainsi «pt’il est p«r- 
v*mu A «difenir «lu prévenu «les révé’a- 
tions impi«rtant«*s. L’arrestati«*n a été 
faite un peu avant minuit, «limanehe. 
L«* dét«s*tiv«* D.*ugli«»rty a. «lit «• 1. «n su 
|H«ssess'«)n (dllsieurs «les faux '« 1 ets «pi«* 
lu» a nuifiéM C’olton.

N 0 ü VE LLESJVOTTAW A
fDe notrs corr^?p<«n iant pî»rtl«nill«r)

Ottawa. Is* Dav'al M«*Nabb. trou­
vé «'«Mipahic d’avoir travaillé le «liman- 
che. à la constructi«m «Ttin p«»nt «1 t ^t* 
Laurent et Ottawa, a été couda uni*» A 
«lix piastr«»s «Tameinle.

-La coiii(mgiiic «le tramways a laissé 
au maire la «hVision d’uin* «pi«*HTiou à 
hnpielb» elle était intér«*se«'*«*. Fu«‘ «b»u- 
b!e v«»i«* au lieu «l’un “b*«»p-lin«*” nv.i’f 
été constroite par elle, sans autorisa- 
t’ou du «ojiseil. L« main* a «•’•d«*uin* 
d’en!«*v<*r «•«•tte double voie, et «li» faire 
un «‘heinin <l«* eeinttm*.

xi « «s«*j di Spain, bambin de douze mis, 
est arrivé samedi «le ('lii«*ago (mur vi­
siter s«*s parent»* «lans S.oith Gl*>u«'«‘s- 
U»r. Il est dieparu depuia et n’a pas 
été revu.

—Les» managers du bfl#««-hall. A ot- 
tnnia, ont napi ax*i« qu'ils ne pourraient 
plus, après .injounThui. se oervir «lu 
terrain do l’exposition .pour jouer.

Un n.u de prison, 3000 fres, 
d’amende, et tons les 

frais
Le triste auteur de la débaci 

se laisse condamne-T pa»
defaut

Yei-.i -. ls — Le -ec«ir1 pr«»cè* 
•l’Em •• / a « t «ie M. !Yri« »\. é : •«•ur 
«l«- ’è’Aiirore” a été commencé aujour- 
d’hui eu emir «Tuse se».

( «• }.r«M*è> qui av ..T été louimen.é !e 
23 n.i d« rn!cr a mit «iff «• t re ajourné 
parce «j :»• ui.’iftr* Lala.ri, avocat de 
/«•la. avait «b's-liné la «•«•Tiip«*tci *• du 
tribunal, soutenant qu’un jury puruieu 
était -« u! ea(Mib « «b juger l’auteur «ie 
ia “DébAcî**". L«* (»r«»« iireur généra . M. 
Bertram!, avait maintenu la « «impélen- 
• «» «le la cour et Lalmri avait fait app«*î 
«l« si décision. Cet appel fut renv««yé 
le 1(1 juin.

A i’ouverture «le la «•«•««r auj«uir«Thtiif 
m.litre L.tb*«ri a fait «»bj« t mu- ••’*-

1-

a«. tt*«^ 
la jlis- 
rén*»u-

jections, dans ;«• but trop vnuhh 
g!i«T et « ««re du temps.

M. B«rtran«l. impatmnté, .1 
M. /«« y «1«* vou’o r >«* «lér«»b« A 
ti«*e. ce A qu«»i maître Labori a 
du :
“Ou'»>n nous laisse faire n«*tr«* ]»reiive 

«•t n««iii- s«»mmeM prêts A procétl«»r !
Cetti ■ ■ -

de la foule : les <*ris «h* : A bas Z«ûi î 
A bas les Juifs ! Qu’ils sortent «b Fran­
ce î

Quan«l b» «aime fut revenu, maître 
Labori a annoncé «pt’il s*» lams* rait 
«•«unla’nner par «léfaut et il est -««rti «b» 
la «our avec son «‘lient.

M. Z«da et M. Ferreux ont été e«m. 
damnés ehaiMiti A 1111 an d’emprisonn*»- 
tn«*nt. A fr«»is mille fran«*s «Tameinle et 
A t«»u«* ’«*- frais «lu pr«»<*ès.

FINANCES
Ici br* 1-•« Limites a clêturé un p^u plus

lines, mal*
.-*.ns .e li\ ,tA. Lea ucti««ns «lu «î. T. R. - -nt 
« n ••*>•»* falb!*»* Ire prèf.. UT 7-8 . 2*- fw'Af. 
44 7 s :U‘ piéf. Ji». Oixlinalres 7 B-8 ; 4 1 .
giiiantl. 7âa».

l„t bourse te Xe\v-Y.>rk refuse «te se lals--.*r 
■ ■ ‘1 ■ 1 - : 1 e 1. . - . e fait

«les ravages dans Farinée auién une et 
ITTspagne ne veut pus «lemander la j«aix. *‘n 
«*roit qu’il faudra <iue les « i>urs baissent en­
core un peu.

Nous «a--. usons réception «l’un “Guide *1 s 
I ' *• - * • 11 : * • • •
MM. H«-*n: y «’1 v. > and C i»a.n«iuiers et inem. 

i . irse N • v \ . ■ >
Tnn foi

est un véritable '•vad.*-'m- uni'’ du eaidtaliste 
«*t du spéculateur. Il <*«)ntient la capltallsa- 
ti«’.r. *'t le dernier bilan de toutes les 
I'«Rnies américaines « .tées :! la Bourse «le 
N «u V. rk. ainsi «pie le- «lividen«tes. le nom 
•lu président .*t s«>«is 1<* titre «le "générât in­
formation-' des renselgnem nts sur l'iiist.dre 
fp-cr.eière de ehn-pte «mp.i^nie. Il «1onn« «n 
outre d.*s r>*nseign**ments )jtiL- sur une foule 
d'autres oompncnles non <*otees. ainsi qu'une 
list** «les éniissd.ns .’é* («’'.gâtions par U- eotri- 

- - ' ■ 
trlelles. etc., puis une table «les eotes ma­
xima et minima des prin- ipales \aleurs eo- 

N« ' ■ 880 et l<
n.* nts «fe la bourse de New• V« rk. Il e Ter­
mine par un certain nombre de tub'-'.'ux 
-t,itistlques de grand inU'rét. Nos remercie­
ments «A qui de droit.

EMEUTL i-N CHINE
ShntighaT, 1 ^ Dans une émeute «pii 

;« éclaté A Ning Fo. les mari ns du **r«d- 
.s«'tir frnm.ais “Eelair*‘iir” ont «Iff in­
tervenir pour mainbuiir Tordre «m fir. r 
sur la foule. Treize ém«»utiers ont été 
tués et um» trentaine ont été bV--«*«. 
lieux «»«*nts marins Italiens ont été lé- 
harqués pour (iréter main forte aux 
Français.

AVashington. 1S Le prénblent a te­
nu une «•«nifér**nee A tiibil av«*c les se­
crétaires Day. L«»ng et Alger, t )n «*roit 
que le plan d’invasmn «b* Forto Rico a 
été «lisctité.

Ma«1ri«l, 1^ On «*roit i«*i que î«»s 
Etats Fuis .ont «lemander une énorme 
imlenmité «b* gm rre, .b* façon A |k»«i- 
voir saisir les Fliilippine*» «oinme go 
mu lia.

CIUOldiF WIKOFLA
Notiv«*au Burl«*s«pie. eette sema ne, 

sur “( tir.»flé-( » irofla” et les “Etudiant s 
pauvres”, au Fan* Sohmer. 2 nou­
veaux Billets. 'Troiiiie «b* chiens dr*s- 
sés, etc. 215 2

LA BOURSE

M «ntréal. IR juillet IRftR. 
\jA bourse «'st t.»uj..ure vie. t^e I*.«.*l-

pque est ferme fl ; les autres valeurs
p. nt en pénéral soutenues. qiu»i.|Ue . eux qui 
sont forcé,-, d« vendre, doivent parfois ;«•■- 
e* j ter des prix un peu plus bas. Vins! le 
Richelieu s’est vendu au pair, le «'Able fi 
tSO'i. mai* le Téléphone 11**1! est ferme ft 
172’â. la Royal Flectri * A 1âf« prés l«î«i . 
1* Gai; rn-uite A 172 et < i.Mure à 171 è-R. 1,-s 
«'bar- de Toronto sont fermes A 07 1-4 « t 1** 
r>«»rplni"n « otton soutenue A p:p2. I^i ]lan«iu<! 
de M' ntréal a ■t»* cotee A 344.

Prêts sur titres faciles A 4 l-8c.

DOI DSE DF MOVTRFA L
im rhai s Meredith A de, courtiers 77 rue Ht 

Françoh Xavi« r. nous fournissent le rapport sui­
vant A I-.30 p. m.

------TAItlF

Naissance--r! 
Mariage

... par mot rliaqun 
iimmiou.

iîOc eliaqiii* liMcrtio i 
-Misant la l(ii’iiiiil«« 
ii-iielle .

T4pppo..f50«* pour uu«> («»i«, •*i.*»«' pour 
iii»ortion«* ««iipiilcaifu- 

tnires.

Service Anniversaire
50c clluqilO loi»1 nynhlc d'avniiee.

NAISSANCES
RKOFPRION 
ipouse du lu* n

TOCK: T( •« KS

« P.R.R. 1 I>.S.S.«fr V . 
1rs.- *. A p.
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« Bd*. 
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p, Montréal, 
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Il R. N Am..
I •. Mo
R. Toronto.. 
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R Mare.ITtil. 
R N.-M'otia .

I Bk .
R «uuébec 
R. National.. 
RT'nion ....
< ’ Rk. ( «un .. 
R. Ville Mar. 
R. Iloelmla .
n W I Prof 
M. < tôt. (>. .

Rds.
< '.c.r.M « ....

Rds., 
nom.c. M.r.»

Il«ls.. 
t>om.r. l*t'd.. 

I “ Com.
Rds.. 

I P. II.«t* I .Co 
! ' l

TÏAtel W'.nd. 
. War Kagli*

VF.VTKS nr. I/AVSVr-AlIDI 
Canadian I»K«*lflc Ky -2X1 •'i1).
Coin. Cabl«* Co IfAls*»1^.
R. .X- * i. Nnv. Co V» A I«hi
Montreal Ht Ky 2kK» A U' V 7 »\ »«r» .
.Montreal « .as < V> A 101 ^ A 102. 2ô A 191.2<m)

A 101* . '2-‘« A IBI S,
Rell Tel. Co i:;AlT2’; .
R )y:«l Kl.'et. « 'o 2f. A t«m. 7N A léON,. 17 MW.
I oronto Rv « '«. .V» A '.«7 *4 
llnlithx l*;it‘<*t. T ‘ o ! 1"1.
Rk ol Montreal t A 214
l'an. Col’d « M. « R«1 f >«»0 A 0(.
|)«ilu • 'otton < Vi— 2 > A '.'.l ;.
War I..,. .« -l'Ma à J.J .•'•'NA 2«'1. 4..NA0 % 2/»:, 2h(! A 

•JBS.

BOFKSE DE N EW-VOEK

VAI.i l RR « Ml V. Clot. VA 1,1.1 RS1 •Ou

A « «.tton ‘ '•’- .|m p
N < < ul. jtI. ; Mi«*h < ••Tit. .
. i hw 1 • It. j ID N «• 1 . d « '«.
\ l , • x

A S'il- l'.tg* «» h A
a - b « pu N. 1'««« .« . n.
\ M. Ni 1 g « 1 • 1- 1-q N. 1 •.« '.u. pfi| «.'•
A.s-.Md prf 
A 1 A> I f

1 ) N N « A 11 n;
t u t \ N I I A W

N r .V> i . •H » “ il pl«! .u
R.iU. «V « *1il«* 
p. ‘■•ta!• « •

' •‘, " ' |»fd G
l ! i NV.riAWl

« .,n l':.ri*i- N V « A - 1
( .u. Oou'u • Mtiahn « «>rn SI
« b. «liio JJ Pm« ni- - N! ni JS
« I.A <„•'•> l"'« > , •*.< « .AS.l,
« II! .IV ■ « t ' *•> Rliil.A R. p 1»
« A N AV« G*. • l.«- INillinmi... ills
« R 1 A IG- • , ’ - • - i i I « I :.. « s
« M «V S ' r •s '«S *• pf.| :i«i
< ..u «; .N n 1 ' '• *— ! ; « f i. Il A 1
« « « A* ^t 1 )■• i - r « n « a i
1* 1 .,•«.•!» A* W lexas Pan IJ
| >. ! A llud I'M 1 S l. !.. 7
j» A RC pit H t ^ 1 |«t«l
I •.*■'> A Ntl • t s Ri:b « J:«

pi' 1 s. |tl|l*.p|-1 S'I
iifn Ele. 1 1 P.e Hie R. ■J.1
tl«.«*k X.itb Wubi-h .
,1 CI*S. « '«•Ut. . S' '■* W abat b pM.
1 ,1. « - •o , ..«• \S est ) | et. !*'J
1 i it N\ W .«N 1. En»*

i ,

N Monte-tt-*q.le Ji .lultl.'î, 
tor <1«*offrlon. un fils.

1 f A .M n L En eette ville. ]e 15 courant. M v-
dame G* orge» Hamel, un fils.

LEKOrx \ M.ntréa;. |>. Pi eourant. ai 
N ' 7 rue Torrnn . l'épou-.- d-. M. /. t.. ;Lu>.. 
entrejireneur, un fil-,

l’R(’D'HOMME A Montréal. Je 17 cou- 
ran«. au N.» 22 rue W’nverlev. M.'utré-il \r- 
m V . r.'pouse de M j, t. Prud’h->nmie q , 
bureau -b J" 'fit *■*. une fille.

Parrain et marraine. M tas. et Mme Loru r- 
gan.

MA IMAGES
I.ATENDRESSE «'EACDE f> matin. .1 

régi's.- Imma. uNV «’onceptlon. M ,rhé..d*.r4 
Eut* ndr-ss N Mlle Hermine «'lande.

N , meii ' urs souhaits & l'heureux coup>.
Pas de oartc-e.

DICES
RI«EAC Au Saulf au Ré.v>1Iet. te irt cou­

rant. .1 L'âg. de g mnio. .Toseph- A tmanzard- 
l^-'l'oid. enfant d. .1. A. Illeau, emi»l«»yé A !,» 
banque «le Montréal.

DRAGON En cette ville. |e JC, «mirant. «
1 Age d.- d nv is et ls Jours, Joseph-E<hniai,!- 
Pau; Emile, "ti fa nt bem-aimé d« N'ij.<- é n 
F'r.-ig 'n. employé nu bureau «D Ra M;«,je,-t'.

b**s funérailles <»nt eu lieu ce matin.
Focrnier En cette ville, le 17 «-ourant, 

è i 'g. d »;i ans et 4 mois. Chantal Boulet, 
épous** I*' Louis Fournier.

E-'s funéraül s auront lieu mardi, le 10 eou- 
'.«nt. Jjo • «m .j funèbre partira de la. d> meure 
'l'1 ‘'' U fils. N’-> 02 avenu*» Duîuth, A 7 h**ures 
nré.'ises. jiour s * r**ndre A l'égii*.. Saint Jean- 
Baptlste -t d* !A nu elmetlère «le. la Cflte d«* 
N ° i get’, lieu de la eépulture.

Parents et amis »«nt priés d'y assister sans 
autre Invitation

FORTIER —- En cette ville. Je 17 courant, \ 
PAg«* de mois i * 1 Jour. Eucjen-Réné Alphon­
se, enfant de Isidore Portier, marchand, 1 Id 
ru - Centre. Pointe 8alnt-('harles.

Funérailles privées.
HAN' En cette ville. Je 17 courant, ,N l'Age 

d 75 an-, l mois et .1 Jours, Marcellin Hay
F* funérailles auront tien mardi, le R4 -u- 

• uct !.. onvol funèbre partira de la d-meure 
m «rtuaire. No 417 rue Dorchester. A H.K» lieu- 
r ti pour rendre A l'église Saint-.taeques et 
de t a « i - Imeflère de la. Céte d«*s N’elgop, n«>q 
• ' i sépulture

Parents et ami* sont priés d'y assister pana
autre Invitation.

P NQCl'TTE En eette ville, le IR courant, 
au No 1 SX A «le rue Mitcheson. dé,-ei,<o 
A 1 Age «l’un nmls et 22 lours. Marie Tvrtte. 
Arnlta. enfant le Abotvdtus l*ax|uette( épl-
«•ler.

ROÇIfr«>f En eette ville, je 18 courant,
' Igl ' c» nu, ■ i i ni<> Nan-i • •* Dut .ur, 

veuve !*■ feu Jos. Rochon.
Des funéralll*-^ auront lieu mercredi, te 20 

rm»r;«nt. !^> convoi funèbre partira -i«- i i io 
m^'ir«* «le son fils. N«« 220 «^•«'n^le H.*.fe| ,Jo 
\ ille, A 7 heures précises, jn>ur se rerrlre i 
IVs, ' • Notre l»am«'. et d«- IA au clrn«-t 1ère «ia 
In «'Afo des N'.'ig* -. ll*n «I ■ la sépulture

Pa rent f ♦« .«ml:* sont priés d’y assister snnf 
niitre invitation. 2

SE î: V !( E V N N T VERSA î UE
A .'te Ngatho ■ tes Mont®. Qué.. t« 20 eo«i- 

rmt. i huit heure»-, dans l'église de la i .a rot s - 
•«•ra «bn’ifé un «cr\i«*e ;«nni\• rsnire pmiH 

1 repos «le l'Ame «b- feu Caroline R. ni.«min. 
.'poo-. |e M t M R. îmhnmej.

Pur*.nts « t amis sont priés d'v assister 
a u t re | n v; t a 11 on.

I K.VNVpr. 
i.Hk«* >ti«*i -

Mi'i.li. Kiev. nti

W A I I 
M**tr«»i*«illt'n 
R K. T........
I p|N -

M A IM ’ll E DE 4 II M ’.MU P
cours k-'.m <«ij«*unrhul. p««r «•1I«|. priv.' pur M.

« luirl» > 1». M"i«k. la ?«!«• si .^.'i«*r« ui« ut, Montr. il

Rb' .s«*pt..

Oliver Pli H
lure liant
«7 y, H7S

Plus t'eriTHV 
Iris turc 
n; r.7',

*•7 ' | *«7,*i t«7 q fl: ,
RK «l'Inde Se,,t.. :'.l R\ * X, D ,

Nt ||. .H 1 JDh il S 41
A voines p I'»1, R» s r* . t'i,

Mai. 221, gj^s 22 , 22 q
la«r«l .Î!ll 

sept . .» K» 10 !«• «• 10 Uf
SMllldOUX . .lui: 

Sept fi *0 H 72 S 7«» V 70
btaurt iubs Juil . 

bvpt. i 76 9 7» » 72 6/2

ON t>EMANf>t'. une ieijne fille de
• ;«nt. j*o«ir servir romm • e,.mmis friut- 

«b* '■* iirécoiter sans aucune référence s j.|r»s- 
per N-» I.Tk» rue t*ntarl«' 211V |

ON T>EMANDE «m homme p.,ur t«,«itnw „,r- 
f ouvrages R'a«1re*»er Europ*'»»* M 

tel. 12.*, d » CotnmDsalres 'itf» j

O,N r • H M \ V c i* .Jeux bon- l.>1|ei| .1
S':«.!«-. s«er Eurf»i'* an H«.t«'!, I2.*« tu« qeg

'
Cne mnnuf'ictiir«. .t. .

sarcloir?-, et. . établie d. p«ii,. «p-
, i «n* ««« g i Re » r • M M «• han-1. Rt
Paul 1/Ermite. 21.* i

\ ' I 1 '
a \ w i «- « et tm to«ir T'*.«tr le bot* «>n bon .•« «••». 
< ‘r e r 1* ! A bent • . ISA R« b« 1 2’7 l

r J ’ . »
I i'- uvan* f"«irnii référcu

d- rti.t’,1- iir« pln« •• t«- • • « '«•ur . her un m «*-
• hand, i eu f ••ervii «u - «mjtcir st .»n I -i'-ir . 
S «dre*.»* r t«.>R18 Wat«*r'"Ot tjué 21." -

u e< fa mille .1 ' i «t j «-. nneM. 711 Sa ««t « -' -
l*;!lrabeth 2’X fl
1 »! ' RK AD FIE PL.VF MK NT MCM'M’Xb 
I ^ gd.n i i t N.. 1.AI4 ne N «tre Dams,
\ is A \ ' rhAt« 1 «le vil lr L« l’'*enf*tirs «Je* 
nuni' r • M.b.unt?. prt*» d- t «••«)' • > ivj-
re«u :S7J. 1«>.44. 10^7. 1675, 1994. - Ltimim 
Lafontaine, gérant, -


